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La Qualité BmIH
]La Meilleure qui Soit Jamais Venue à la Ville

Le0 vieux dicton que "l'épreuve du pudding c'est de le mnger"
ne fut Jamais mieux appliqué qu'à la qualité des Produite B-fl.

Les marchands, grande ou petite, Jeunes on vieux, dans tout
le Canad", se reportent avec oatiafactlon au jour où pour la pre-
mière fois leur magasin devint les quartiers généreux B-H.

Les quincailliers, en générai, vendent beaucoup de lignes leur
rapportant une échelle variée de profits - mals ceux qui sont lma
mieux placés pour en juger, admettent que la proposition d'agence
B-fl est la meilleure chose qui soit jamais venue à la ville.

P'ARCE QUE

il ne manufacturons que la meilleure qualité - nous fti-
son@ de votre magasin le principal centre d'approvisionnement de
peinture de votre ville. - Nous vosdons la peinture pour vous -

par notre publicité étendue - et nous ajoutoî.. aini considérable-
ment aux profite de votre commere.

CELA VOUS SEMY.ET-I[L BON ?

ECRIVEZ-NOUCS POUR PLUS AMPLES INFORMATIO.Nb

n$1Lezla sface etv

BRAN DRAM OHENDERSON1.
MONTREM. AIFAX sy.UQMHN TORONTO WorNNipea

MEDICINE MAT CALGA:Ry EDMONTON VANCOUVER
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SOYEZ DANS L'ORGIESTRE
Vous contentez-vous d'être parmi la foule ou vou-
lez-vous être un de ceux qui "font la musique"?

Il y a place pour vous dans l'orchestre-mais pas si vous vous contentez
simplement d'y ETRE.

Soufflez dans votre trompe-ne vous occupez pas du voisin qui joue sa
partie, soufflez dans votre trompe qui lance le son de: "Valeur, Service
et Satisfaction".

Employez tous les moyens à votre disposition pour retenir l'attention et
produire des résultats. Faites du bruit-si ce n'est pas de la musique,
cela fera au moins connaître au public que vous êtes là pour le servir,
Beaucoup de marchands "font du bruit" avec succès en se servant des
cartons et pancartes attrayantes du Poli 0-Cedar. Quelques détaillants
progressifs consacrent tout leur étalage aux produits 0-Cedar, car ils ont
trouvé que cela payait d'exposer une seule ligne et que c'était "une bonne
affaire" de s'en tenir à une ligne bien annoncée qui s'est implantée comme
l'a fait O-Cedar.

Avec cette méthode quelques marchands
de 0-Cedar ont augmenté leurs ventes de
cent pour cent. Faites-en l'essai et vous
constuterez un changement étonnant dans
votre écoulement -vous vous trouverez
juste sur la voiture de l'orchestre avec le
public applaudissant et répondant au son
de votre trompe 0-Cedar.

Channell Chemical Company Limited
TORONTO

I'O-CEDAR POLISH nettoye en même temps qu'il polit.

En écrivant aux annonceura, mentionnez "Le Prix Cgurant", s.v.p.
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JPAR PLATE

uL ,inq -par, piste -a 6W1 chli pour d6esgner un ptod-uft destiné à donnÏer-le-jnaxmum de soeylce
-pqui_ý l'argent' d6boursé., Cettfr airgenterie, est scientifkuemeiit dessinée pour offrir tous 'les avantages

'd'ne bone cou0ltelleri de tablO à un prix miodéré - elle fera l'affaire des Éowi qui ne peuvent ache-
* erl'rgntri'CifflUfitmailqui tiennent 'quan& même à avoir un joli, service. dg' table. -vous

W%'vis, Pea I héi6ter à recommiander la Par Plate I votre cientèle.
Fite s.Camadpar li

-I

.. ' ~.

ONEi) COMMUNITYe LIMITED

Kamuactuersau"i ~ la faueuue Argenterie C...iIty Plateé

~ 'orfahtI~annonceUrmnln. ~~:~m~'svp t .
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Le Peintre
'malLuxeberry dit:

"PREVENIR VAUT MIEUX QUE GUERIR. il en coûte beau-
coup moins d'éviter des erreurs de vernis plutôt que de 1Ws faire

Je nie prends jamais de chances. J1emle toujours les veiui,
émails et teintures de Berry Brothers parce.quil me permettent

de garantir -de beaux effets d'un fini durabie."

C'est cette efficacité de haute qualité qui rend les produits
"BERRY" si bons à recommander et si faciles à vendre.

UERRY BROTE R
SWorldat lar est Makeris

Warnishes and Paint Speciatiesv

Les plus grands fabricants du mnonde de vernis et spécIltés de peinture.

DETROIT, MICIIIOAN. -WALKERVILLE, ONTARIO.

29 RUE LATOUR, MONTREAL,- QUE.
Georgia Turpentine Comnpany, distributeurs à Montréal.

Chaque cuiliérée de Gazoline a une somme
donnée de pouvoir! Çe pouvoir ou cette
force -est mieux çléveloppé par un

Moteur London
Le Moteur London est const .ruit sur le principe
que le moteur qui

fait le plus de travail
avec le moins de combustible
pendant le temps.le plus long.

doit être dessiné correctement et conis-
truit correctement. Pour -l personne qui juge la valeur de son placement
d'argent dans un moteur par ce qu'il en obtient - son rendement - combien-
de temps Il dure, le choix logique. est un LONDON.-

Différer de s'assurer l'agence du LONDON est tout simplement laisser
aller chez son voisin un bon lot d'affaires profitables. Nous avons un mol-
teur qui conquiert tous les'clients! D'un superbe dessin. d'une haute M
qualité, d'une marche Impeccable et cependant se vendant à un prix rai-
sonnable. Contrôles la clientèle des moteule cette saièon, avec le LON.
DON. Ecrivez à )résent pour avoir notre proposition.

London Gas PowerCo., Limited.
31 York Street, .London, Canada

Vol. XXXIII-No 16
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A vez-vous des répétitions d'ordres pour
les batteries ?

Vous en 'aurez i vous avez toujours en stock du batteries
RELIABLE. Vos diens demandent aujourd'hui ce qu'il y a
de meilîleur. Des batteries «RELIABLE" .poesêdeut cette
qualité néomire pour créer la satieation du client et msu-
rer la répétition dus ordres.

les batteries "Ileliable" ne peuvent manquer de plaire. Et
quand vous plaisez à vos client,- vous établioeez fermement
votre commere. CJhaque batterie "RELL[ABLE» est faite
avec des miatériaux choisie avec le pluhs grand soin et éprou-
vée trois fois avanyt.d'ttteihdre vos cliiyUt.

«Un autre avan'tage deu batteries "RBLIABlI1' qui ne
manque jamais de vous procurer la répétition d'ordres eut le
GRAND CHAPEAU EN LAITON. Le. GRAND CHA-
PEAU EN LAITON ne )aisse -perdre aucune -parcelle -d'éner-
glie Aik-urez à vos elientsR une batterie qui leur donnera, tou-
jours pleine valeur et qui remplira toute demande d'éclairage.

Vous pouvez avoir aussi un stock complet de lamnpes de
poche RELIA BLFJ et de batteries RELIABLE pour ces lam-
pe. Les plus grandes lampes de poche '¶ELIABLE' donne-
ront à vos clients 12 heures de service permanent et 16 heuwrs
die service intermittent.

Comiplétez votre stock de "REI>IABLE" en y ajoutant
'les Eléments d'Allumage REBLIABLE. Vous pouvez les
recommnander pour tout usage d'allumage. Ils ne moisiront
pas sur vos ta-bettes et sont aussi de 'la clams des ordres
répété.

Vous~ voulez plaire à von. clients? Vous voulez dez répé-
titions d'ordres? Voue voulez une grande marge le profit?
Eh bien, mettez eni stock maintenant les produits RELIABLE.

TrH« DOMINION BATTERY C21 MT E D

736 rue Dundas Est
TORONTrO CANADA

"f9ÉCLA T ET DURÉE"P

En 6crivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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POUR FAIRE NAITRE DE NOUVEAUX CLIENTS ET-RENDRE LES
ANCIENS MEILLEURS -

Le message "Sauvez la surface" parait devant deux luillions de Cana-diens chaque semaine et place devant eux sous un nouveau jour la proposi-
tion de peinture et de vernis.

Plus de clients et de meilleurs cients sont ainsi faits.

Quelqie chose que vous devez faire

VOUS avez proliablement fait bien des fois l'examen de votre-ville et

vous vous êtes'dit que si seulement les gens peignaient et vernissaient

aussi souvent qu'ils le devaient, votre commerce doublerait.

C'est là précisément qu'existe votre grande opportunité de faire com-

prendre aux gens de votre vIOe-combien c'est folie de leur part de négliger

leurs propriétés. Soutenez la campagne "Sauvez la surface" de toute votre

force. Identifiez votre magasin avec elle. Annoncez-là. Parlez-en. Em-

ployez les vignettes du mot d'ordre.

Une chose importante, faites que cette force vous soutienne.

É'crivez aujourd'hui à vos fournisseurs et demandez-leur des vignettes

du mot d'ordre ainsi que d'autres aides publicitaires et susciteurs de ventes,

pour vowu permettre de tirer le me.Beur parti de cette campagne.

"Sauvez la surface et vous sauvez tout."

Quartiers généraux de la campagne
"Sauvez ra Surface"

609 Bâtisse de la Banque de Toronto,

En obtenez-vous votre part?
RUE SAINT-JACQUES, - MONTREAL

En 6rivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant?, s.v.p.
En écrivant aux annonceurs; mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.



ME PRIX COVI?.AN, vebdredî 16 avril 1M2> Vl XXI-o1

LES CARACTERISTIQUES QUI FONT UN BON ARTICLE FONT UN
ARTICLE QUI EST FACILE A VENDRE

C HAQUE prodiqit Maxwefl a des oerâcêriatqn exclusives qui ie mettent
bien au-deeena de toute concurrence, qui -le font vendre rapidenment et aisé-
nment en première plac avec un bon profit et qui créent un olient qui de-

ineure satisfait.
C'est i. ra ieon pour lequelle iee marchande de Maxwel 8ont enthousiastes de la
ligne Maxwell. Uls trouvent quelle signifie: diminution~ des f rais de vente, augmen-
tation de l'écoul1ement et accroiseement du prestige.

-Produits--
Populaires

en demande continuelle

LA LAVEUSE "CHAMPION"

Une laveuse à haute vitee sur coussinet a billes légère, silencieue
-. et d'un fonctionnement facile. Ses engrenages renfermés rendent s. manoeu-

vre sans danger.

Le plus simple et le plus facile à taire fonctionner de tous les types
de machines à haute vitesse. Peut être actionnée par un levier à main
(montré dans la vignette) ou par une manivelle placée au bout de l'arVmr
de la roue.

Elle est faite au Canada avec du cyprès de la meilleure qualité et
elle est supérieure à toutes les laveuses Importées aux points de vue du
modèle, de. la construction et du fin.

LA BARATTE "FPAVORITE"

Plus de "Favorites" sont vendues
annuellement au Canada que ceiles de-
toutes les autres marques ensembble.
Le baril est en chêne importé de la
meilleure qualité avec des supports fini
alumlnum, des coussinets à rouleaux
exceptionnellement gros. Elle marche
facilement et-dmr -longtemps. Remar-
quez la poignée du levier on forme d'arc,
fixée pour être tournée à droite ou à
gauche, à volonté.

LE MALAXEUR A BEURRE PHILADELPHIA
- DE MÂ&XWBLL

Le malaxeur Philadéîphia doe>ne du mefileur'beurre et de plus gros
profits. Il est adopté par les meilleures fabriques de beurre de partout.
Il fait un beurre ferme, uniforme. et consistant. Trois diniensions au choix:
14 pouces, 17 pouces -et 20 pouces de large.

Ecrivez- nous'aujourd'hui pour avoir notre catalogue et nos prix.

Maxwells Limited, StmMary's, Ont.

En lorivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.vp.

Vol. XXXIII-No 16
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Aussi bon que si etait vendu
Porter l'étiquette de Glidden est aussi
bon que si c'était vendu.

Sur le vernis cela signifie "Le vernis à
l'étiquette verte" un fini qui est connu
et employé par les peintres d'un océan
à l'autre.

Sur le Jap-a-lac ce nom signifie un ré-
aultat certain pour votre client et un
bénéfice assuré pour vous.
Sur la peinture ce nom est en train de
conquérir rapidement la même réputa-

tion de haute qualité. Dès la première
annonce que "Glidden faisait mainte-
nant de la peinture", la réputation de
Glidden pour la qualité fut immédiate
ment attachée à ce nouveau produit.
C'est cette réputation de Glidden qui
provoquera la demande. Votri com-
mande de peinture sera aussi bonne que
si elle était vendue lorsque vous ouvri-
rez la caisse. La qualité Glidden vous
amènera les ordres.

Ecrivez pour prix et prospectus intéressant

The Clidden Company, Limited
Toronto, Ontario

Sucmsale et entrepôt à Montréal, Que.

En 6rivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

vol. XXXI-NO 16



LE PRIX COURANT, vendredi 16 avril 1920

La bonne marchandise consacre la conflance
que l'on a en vous comme marchand

Fournitures Electriques
de Qualité de la

lRortbern EFectrtc

Constructeurs
BATTERIES
ACCESSOIRES DE FILAGE

BRYANT
CONDULETS
MECHES
LAMPES
COMMUTATEURS CARRES

"D",
MATERI EL

THOMAS & BETTS
PORCELAINES

R. THOMAS & SONS

de réputations:
WIREMOLD

CONDUITE DE FER

CONDUITE FLEXIBLE

FERRONNERIE POUR
LIGNE SUR POTEAUX

MATERIEL DE
CONSTRUCTION

BANDE ET LIAISON

USTENSILES DE MENAGE
ET PLUSIEURS AUTRES

Cela paie d'avoir en magasin les Fournitures électriques de qualité Northern

Electric - la ligne complète - distribuée par la plus grande maison de -

fournitures électriques du Canada - "Co.structeurs des Téléphones natio-

naux". Ecrivez dès maintenant à notre succursale la plus rapprochée.

NIodbernElectrk Compauy
LIMITED

MON'IREAL
HALIFAX
QUEBEC

OTTAWA
TORONTO LONDON

WINNIPEG
REGINA

CALGARY
EDMONTON

VANCOUVER

En 6wivant aux annonoeurs, mentionnez "L.e Prix Courant", s.v.p.
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L'annonce ci-dessus fait partie d'une série qui parait dans les jour-

naux et magazines d'un océan à l'autre. Les marchands peuvent

tirer parti de cette publicité en plaçant un ordre Immédiatement

chez

LAMONTAGNE. LIMITEE - MONTREAL
En 6crivant aux annonoeurs, mentionnez "L Prix Courant", s.v.p.

il
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Aero A ordy
L 'AERO CORD est la seule code mà le marché qui soit à l'épreuve de

l'eau, né pourrit pas et de d'étire pas. Oes caractéristiques excep-
tionnelies en fout -m contredit le meilleur article .À se, procurer comme

* corde à linge, corde à voile, cord à tente, corde à touage et corde à trolley.
Elle répond aiusià toms les besoins de l'intérieur et peut, par exemple, fort
bien servir de corde à chiru etc;--_

P LUS forte et coûtant meilleur marché que n'importe quel autre article
servant à un usage semblable, M n'est pau surprenant que cette corde

se soit créée, dans k~ monde conmmeitical et Industriel, une réputation à nulle
autre comparable. Elle est sns aucun doute la plus profitale pour le
marchand, qui donne illiement satisfaction à sa clientèle et augmente
constamment aes ventes, et à tome ceux qui sWen servent, puisquelle est la
meilleure et la moins chère-

DEMANDEZ 'A VOTRE MARCHAND DE GROS LA CORDE
A LINGE "AERO", ELLE COUTE MOINS ET DURE -PLUS
LONGTEM PS.

L "ABRO COR» est composée d'une corde spéciale à fibre tordue,
c ouverte.par de nombreux plis de coton, tissé am haute tension,

l'enroulant étroitement pour quelle ne se dér-oule pas, ni ne s'affaiblisse,
ou ne s'étire; quaàt à son,état d'être à l'épreuve, de l'eau, elle est soumise
à une solution. qui malnte.rt d&ue façon permanente les fibres de la corde
entière, éliminant toute espèce de roullie ainsi que l'étirage, et la rendant
presque. Inetutbe. Cette solution est neutre et ne tachera ni ne décolo-
rera les tism% conmme corde à linge.

T A éiistructia de I'«ARO CORD" est -basée sur le principe suivant:
Splug vous donnez de toruion à une corde, plu grande est la force

pour un certain diamètre donné; mais quand une tension est exercée su
cette cordi, elle tend à se déroider, le déroulement étant en proportion
directe au degré de tension exercée Ceci nion seulemnt affaiblit le tissu,
mals permet un degré considérable d'étirage. Tous es défauts des cordes
ordinaires sont élminés dans 1"AERO CORD"-, la meilleure et la moins
chère.

Aero Mfg.i Gou Lim ited
Sherbrooke., QUéM,

En 4orivant aux annonceurs. mentionnenz "Le Prix courant", s.vp.

vol. XX=--XO id
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Email pour automobile

ýI DAOT
Le Meilleur

de Tous
COTE
0Brunl, Bleu,

ïh&kL

Le DA-COTE de Dougali est un article qui se vend tout le
long de l'année, mais c'est une ligne particulièrement bonne à
mettre en évidence dans vos étalages de printemps.

Tout propriétaire d'automobile aime à avoir son auto en
belle apparence au commencement de la saison. Le meilleur
des autos paraît laid en son temps. Et nul homme aime à
conduire un auto qui a perdu sa belle apparence.

"'Un auto comme neuf
pour un dollar ou deux"'

C'est la devise de DA-COTE et c'est Fourrage qu'il accomplit.

Egalement bon pour énilier leu Bug-
gies, les Voiturette. d'erntt leu ]Bicycet-
tes, les Voitures de liraison, et" Il et
facile à appliquer et sèehe et durcit en 24
heures.

vous abmerIez sarns dout*en savoir
plus long, gur le DA-COTIE Voulez-
voua que noua voua adressions toua les
détalsa de cete propostUon qui voms
ferm gagner de l'argent?

Vous, appliquez sur l'auto
DA-CMT aujourd'hui-

The Dougall'aVarnish

L'auto est prêt pour le

service le lendemain.

Co., Limnited
MONTREAL

ASSOCIEE A MURPHY VABNISH, Co, E.U.A.

En 6orivant au); annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

A is
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Bons pour le
Marchand et le Client

LES MARCHANDS TROUVENT QU'IL EST FACILE DE
VENDRE DES PNEUMATIQUES QUTTA PERCHA. UN BON
ETALAGE, UNE OFFRE ET LA VENTE EST FAITE.

CE SONT LES MEILLEURS PNEUMATIQUES QUE VOUS
PUISSIEZ TENIR

Les
Pneumatiques

Gutta Percha
DONNENT UNE GRANDE SATISFACTION AUX CLIENTS. LE
SERVICE PARFAIT QU'ILS DONNENT DE SEMAINE EN SE-
MAINE, PROCURE UN CONTENTEMENT VERITABLE A L'AU-
TOMOBILISTE ET ASSURE DE BONNES VENTES POUR
L'AVENIR. DANS VOTRE PROPRE INTERET, AUSSI BIEN
QUE DANS CELUI DE VOS CLIENTS, VENDEZ DES "PNEU
MATIQUES QUI DONNENT SATISFACTION". LA FIEVRE
PRINTANIERE DE L'AUTOMOBILISME SE FAIT SENTIR
JUSTE A PRESENT. PRENEZ UN APROVISIONNEMENT
DES ARTICLES GUTTA PERCHA ET OBTENEZ VOTRE PART
DE CE COMMERCE PROFITABLE DE PNEUMATIQUES ET
ACCESSOIRES.

Gutta Percha & Rubber, Limited
SIEGE SOCIAL et USINE: TORONTO, Ont.

HALIFAX, MONTREAL, OTTAWA, TORONTO, FORT WILLIAM, WINNIPEG, REGINA,
SASKATOON, EDMONTON, CALGARY, LETHBRIDGE, VANCOUVER, VICTQRIA.

En 6orivant aux annoncours, mentionnu "Le Prix Courant", s.v.p.
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Une huile de lin de confiance est essentielle
Vous pouvez avoir confiance

aen la

Marque Livingston
DEPUIS LE DEBUT, M. JAMES LIVINGSTON, LE FONDATEUR

DE CETTE ENTREPRISE, N'A 'CESSE D'APPORTER SA SURVEIL-

LANCE PERSONNELLE A LA FABRICATION DE L'HUILE DE LIN.

IL A DEPUIS LORS CONSACRE 56 ANNEES D'ETUDE CONTI-
NUELLE A SON DEVELOPPEMENT AVEC UN BUT UNIQUE.

LA QUALITÉ
LA QUALITE EST LE MOT D'ORDRE DE CHAQUE DEPARTE-

MENT DES USINES LEVINGSTON. VOS INTERETS SONT MIEUX

DESSERVIS SI VOUS INSISTEZ POUR OBTENIR LA MARQUE DE

QUALITE.

The Dominion Linseed Oil Compâny,
Limited

BADEN TORONTO MONTREAL WINNIPEG

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

Vol. XXXI1-No 16
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Une Garantie Ecrite
de Durée

.vec Chaque Paire de Chaussures
Vous pouvez, à présent, prendre en stock

des chaussures d'une DUREE GARANTIE par
une Institution géante-

-et bien mieux que cela, des chaussures
de n'importe quels marque, style ou forme.

Chacun de vos clients peut avoir une ga-
rantie, Imprimée avec la date, d'un service
plus long pour les chaussures que vous
vendez.

Tout ce que vous avez à faire est de spé-
cifier les Semelles Neolin sur votre stock et
d'insister pour que chaque paire de chaus-
sures porte l'étiquette de garantie de la
Semelle Neolin.

Lisez l'étiquette figurant à la page ci-
contre. C'est une garantie aussi forte que
vous puissiez en écrire une. Elle ne nous
coûte pasbeaucoup, sauf le coût d'impres-
sion, car les Semelles Neolin ne- sont pas

retournées.

-Mais elle signifie que les manufactu-
riers fabriquent des chaussures avec Semel-
les Neolin de la bonne manière-avec semel.
les Intérieures en cuir solide.

Et elle vous fournit un véritable argument
à donner à vos clients à propos des Semelles
Neolin.

Commandez une série véritable de chaus-
sures avec Semelles Neolin garanties - et
voyez la valeur que représeite l'étiquette de
garantie. Notre département de Semelles
et Talons peut vous donner les nomsdes ma-
nufacturiers qui ont été approvisionnés d'éti-
quettes.

THE GOODYEAR TIRE & RUBBER CO.

OF CANADA, LIMITED,

Toronto, Ontarlo.
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"LA PREUVE EST DANS SON EMPLOI"

FAITES - LA LEUR .-ESSAYER
D'ordres comparativement petite jusqu'à des

commandes par lots de wagons - tel a été le che-
min parcouru par la plupart des marchands pro-
gressifs en tenant les Gargoyle Mobiloils. La mé-'
thode est la simplicité même.

Vous expliquez à votre client- les économies
de combustible, d'huile et de préservation qui
sont rendues possiles par l'emploi de Gargo$rle
Molbiloils. Vous lui montrez les chiffres exacts
prouvant que res économi3s sont courantes dans
les conditions de marche des tracteurs, des trucks
et deïs automobiles.

Il se montre intéressé, mais peut-être pas
complètement convaincu. C'est là votre chance
de lui vendre unf bidon de 4 galions, de la sorte de
Gargoyle Mobiloils spécifiée par la charte pour sa
machine. Dites-lui de vider son résarvoir et de
le remplir à nouveau, et d'essayer cette sorte com-
parativement à -la marque d'huile qu'il employait
avant Lorsqu'il a fait cette épreuve vous pou-
vez être certain d'avoir gagné un client perma-
nient à votre magasin. Et l'expérience de cet
homme en amènera. certainement d'autres à vo-
tre magasin, désireux d'obtenir des résultats
semblables.

Un nombre sans cesse croissent de mar-
chands ont élevé leurs commandes à des lots de
wagon par cette simple méthode - et les clients
sont permanlents.

Une, sorte! pour chaque type de moteur.

Des milliers de quincailliers
font de véitable profite os
pouMRan la vadte doi car-
90Upi Mebiloeu

INhrtvez-nous pour prix et ren-
ceignwais compi6mentaire
Mur ton"e la ligue ue Oargerle
Mebilous

Dm L'AUTOMOBILE

Dan@ la oharte ci-desbous. la lettre en
rerard de l'auto Indique la sorte de
amgoyie MobiolLe qui doit être am-

ployée. P"r $wnplo. A 'ist dire Osr-
toyle Mobili "A,,. Are veut dire Gar-
îoYie MoblliU "Aretlo". *te.' (ee r.-
commandations concernent touas u m-

duos' de vibicuse. moit de plaimsae soit.
de cozmerce, & moins qu'il n'en soit

spfclfii autrement.______.=r = i1ïiï1ïir=
AVTOMilL il,!~

a-,

5ý... .....

c. 

.~ ...... .

......

1.4.w....
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*A. A A.

A A.
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Si vous visitez jamais les petites villes de la Nouvelle
Angleterre, et en fait n'importe quelle localité des Etats-

Unis, vous trouverez que dans les plus petites quincailleries
et dans la plupart des magasins généraux il y a un rayon
d'accessoires d'automobiles. Dans quelques-uns de ces
magasins ce rayon tient jusqu'à la moitié de leur super-
ficie. Pourquoi? La réponse est simple. La demande
pour ces articles est importante et va toujours en aug-
mentant. Ce rayon est payant. Autrement il ne serait pas
la. Il vous paiera, vous aussi.

Le progrès de cette industrie est presque inconceva-
ble: riei, à notre connaissance, n'en a approché d'un

mille. EH 1908 les statistiques indiquaient que dans toute
l'étendue des Etats-Unis on n'avait fabriqué que 200 auto-

LE W I S

mobiles. En 1920 on compte que 2,000,000 de voitures
seront faites. Proportionnellement à sa population, le
Canada fait tout aussi bien. Les statistiques de 1919
indiquent qu'il y avait 270,000 voitures dans ce pays et on
compte qu'on pourra en ajouter au moins 100,000 de plus
cette année. Une bonne proportion de toutes ces autos
se trouvent dans la province de Québec.

Vous savez ce que cela veut dire: des pièces auront

besoin d'être remplacées. Le forgeron ne peut pas rapié-

cer l'automobile comme il le ferait pour un buggy. Entrez

dans la danse avant votre voisin.

Nous vous enverrons notre catalogue No 51 sur

demande.

B R 0 S.,
Limited

MONTREAL

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", .v.p.

Vol. XXXIII-No 16
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Un article d'une v ente phénoméenale
Un appareil Domestique Combiné pour

le Chauffage, la Cuisine ordinaire..
et la Culaine au Four.»

COUP'E TIIANSVEIISAL.E DE

Montrant comment la rhaleur
pusse sur lest cinq côté@ du
fourneau. donnant une rmarquable efficacité pourla
cuisson.

hIemarques les partIcularités CI-
leseous::

A. Un rêgistre rêgalie dlonne lit
chaleur voulue <Inn. le fout.

il. La poignée à rorhet du ré-
gisire peut éltre placée, à l'ern-

droit désiré asr le cadran.
C. ilorte du four à bascule et à

cosntre-poids, doublage dou-
bie, avc rapace pour l'air
mort entre les deux, mrunie
d'un thermosmètre à four, fer-
meture à friction et poignée
toujours froide.

D. honlda, à grosses côteso.
M. Tablettes de côté démonia-

Y. Epandent de elutieur pouir rP-
pibr$ir -unifornarnent, lit -cha-
leur sur 1#4 quatre rondos.

(à. (loraud rendrier.
Hl. Tirolit à cendres nickelé et

pouvant sl'ehlevef.
1. Jinil fuit 'de plusieurs sec-

fions.
J. Le levIer à roc'het dis gril

tient en J*li la nectIon avant

=èa faire cuire sur le gril ou
,ce le feu.

K. Un puimeat réchauffeur
d'eau peut Y étre Installé.

L. Appuit-pieds nickelé.
M. Grille suspendue à bols pour

l'été.
N. Isolation de la caLsae du four.

Le composite
Un sys~tèeentièremient nouveau pour le chiauf-

fage, la cuisine et le four. Parfaitement éprouvé et
garanti.

Des clienîts ,atisfaits font le,, %entes.
Grande économie (le plat-e.
Brûle du charbon ou dii boiZ.
Economise le combustible.
Econornique, efficace et orulenlelita I.

Le Composite est un article qui se vend étonnamment bien. Recommandé par desmilliers de consommateurs satisfaits. Agissez dès aujourd'hui. Ecrivez pour avoir un livre
d'attestations prouvant le succès. Pleinement protégés par brevets et dessins déposés. Fa-
briqué seulement par

The Beach Foundry- Company, Limited
OTTAWA9 CANADA

Winnipeff,
Succurales:

Saskatoon,

En écrivant aux annonceurs, mçntionnçz %C.. Prix Courant", s.v.p.

Vancouver

EN Ri.4U.ItE:-
Le Compostite fait l'office d'un poêle de cuisine et d'une fournaine,

roéte moins cher, est toujours prêt à servir et Il n'eut paa encombrant
dians une culailne.

L
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Augmentez vos ventes en tenant la ligne Maple Leaf
Le Maple Leaf "Monarch"

Un poêle de cuisine d'une valeur extraordinaire

Joli modèle uni, réchaud exceptionnellement spa-
cieux, clef adaptée à la plaque avec dispositif
spécial pour grillades, barres tubulaires pour
torchons, corps en acier poli épais doublé d'une
épaisse couche- d'amiante Foyer de la dernière
amélioration avec fortes grilles doubles pour
bois ou charbon, se fait également avec foyer
spécial à bois. Brûle du bois de 27%.ý pouces.
Four de 20" X 20" X 14" en tôle d'acier épaisse
avec dessus fait de' deux épaisseurs d'acier
séparées par unq fduiUe d'amiante, thermo-
mètre pour le foui pour indiquer le degré de
chaleur.

C'est un poêle de cuisine d'une valeur

exceptionnelle et d'une vente populaire.

Ecrivez pour avoir notre catalogue et

nos prix.

FOURNAISES MAPLE LEAF

Fournaise Québec pour salon
Trois dlnenslons..23, 24, 25

Dans la construction de nos fournai-

ses Québec nous n'avons épargné au-

cune dépense pour en faire les plus

économiques, les plus efficaces et les

plus attrayantes qui soient sur le

marché. Une commande d'essai vous

convaincra que nous y avons reussi.

Avant de donner votre commande

d'automne pour des Québecs, écrivez-

nous pour avoir notre prospectus il-

lustré et nos prix.

MANUFACTURES PAR

Fournaise Québec
Trois dimensions..23, 24, 25

The Beach Foundry Company, Limited
OTTAWA CANADA

Winnipeg
SUCCURSALES

Saskatoon Vancouver

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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Plusieurs caractéristiques distinctives sont maintenant comprises dans la

FOURNAISE A EAU CHAUDE "NEW IDEA"
La "NEW IDEA" comporte plus de service de chauf-
fage que toute autre fournaise. Le vaste réservoir à
cendres cmpêche les cendres de s'amenceler et de brû-
ler les grilles.

FOYER: La "NEW IDEA " a un gros foyer de fonte
bourrelé qui est garanti pour cinq ans.

GRILLE: Une des caractéristiques les plus importantes
de cette fournaise consiste dans la grille Duplex à
billes d'une construction si simple qu'un enfant peut la
manoeuvrer. L'emploi de la grille Duplex facilite l'é-
coulement des cendres et, escarbilles sans perte de
charbon. Cette grille est de construction très solide et

faite de matériel résistant capable de supporter la cha-
leur constante et l'usure.
La "NEW IDEA" e3t une fournaise que vous pouvez
absolument recommander à vos clients sans crainte de
reproch e.
Nous nous ferons un plaisir de vous donner de plus
amples informations et de vous envoyer un catalogue
avec description complète et illustrations ou si vous
le préférez, nous enverrons un de nos représentants
v3us voir.
Nous sommes dès à présent en mesure de répondre à
Nos besoins immédiats. Envoyez-nous votre commande
Immédiatement.

THE HAMILTON STOVE & HEATER CO., LIMITED
SUCCESSEURS DE

GURNEY, TILDEN & CO., LIMITEDs HAMILTON. ONT.
VANCOUVER. WINNIPEG. MONTREAL.

75 ans de succès dans la fabrication

Représentants pour les cantons de l'Est

C. NICHOL et F. G. FRASER, 8552 rue Notre-Dame Est, MONTREAL.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", S.v.p.
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Vous pouvez vendre promptement la

Fournaise à Air Chaud "Souvenir"
aux constructeurs, entrepreneurs et Commissions de logement.

BRULE DU BOIS OU DU CHARBON

Nous pouvons fournir cette fournaise en des tailles
convenables pour répondre à la demande actuelle pour
petites habitations ouvrières que l'on construit actuelle.
ment dans toutes les villes et cités du Dominion.

La fournaise Souvenir est construite avec un foyer
d'une seule pièce fortement ondulée et garnie d'une
grille triangulaire Smythe reconnue comme le meilleur
type de grille à barres triangulaires.

Le prix auquel vous pouvez vendre cette fournaise

au constructeur ou à l'entrepreneur, est si attrayant
que vous n'aurez aucune difficulté à faire des ventes
rapides.

Le bénéfice en votre faveur est calculé sur une
base très libérale et si vous ne prenez pas déjà une
part dans le grand mouvement de construction, vous
devrez vous mettre en communication avec nous Im-
médiatement pour nous demander des prix et de plus
amples Informations que nous nous ferons un plaisir
de vous fournir.

THE HAMILTON STOVE &'HEATER CO., LIMITED
SUCCESMEURS DE

GURNEY, TILDE\ & CO., LIMITED, HAMILTON.ONT.
VaNCOUVER.WIMNIPES.MOTE,

75 ans de succès dans la fabrication

Représentants pour les Cantons de PEst:

C. NICHOL et F. G. FRASER, 3552 rue Notre-Dame Est, MONTREAL.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

ol. XXXIII-No 16
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ollsllll1rs aordago (., Limit d
LIONCorde

i i Marque
BRNDLion

Fibre Ifaille qui, par son aunage, sa force, sa durée, ses qualités d'a-

sage et de résistance, a conquis facilement la première place sur le

Son succès, ua popularité et son volume satisfaisant de ventes sont basés
sur son mérite réeL. Tendes-la, examinez-la, travaillez-la ou tordez-la

et comparez le résutat avec nimporte quelle antre corde. La marque

- LION supporte l'uiage le plus dur et est tiouvée bonne et recommandable
____ pour n'importe quel usage que l'on peut exiger d'une bonne corde.

Il est évident pour le amhand que cette corde avec ces qualités se

vend vite; qu'ellb doit créer des affaires durables et croissantes en

raison de son servie plus que satisfaisant pour le consommateur, en

S raison de sa "haute qualité» pour employer une expression dont on

abuse

- Ecrivez-nous et nous vous montrerons que non seulement elle se vend
- - bien, mnais encore qu'elle donne de beaux bénéfices au marchand.

_ Collsunier's Cordage Go., LWd.
_____Siège social: MONTREAL.

Usines à NKONTREAL, et HALIFAX
____ Succursales et dépôts - - - - St-John, N.B., et Toronto.

- AGENTS ET DEPOTS

TEES & PElISSE, IMTEI), Winnipeg, Bagua, Saskatoon, Moose Jaw,

_________Calgary, Edmonton, Fort Wlliam.

JAS. BISSET & Co., Québec. NcGOWAN & Co., Vancouver, (2.

En écrivant aux annonceura, mentionnez ,Le Prix Courant"# s.v.p.-
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ACENTS DE
Chaque église, école, boutique, édifice public, bureau ou
acheteur probable pour quelque article de

fENNISTEEL•
FAIT AU CANADA

I y a un champ vaste et profitable
de vente pour les produits Dennis.

Une expérience de plus d'un demi-siè-
cle nous permet de faire les ouvrages
métalliques avec le maximum d'habi-

t e. acie, leté.

Ç protecteur 'a fil de fer pour puits

Ecrans en fil de fer, balustrades de
fenêtres en fil de fer, cloisons en fil
de fer, tapis en fil de fer, protecteurs
de machines en fil de fer, panneaux
en fil de fer, rateliers en fil de fer,
paniers en fil de fer, portes en fil de
fer, balustrades en fil de fer, ensei-
gnes en fil de fer, articles de jardin
en fil de fer.

Notre ligne d'armoires tout en acier
est une productrice spéciale de ventes.

Ces armoires convenables sont un en- '
droit sûr pour déposer les papiers et
dossiers de valeur. Le coffre-fort de
bureau ou de résidence que montre la
vignette est, en acier avec isolant en
amiante. Il représente un meuble
léger, à l'épreuve du feu pour mettre
en sécurité les papiers et dossiers là -
où un coffre-fort lourd et encombrant
n'est pas désirable.

Nous faisons également le fer et le
bronze ornemental, les travaux mé-
talliques en général pour construc-
teurs,. serrures d'acier, rayons, cof-
fres, cloisons, etc.

,Mate en fil de fer
dre en fer cannelé

Panneau en fil de fer
cadre en fer rond.

Cloisons en fil de fer pour entrepôt.

ialifax,
Montreal,
Ottawa,

Toronto,

TiHE DENNIS WIRE AND 1R1ot4
WonKs Co.Limir

Lo• MDO

Hamilton.

Wncnerg,
Calgary,
Vauncouer.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

Coffre-for
pour bureau ou résidnce.

Armoire a cier
ppeterie ou matériel.

Armoire en acier
Pour bureau de direction.

il. XXXII-No 16
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Les quincali.
liers doivent
tenir une ligne
de ces scies de
haute qualité.

SI!ONDS ~ND

LIMITED

"Les Fabricants de Scies"

MONTREAL, Qué.
VANCOUVER, B.C.

SIMONDS
Pour la coupe du bois

ou pour les travaux
de la ferme les scies
passe - partout

SIMONDS ont le
maximum de qua-
lité. Ce sont des
scies populaires
qui sont ga.
ranties.

ST-JOHN, N.B

Ustensiles de Cuisine
et Spécialités en Aluminium

LA LIGNE LA PLUS GRANDE ET LA PLUS
COMPLETE D'ARTICLES EN ALUMINIUM DU
CANADA.
CATALOGUE COMPLET ET LISTE DE PRIX

ENVOYES SUR DEMANDE.

AlumInum Speolality Company
of Canada

60 John Street, TORONTO.

En éçrivant aux annoncouro, mentignne; "Le Prix Courant", s..p.
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Camionneurs et;Livreurs
Modernisez Votre Commerce

Ie camion Ford d'une tonne convient parfai-
tement aux ouvrages de transport de bagages
et de colis.
Le camion Ford d'une tonne veut dire pour
vous de meilleures et de plus grosses affaires.
A la station, dans les rues pleines de foule,
partout où il y a trafic on a besoin du camion
Ford d'une tonne.

,Prix: (Chassis seulement) $750.00
f.o.b. Ford, Ontario.

N'employez que les plèces dé-
tachées authentiques FORD

685 marchands canadiens et plus de 2,300
garages de service fournissent les pièces détachées
authentiques FORD et un service rapide de répa-

Ford Motor Companyof Canada,Limited
Ford Ontario

gn écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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POUVOIR DE VENTE
Le pouvoir de vente de votre rayon des gants dépend de la
hitirchandise que vous prônez.
LES GANTS DE TRAVAIL TAPATCO vous offrent un en-
semble parfait tant comme qualité de matière que comme
perfection d'exécution, ce qui a augmnenté le "Pouvoir de
vente" de maints rayons de gante.
Les commandes actuellement reçues démontrent que des
centaines de marchands Canadiens réalisent plus que jamais,
l'importance de se procurer un genre de gant de travail qui
offre toutes garanties comme durée. k

TALkECO\~P~RAN~

GANTS et MITAINES.
STYLES

Gantelet, Poignet tricot, et
Manchette

Texture forte, moyenne, légère.

>Egalenient Gant', à bout et Int#.
ritur cuir, Gants et Mitaine Jer-
"ey, de nuance Marron, Gria-ardol,,.
ou Oxfords.*

The American Pad & Textile Co.
Chatham - Ontario

LE GARAGE -MODERNE
VOYEZ COMME CE GARAGE EST PRATIQUE. C'EST LE
DERNIER PERFECTIONNEMENT DU GENRE. IL EST POUR
AINSI DIRE INDESTRUCTIBLE, PEUT SE MONTER ET SE
DEMONTER TRES FACILEMENT ET EST AISEMENÇT TRANS-
PORTABLE.

CE GARAGE SE FAIT EN PLUSIEURS MODELES AVEC CHAR-
PENTE D'ACIER ET TOITURE EN TOLE GALVANISEE.
NOS PRIX ET CONDITIONS SONT AVANTAGEUX POUR
LE COMMERCE QUI Y TROUVE CERTAINEMENT SON
BENEFICE.

Pour plus amples détals, éorlvez dès aujourd'hui à

DGMINION1 CORRUGATED STEE PIPE Coli LIMITED
SAINT-J]CAN, Qué.

En fçrivf nt aux annonceurs, mentiannç; I'L Prix Courant", 4.v.p.

]BOURRURE TAPATCO POUR COLIER

Un article d'une vente
toujours croissante.

Une bourrur. il bien comprise qu'elle oit
inusable, munis e embceta qui assurent
eonttnuedent sami" en place. Icn.
ployée d'un bout à l'autre du Canada
pour protéger le cou de. chevaux. Elle&
empêchent tout frottement et écartnt
ainsi toutes possibilités do plaie, d'&or-
chue ou d'fraflure. Obtenez votre part
des profite Immenses qui sont obtenue
p= l vente de eet article'aux fermiers

o eunds.

ý1
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LA PEINTURE PREPAREE

"GREEN TREE"I
BEAU BRILLANT-DURABLE

Copse suivant des formules exclusives, de blanc de plomb,
de blanc de zinc, d'huile de lin et. de matière colorante, le tout de
première qualité.
Demandez notre carte des couleurs, nos prix et escomptes aux marchandu

The (ieorgia Turpentine Co.
Térébenthine, huile à peinture, blanc de plomb, etc.

2742 RUE CLARKE - - - - MONTREAL

En êorivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

FEUTRE ET PAPIER*
NMIKORTE QUELLE QUAI<TITE

Toitures Goudronnées (Rooting) prêtes à poser,
2 et 3. Papiers de Construction, Feutre à Dou-
bler et à Tapisser, Produite de Goudron, Papier
à Tapisser et à imprimer, Papier d'Emballage
Brun et Manille, Toitures en .Caoutchouc
'"Favorite" et "Capitol".

Fabricants du Feutre Goudronné
"BLACK DIAMOND"

ALEX. MéARTHUR & CO., Limited
Bureaux et Entrepôts 82 rue McGiU, NONTREAL
Mýnufacture de Feutre pour Toiture:
. Rues Moreau et Forsytb, M0NTREAL
Moulin à Papier: - - - JOLIETTE, P. Q.

Nova Sootia Steel & Goal Go,
LIKTED

MANUFACTURIERS
ACIER en BARES MARCHAND, MACHINEDIE à
ROUES. TRANSMISSIONS en ACIER 00K13
POLI, TOLES D'ACIER juau& 48 pouce. de large,
RAILS en 'Il- de 12, 18, 28 et 40 livres à la .erge
ECLISSES, BOSIEUX DE CHARS DE CHEMINS DU

Grosses Pièces de Forges, une Spécialité
Milnes de Fer - Wabans, Terreneuve. - NMia. de clarbei.
Haute-Fourneaux, Fours à debr Sydner Muae, N.-L-

Laminoirs, Forge. et Aei de Fluahse à Ne5w-
Glasgow, N.-E.

Baréau Principal: New Glasgow, (N..L)

Vol. XXXIII-No 16
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A VEZ-VOUS jamais réfléchi quelle belle
ligne accessoire profitable peut être
établie avec les gants?1 Une vitrine d'é-

talage de gants Carhartt non seulement aug-
maentera l'attrait de votre magasin, mais encore
elle suggérera l'achat de ganta chaque fois qu'un 2 0 7 MN - Mitaines è un
client viendra commander des outils ou dl'au- seul doigt, en cuir
tres instruments de travail qui demandent des epais teniIu, poignet
gants. Et quelle chance il y a -pour 'le "vendeur tricoté, la douz. -12.00
silencieux" d'ajouter un autre article sur la
fiche de vente, dit le vendeur. 308M Mitaine coin-

"Dans un magasin pendant que je pren».is binoson à' un seul
la commuande initiale, je fus informé qu'ils (les doigt paume en peau
gants Carhartt) avaient été répétés deux foi.s, de cheval, dos en mou-
en dépit du fait que la saison des gants avait ton et poignet eu cuir,

p été très en retard." la douz. .. ... 16.00
fieeLs gants (Jarhartt laissent un bon béné-
fc.Ils se vendent bien parce qu'ils ont belle

apparence. Ils créent des répétitions d'ordres
Parce qu'ils sont bien faits, et qu'ils sont forte-
ment renforcés aux pointa d'usure. Commnan-
dez-en une douzaine ou deux et commencez sur-
le-champ à établir une section payante de gants.
HfAMIILTON CAEHMARIT coiTON riiLLS, LIMITED

TORONTO, MONTREAL, WINNI PEG, VANCOUVER,

Fabricants des Salopettes, Allovers et Gants de travail Carhartt

-CARHARTT G LOVESI
En 6caivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", &v.p.
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On tient à avoir les

Papiers a Tapisser Staunton
uarce qu'il. donnent une toile tte nouvelle aux murs de
la matison et qu'il. mettent dans chaque pièce une at-
mosphère de confort et de galeté. Cen papiers offrent
tout ce qu'il y a de mieux en fait de tapissmerie. ave
tontes les qualités au choix.

LES PAPIERS "TOUT ROGNiÉS"P
STAUNTON

ie gagnent de nouveaux ainis chaque -fois qu'i sont
employé, et ls attirent de. clients nouveaux aux mals.
A4ns qui le. vendent.

STAUNTONS LIMITED
Fabricants de papiers à tapisser

TORONTO

Salle, de ventes à Montréal: Chambre No 310

Edifice Mappin & Webb, 10 rue Victoria.

TORONTO MONTREAL VANCOU VER

Pouvez-.vous toujours
metrela main instanta-
éement sur "tel papier"?

Pouvez-vous toujours mettre la main instantanément sur cet Important document d'affaire. - cette lettre OU
ceu Papier "néccesaire à la minute mémeW'?

Ou devez-vous tout bouleverser sur votre bureau - on attendre Impatiemment qu'un assistent recherche - pro-
bablement sans résultat - dans vos filières?

Vous savez vous-môme combien *on peut perdre à3
temps précieux en, suivant l'une ou l'autre de ces
deux dernières méthodes dépourvues d'organisation.
Un Classeur à. Demi Section "Office Speciality- ro>um
évite toute perte de tempsi Par rtardm. Près dte
votre bureau vous gardes cet assistant fitoujours-au-
travail". Vous y places lus palpiens - les comptes.
lese documents otlictement Personnels -dont vous pou-
vez avoir besoin à. la n$inute dan» votre~ travail depuis

le matin jusqu'au soir.

Si vous avez à faire faue au problème de trouver
de suite tel ou tel papier à l'instant eù YoGI en
avez betà[n. écrivez-nous aujourd'hui à notre bureau
Pour recevoir une brochurette descriptive vous disant
combien vous pouvez résoudre aisément c8-problème.
THE OFFICE SPECIALTY Mie. CO., LImlte

Les plus grands fabricants de elan»a-papiere de*
M'mobir zrltaanlque.

Bureau: 81 rue St.Plerre - NONT1EAL

- tIkU!IbI!tVi'<~V!~ ~W~EW V UP

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

La Peinture bien achetée-
est à demie vendue. Depuis 78 ans, des mar-
chands ont solidement établi leur commerce et
ont fait de l'argent, en se spécialisant dans la
vente des

PEINTURES

de

R AMS4 ýAYN
Les acheteurs de peinture apprécient la valeur
inusitée qu'ils obtiennent des produi ts de
RAMSAY. En vendant cette qualité de mar-
chandises, vous augmenterez vos ventes de
peinture.

"Les Peintures et Vernis appropriés
pour Peinturer et Vernir convenablement.

-~A. RAMSAY & SON COMPANY,
Fabricants de Peinture et Vernis depuis 1842

-B

=
=

- lt l - - - - ~ -- ___ ___V
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Etes-vous sur notre liste noire?
SI NON - POURQUOI?

Notre liste comporte les noms des principaux fabricants et marchands de peintures, vernis et cou-
leurs d'Amérique, Grande-Bretagne, ses colonies et dépendances qui achètent, à l'exclusion de tout
autre, les noirs fabriqués par

THE L. MARTIN & CO
CE CACHET SUR CHAQUE

PAQUET

1 899- 1920
EST VOTRE GARANTIE

POURQUOI ACHETER UNE "MARQUE PRESQU'AUSSI BONNE" QUAND
VOUS POUVEZ VOUS PROCURER LA MEILLEURE?

Créateurs des célèbres noirs de fumée "Fàmous Old Standard", Eagle, Pyramid et Globe German-
town - ainsi nommés d'après notre première usine de Germantown, Philadelphie.
Au cours de nos soixante et onze ans d'expérience, nous avons appris certaines choses au sujet du
commerce des noirs, qui peuvent vous intéresser.
Notre réputation de soixante et onze ans, qui supporte chaque paquet, aidera vos ventes.

Des noirs'broyés incomparables en force, couleur et délicatesse de nuance, résoudront votre pro-
blème de noirs.

ENVOYEZ-NOUS VOTRE COMMANDE D'ESSAI - ENSUITE

VOUS RESTEREZ SUR NOTRE LISTE NOIRE

THE L. MARTIN CO.
Usines: Philadelphie, Pa.

Johnsonburg, Pa.
Bureau: 81 rue Fulton, New York

Londres, Angleterre

- AGENTS CANADIENS:

MONTREAL
James A. Taylor

22, rue StFrançois-Xavier

TORONTO
James Hayward

23, rue Scott

WINNIPEG, MAN.
P. A. C. McIntyre

1206, Immeuble McArthur

En 69rivant aux annonceurs, mentionneg "Le Prix Courant", e.v.p,
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~..

oe~é~aqI4'
VIe c2Ies mouae

de retour. aux cibles mouvantes
Ce sport est en pleine vogue cette année. Les vieux amateurs, les nouveaux
hommes, femmes et jeunes-gens--tous prennent un grand intérêt au tir à la ciz
ble mouvante. Examinez les tableaux et vous comprendrez ce que cela signifil
pour vous au point de vue de ventes de munitions et

sones es-uaîbouches de chasse Domiinio 5
sont les munitions que désirent vos clients parce qu'ils savent que ces cartouches sont d'uni
grande précision et dignes de confiance soit pour les cibles mouvantes, soit dans le champ
Soyez prêts à répondre à leurs besoins, en mettant en stock la ligne complète de cartouches
"Dominion". Le renforcement d'acier des cartouches de chasse Dominion est' un point in.
portant pour la vente. Parlez-en à vos clients- -dites-leur que non seulement on peut compter
sur elles, mais encore que les munitions Dominion offrent toute sécurité.

Votre jobber peut vous approvisionner.

DOMINION CARTRIOCE 00.
LIMITED

SIEGE SOCIAL, MONTREAL

Toronto, Winnipeg, Vancouver,

Halifax, Sudbury.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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La Série "1ACATE" de RAMSAY

TeiintulresmVe
Un vernis de couleur de haute qualit

Nous manufacturons le

.Naturel ('itne clair
('Prise Bols <le rose
Vert mission

Autres lignes avantageu
Couleur de fond "Agate" Couleur d'imita
Vernis à plancher "Agate" Email à baigno
Eanl blanc "Agate" Noir mat "Agat

Peinture de chaises de verandah "Agate", rouge et vert

La teinture-vernis

A. RAMSAY &
Ues manufacturiers excluisivenment canai

TORONTO MON'

rmis "AGATE"
é pour planchers, meubles ou boiseries.

's couleurs suivantes:
Chêne foncé Chbêne doré
Acajou Noyer

ses-de la série "AGATE":

tion "Agate" Outil pour Imiter "Agate"
Ire "Agate" Noir brillant "Agate"
e" Blanc mat "Agate"

e. Peinture d'aluminum "Agate". Peinture d'or "Agate".

"Agate" est sans égale.

SON Com>anmy
diens de peintures et vernis depuis 1842.

[REAL VANCOU VER

En écrivant aux annonceurs, -mentionnez "Le Prix Gourant", s.v.p.
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Vous connaissez
la Marque



Et la Peinture.
Voulez-vous. que nous
vous parlions de notre
Proposition d'Agence?

Nous sommes sûrs, que suivant le bonprincipe de
vente des marchandises, vous préfèrerez vendre
des produits d'une réputation-de qualité bien
établie. Mais ce n'est qu'après la qualité du pro-
duit qu'interviennent l'étendue et le caractère de
la publicité au consommateur par laquelle la de-
mande pour la peinture "Canada" se trouve main-
tenue et augmentée.

UN PRODUIT D'OLIINVE CANADIENNE

En créant notre grosse campagne productrice de ventes nous avons concentré tous nos ef-
forts sur des idées et des systèmes qui "feront vendre plus de marchandises" aux mar-
chands qui sont nos agents. Il serait de votre intérêt de connaître ces systèmes et de
savoir comment, en vous joignant à la grande famille "Canada Paint" de marchands de
peintures prospères vous pouvez augmenter de façon notable vos ventes et vos profits.

ECRIVEZ-NOUS AUJOURD'HUI POUR RECEVOIR GRATUI-
TEMENT UNE COPIE DE NOTRE BROCHURE DESCRIPTIVE

DE LA PROPOSITION DE L'AGENCE EXCLUSIVE
CANADA PAINT.

THE CANADA PAINT CO.
LIMiITED

MONT R EAL-"TORONTO -WINNIPEG -CALGARY- HALIFAX

PAINTS-COLORS STAINS -ENANELS
VARNISIIES LIN SEED OILS
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U esI-ce IéIarmne
q On fait beaucoup de publicité basée sur la pureté de la peinture.

Quel est le type de la pureté en peinture?

Est-ce que l'efficacité et le service ne sont pas les qualités essentieBes requi-
ses dans une peinture?

Q Comme cela est incontestable, le type de la pureté est ce mélange des maté-
riaux ingrédients de peinture qui permet d'obtenir le degré superlatif d'ef-
ficacité et de service.

Le caoutchouc pur fait-il à lui seul le meilleur pneu?

Le ciment pur fait-il à lui seul le meilleur concret?

q Il est communément reconnu qu'il n'en est pas ainsi.

Par analogie, la meilleure peinture n'est pas faite simplement de blanc de

plomb et d'oxyde de zinc.

Ces deux pigments à eux seuls ne produisent pas une peinture possédant les
deux qualités essentielles au plus haut degré et une peinture de ce genre
ne peut donc pas être considérée comme pure.

- Les peintures-CROWN DIAMONI) sont faites avec une base de blanc de
plomb et d'oxyde de zinc, mais avec l'adjonction de suffisamment de
pigments inertes de renforcement pour obtenir LA PLUS GRANDE
EFFICACITE ET LE PLUS GRAND SERVICE POSSIBLES.

(g Le juste mélange des ingrédients de peinture a été reconnu comme une
question des plus importantes.

Q Pour obtenir une connaissance exacte de la proportion requise de pigment
pour donner cette efficacité et ce service, des centaines d'expériences ont
dû être faites.

En écrivant aux annonceurs mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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la FnoIion FinInn.m
q Les résultats de ces expériences sont accessibles au public et sont la résul-

tante de recherches faites par des chimistes impartiaux de renom attachés
aux plus grandes industries et compagnies de chemins de fer consomma-
trices de peinture.

q LES PEINTURES CROWN DIAMOND réunissent toutes les qualités
essentielles d'une peinture qui a prouvé d'après ces expériences qu'elle don-
nait LES MEILLEURS RESULTATS POSSIBLES POUR L'EFFICACITE
ET LE SERVICE.

C'est pourquoi nous déclarons que LA PEINTURE CROWN DIAMOND
q EST ESSENTIELLEMENT LA PEINTURE PURE.

q Nous avons décidé de montrer la formule employée dans chacune des boîtes

de peinture C. D. que nous vendons, d'après laquelle on peut voir que l'em-
ploi de ces peintures donne la plus grande mesure d'efficacité et de service

en tenant compte des faits établis par les nombreuses expériences faites.

q Ces résultats sont compris dans la peinture C. D., non seulement dans le

nombre limité d teintes qu'il est possible de manufacturer avec le blanc

de plomb et l'oxyde de zinc comme base, mais aussi avec les couleurs fonda-

mentales telles que rouge, noir, vert et jaune, dont les formules ne sont pas

garanties quant à la pureté par aucun autre fabricant.

Les épreuves du temps en ce qui concerne l'efficacité et le se-vice démon-
trent que

la peinture Crown Diamond
est le type le plus exact de pureté j

[j.fARTH UR4RWIN-IED
MONTREAL.

Fondée en 1842

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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HER-WILLt*C
Pour

Pour

Pour

Pour

les Planchers
Vendez SHER- WILL-L AC

les Meubles
Vendez SHER- WILL-LA C

les Boiseries
Vendez SHER-WILL-LAC

tout Intérieur
Vendez SHER- WILL-LA C

Largement annoncé
Vendu facilement

fait en 13 naances différentes

CERISE. BOIS DE ROSE, CHENE CLAIR.
CHENE FONCE. ACAJOU CLAIR. ACAJOU
FONCE. CHENE DORE. VERT. NOYER.
FOND. EBENE. NOIR MAT. NATUREL.

AUSSI PREPARATION DECORATIVE
SHER-WILL-LAC - CLAIRE. MOYENNE
ET FONCEE.

SHER-WILL-LAC EST LIVRE EN % DE
CHOPINE, ½- CHOPINE, CHOPINE,
QUART, V2 GALLON ET GALLON. TOU-
TES PLEINES MESURES IMPERIALES.

- . - 1

En écrivant aux ainonteurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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ite Marque de Fabrique -
endosse

HER-WILLAC
-Vous savez ce que la Marque de

Fabrique "Cover the Earth" (Elle
couvre la terre) signifie pour S.W.P.,
pour la Peinture de Famille ou pour
les Vernis S.W.
Elle signifie exactement la même
chose pour Sher-Will-Lac.
Elle signifie Qualité, Publicité et
[Ventes profitables pour vous.

<Sher-Will-Lac fait de l'Agence Sherwin-Wiliiams une proposition de vente
de marchandises complète et couvrant tout ce dont peut avoir besoin, dans
ces lignes, le Marchand de Peinture et le Quincaillier.

1Les systèmes spéciaux de Ventes Sher-Will-Lac signifient une forte aug-
mentation de votre chiffre d'affaires dans votre Département de Peinture
et Vernis et un profit supplémentaire notable pour vous chaque année.
Nous sommes désireux de vous voir bénéficier de la Campagne de vente
Sher-Will-Lac. Elle est en pleine marçhe. Ecrivez-nous ou demandez de
plus amples informations à nos représentants.

THE SHîERWIN- WÎLLMI C0.
of Canada, .imited

PAINT. VARNISH & COLOR MAKERS
LINSEED OIL CRUSHRS

FACToRUEs, MONTREAL. TORONTO, WINNIPEO,. LONON. ENG
OFFICES & WAREFSOUSES, MONTrREAL. TORONTO. WINNIPEG.. CALGARY. VANCOUVER. FAL<fr>x. N. S..

LONDON. ENc.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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NOTRE FIDÈLITE à NOTRE MÉTHODE de faire
de BONS POÊLES et de BONS USTENSILES

DE CUISINE a rendu possible L'ÉREC-
- TION DE CES USINES GÉANTES.

-My"

iv

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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OPTIMISME DE PRINTEMPS

sortant triomphalement de la masse confus

des expériencoes accumulées dapuis sept d&ades,
nouns -UStrouvons aujour~d'hui prêts et capables

*d'entrer 'dans une période- sans -précédent d'utilité pour
tous.

Une organisation établie sur un idéal élevé jamais
perdu de vue, qui est toujours à l'affût de tout ce qui est
moderne et progressf n'est pas une simple collectivité
d'hommes absorbés dans une seule idée.

'Elle n'est pas non plus obsédée ipar les idées ultra
nouvelles dont les effets ne sont souvent qu'éphémères
et ne -peuvent laisser dans l'esprit du lecteur une imnpres-
sien durable de service au-delà de l'achat actuel.

A contraire elle se plonge, dans les archives,

revoit seu erreurs .passées, passe en revue ses nom-,
breux succès, récapitule les résultats, et établit,

avec des dirigeants à l'esprit large, une forte campagne
conservative assurée d'un avenir prospère et couronné
de succès.

Aux détailants qui sont désireux de planter leur
optimi6me de printemps dans un terrain solide et fertile,
MeCLARY'S offre la coopération de son immense orga-
-nisation*,, pour l'achat létalage et la vente de ses lignes
de produits de qualité..

McClary's

pour ce printemps de 1920 se tient prêt et outillé pour
zépondre aux besoin& et aux nécesmités du moment.

Notre succursale la plus proche attend,
votre demande_écrite.

LONDON, TORONTO, MONTREAL, WINNIPEG, VANCOUVER,
ST. JOHN, N.B., HAMILTON, CALGARY,

SASKATOON, EDMONTON.
En 6ortmant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant#'. s.v.p.
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100,000 images ASsorties
Nous ayons 100,M0 images assorties valant 0210* le 1,00 que nous vendrons à $10.00 le 1,00. Aussi 2&,m0

cadres 12% x 18%, 14 z 18, là x 20 et l6i x 0, r" de large fini. en Acajou, noyer circassien et doré que non. ven.
drons avec chromos vernis religieux ou profanes à $".0 le 100 Nous nous réservons le-droit de limiter la quan.
tiSé à chaque client Si ceci vous Intéresse, éerives.uaouu aujourd'hui., Nous sommes la meule maison de tout l'Est
du Can"d qui manufacturons les cadres, moulures et miroirs,

Nouriiaouu un assortiment complet de chromos et gravure religieuses et profanes

La Cie WISINTAINER &FILS, Inc.
MANUFACTURIERS DE

Moulures, Cadres. et Miroirs
58-60 BOUL. ST. LAURENT, p MONTREAL.

Emparez-vous de tout
___sa LE COMMERCE DES BROSSES

Vous pouvez le faire, en tenant les
MEILLEURS BALAIS ET LES MEILLEURES BROSSES

-'Ils sont garantis faits à la perfection du meilleur mat&rIeL.
- Prenez en stock notre fasmeuse ligue de

B".Brosses à chaussures, -

Pinceaux à peinture, Brosses à poêiles,-
PeisBadBrosses à plancher,-

- Prix et tous les renseignements envoyés sur demande.

Ir . 8. SIMMS & 00., LUMITED
Fabricants des meilleurs balais et brosves depuis 34 ans.

'TRF< sièe cal: saint-Jrn 2<. a.
N LTOBONTO ONO

En écrivant aux annonceurs, m~entionnez "Le Prix Çouirantl", il.v.p.
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Les Pneus' ''RYA
OAK" pro.ocure0n t
des affaires solides
et appréciables
au marchand qui
les vend.

leu "ROYAL OAK" édifient des affaires partout où Ils sont
vendus et mis à l'éireuve, et procurent en méfim temps des éloges
bien mérités.

Ues quinclers, en mettant enuftuck les l"ROYAL OAK" '~

s assurent des clients satIsfats.

Les acheteurs avisée et soigneux les demandnt. Nous pou.
vous dire 1hardiment qu'u seul pneu "ROYAL OAK" vendu à un
client l'incite à employer constamment les mnimes pneu sur ses
quatre roues.

Lorsqu'un quincaillier, sans y' fire Invité, vous dit: "%,700
mille et paraît bon pour quelques mihers encore", et qu'un vul. *:..:

caulsateur déclare"l meilleure enveloppe que e la ais eue
dans mes moules," vous pouvez fifre. assuré que les "ROYAL .

OAK" vous rendront service, à vous comme à vos client&.

Les vendes-voust Nous et sommes persuadés et vous en
tfreres certainement profit

8i vous ne onnaises pas les "ROYAL OAKL", écrfrez.nous
un mot aujourd'al. Nons tAcherons de vous expliquer tous les
points qui les ea«racérsmt: -le profit, la demande et la valeur 2

Intégrale..

C'est le moment d'avoir en Informations. Ecrivez à ce sujet
dès aujourd'hui à notre succursale la plu proche de chez y.ous.

OAK TIRE &RUBEER CO., LIMIT P
1M ]RUE DUNKDAS ESTr, -TORONTO.

FABRIQUE A OAKVILE, ONTARIO, CANADA. Succursale de* Wlnnlpe, M2 rue Lombard.

SUCCURSALE DE. MONTOtÉAL, 342 RUE OT-JACQUE$
En écrivant aux annonceurmentionnez «La Prix Courant,0 s.v.P.
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c

Les Outils de Bûcherons
de Pink

Les outils Etalons dans
ces du Dominion, en
Australie, etc.

toutes les provin-
Nouvelle-Zélande,

Nous manufacturons toutes sortes d'outil%
-de bûcheron - Légers et de Bonne Durée.

TELEPH. LONGUE DISTANCE No 87

Demandez notre catalogue et notre liste de prix.

Vendus dans tout le Dominion par tous
les Marchands de ferronnerie en gros et
en.déal

THE

THOS. PINK CO., Limited
Naufacturers d'OUTILS DE BUCHEEONS

PEMBROOKE (ONTARIO) FABRIQUES AU CANADA

En écrivant aux annoncours, mentionnez "%o Prix Courant", s.v.p.

Les Sciesen Acier Vanadium
ARROWHEAD

Amelioreront votre commerce de Prinftmps

LES FAVORITES DE L'OUVRIER

et les scies les plus faciles à vendre parce que les
scies: Arrowhead avec leur inclinaison, leur assem-
blige et leur trompe admirables ont fait le bonheur
des ouvriers habiles du Canada depuis que ces scies
recommandables et serviables ont fait leur première
apparition sur le marché.

Les scies Arrowhead sont fabriquées dans une
grande usine moderne possédant un matériel sans
égal.

Tous genres de passe-partout, scies à main,
scies à bûches, scies circulaites.

T. F. Shorly Company, Limited
St. Catharines, Ontario, Canada.

vol. XXXIII-No 16
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Tout aménagement de ferme devrait

comprendre une Laveuse et Tordeuse

Force -Motrice d'une réputation établie

Elle tord tout en lavant et lave tout
en tordant..

La Seafoam peut être actionnée par moteur à gazo-

line, moulin à vent ou moteur électrique. Le lavage

ainsi que le tordage peuvent être faits par la force

motrice. La Seafoam est simple de construction et

absolument sûre, de sorte que n'importe qui, à la mai-

son, peut la faire fonctionner.

Elle est du type lessiveuse, a un baquet en bois de

cyprès de choix et les rouleaux de la tordeuse sont de

la plus haute qualité.

La Seafoam est un produit "Dowswell," c'est dire que

c'est ce qu'il y a de mieux sur le marché.

Dowswell, Lees & Co.,
LIMITED

Hamilton, Canada.

Représentant pour l'Est:
JOHN R. ANDERSON,

L ontréal, Qué.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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Un Vétéran de la Qualité d'abord avec les
Grande Guerre MANCHES DE STILL

4"LASTAWL" A FAIT LA GRANDE GUERRE
MONDIALE. Nous faisons une spécialité de la fabrication des mn-

Des centaines de tonnes de matériel "LASTAWL" pour ches en bols.
semelles et talons ont été employées par le Gouyer-
bernent Impérial pour garnir les chaussures de l'ar-. LA QUALITE D'ABORD a toujoulris été notre poltque
inée britannique. pour tous nos produits.

Le soldat connait le confort et l'économie de "LAS. LES MANCHES DE STILL jouissent, dans tout le Do-
TAWL*, et Ul rachètera pour ses chaussures civiles. minion d'un renom qui les met au premier rang des

B y ade I% nt àarticles de vente rapide pour le détaillantd

farenu tenat le Las- paitfloù . l demande ce qu'il y à de mieu, le
kawL LaIssez-nous vous STrLL sont en vente.

floonr DOS~ * M s'en vend plus au anada que ceux de n'importe
* quelle autre marque. LES NÂNCHERS DE STILL sont

faits avec isoin avec du bois canadien de haute Qua-
lité et exceptonnellment résistmnts: Manches de ha-
chle, de pique, de masse et de marteau. Manches Ornt,
Hook et Peavie. LUS MANCHES DE STILL donnenit
de boas profits au détaillant et une satisfaction par-

Briish Forignfaite au client

Agencies, Limlted J. Hl. STILL MFÇI. CO.
17 RUE SAINT JEAN

MONTREAL. St-lhomas Ontario
SEULS AGENTS AU CJANADA

_____________REBER VOIRS A GA ZOLINE
VENDEZ LES ARMES A FEU Pour emmagasinage souterrain de la (Avec tome ceSuolres

ET LES CARTOUCHES METALLIQUES raeeine. Anpropré~e)? ult

REMINGTON UMC complètement soudié à l'a-
cier, ce qîui le rend pratique-

La portée, la précision et le tir stIr de tous les modèles Eemlng- ment d*une seule pièce.
ton norné autant de garanties pour vos cliente qu'ils achètent la Peint à l'extérieur avec de la

Lemqaltéo d 4h n --. peinture noire anti-rouille et
IAqalt e miugton & iéale par une exéiec de à l'épreuve de l'acide. Ils

Plu de 100 ans. sont pratiquqement à l'èpreu-
Les cartouches métailikues Remington VMC se font pour totes Ve de la rouille et des matiè-
lus armes à feu - environ 450 genres différents. Renommées res corrosives Ils sont faits
dmn le mnode estir pour leur perfection, par des nu vrilers experts.

Nos rC'ervoir.s eont fabriqué-s
Tous leu Jobbers peuvent vous en fournir. conformément aux exigences

nu'ITWd','rn vrai" CAN DAdu National Board of Fira
RE IGO JIMC of CN D YUnderwriters. -Avant de laisser nos usinres lis sont tous bpjrouléi sous pression

d'air par un surintendant compétent, et sont ensuite encaissés et expé-
WINDSO%~ ONTARJO0. diés pour que vous Is receviez en bonne condition. Nous croyons

que nos prix vous intérasamront car Ils sont très raisonnables. Rien de
mieux pour emmagasiner de la gazoline. Toutes dimensions faites sur
commande. Ligne complète de pompes meturant automatiquement.

___________________________________________________ crives pour brochure,

____________________________ THE STEEL TROUGH & MACHINE CO., LIMITED
.~ .. - . I 'WEED, ONTARIO. CANADA

11n iger4vant moiv annonnceum. mantionnea "Le Prix Courant". s.V.p

31eges de cnaise.-raits de trois placages
MODELES REGULIERS

Tous lus sièges C.V.C. sont faite du meil-
leur matériel bien collés, d'une Jollé
forme et trouée aveo soin; les coins des
sièges sont bien arrndis, les bords poils,
patsée au papier &blé et finis avec du
véritable vertus à bancs d'église.
Faitels venir des échantilons et eompa-
tees &vus ceux de n'importe quelle,

Btemarqus.

Canadian Veteeing Co., Ine.
ACTON VA1.1 QUEDEO

~ Distributeurs: Riehardaa à Dwelau, 55 sue

CANADA st-r's-xaoS, MeetraL

L'EUROPE
DANS LE CREUX DE VOTRE MAIN..---

Si voua écrivez aux
ETABLISSEMENTS G. INGLIS

25 rue de l'Ourthe, Bruxellea (Belgique).
TOUT commerçant doit avoir au moins 'UNE BONNE REILA-
TION en Europe pour être tenu instantanément au courant des.
offres, Idées et marchandises européennes nouvelles et pour s'y
aidresser pour toute demande de source d'achat ou de vente.
renseignements commerciaux, etc. Une simple lettre contenant
v')tre nom, votre profession et votre adresse. met ce service
unique à votre disposition.

Si vous ne nous écrives pas aujourd'hui, nous perdons UNE
chance de faire connaissance avec vous aujourd'hui; mais voua
perdez chaque jour CENT chances de dépasser cent fois d&autres
c'ommerçants plus progressifs.

L'aitranheàment d'une lettre pour Iflarepe el; de Se.
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FROST STEEL and WIRE CO.

Hamilton, Ônt.

M. le Quincaillier,
La saison des clôtures du printemps va bien-

tôt commencer. Etes-vous en mesure d'y ré-
pondre et d'en tirer le meilleur parti? Les clô-
tures et autres produits FROST subissent une
augmentation constante de ventes chaque an-
née. Etes-vous prêt à profiter de ce com-
merce important et rémunérateur qui est as-
suré? Parlez des clôtures lorsqu'un client vient
dans votre magasin acheter n'importe quel au-
tre article. Faites des arrangements précis
pour vous ocuper de ces clôtures de printemps
pendant que vous lui parlez. Si vous négligez
de le faire vous pourrez être ennuyés d'appren-
dre plus tard qu'il a acheté ailleurs. CoMlservez
le 100% de tout oe commerce de clôtures. Ecri-
vez-nous si vous désirez la coopération d'un de
r.os vendeurs, vendez les CLOTURES FROST
et faites de cette année un record pour les ven-
tes de clôtures.

Vos biens dévoués,
Frost Steel and Wire Co., Limited.

En 6crivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

roi. XXXHI-No 16
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Les Ustensiles Supérieurs
BATTENT TOUS

Les articles en alumi-
nium "OAKVILLE" ont

acquis une popularité. toujours
croissante depuis la production
du premier objet il y a sept ans.

Leur forme jolie et distinguée plait à
la femme en général et leur qualté
en fait vite une amie et propagandiste
pour les ustensiles "OAKVILLE".
Si vous voulez attirer la clientèle féminine à votre
magasin, faites un étalage attrayant d'ustenslles en
aluminium "OAKVILLE" dans vos vitrines et vos éta-
lages ce printemps.

Commandez votre stock bien à l'avance pour assurer
la livraison. En vente chez les principaux marchands
de gros. Demandez le catalpgue et le prix courant.

The ALUMINIUM WARE
RICHARDS & BUREAU, MONTREAL, Agents de vente pour l'Est

En 6crivant aux annoncours, mentionner "Le Prix Courant", s.v.p.

Vol. XXXI-No 16
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en Aluminium
LES AUTRES

"Oakvile".

s se vendent
premiere vue

MANUFACTURING CO.
OAKVILLE, ONTARIO

· .En écrivant aux ânnonceurs, in.ntionnez "Lé Prix Courant", s.v.p.

d L.Vol. XXXII-No 16



Le Poêle de Cuisine à Four Élevé

Cabinet "Good Cheer"
Pour Charbon ou Dois Foyer à Bois de 30 pouces

Fini en Emali Blanc Pas de Ménage

Deux Tailles - . 6 trous, four de 30 x 18
4 trous four de 20 x 18

Dans un poêle de cuisine pour n'im-
porte quel usage, la première condition
requise est d'avoir une surface de cuis-
son vaste et libre. La ménagère active
n'admet pas de faire la cuisine sur des
trous dans les coins.

C'est pourquoi de tous les poêles de
cuisine moderhes le cabinet 'Good Cheer'
se recommande tant à l'acheteur diffi-
cile.

Si vous ne connaissez pas le Cabinet
"Good Cheer" laissez-nous vous donner
de plus amples détails sur ce poêle très
complet et très intéressant.

Par exemple, le compartiment du four
est garni- d'un dispositif pour nettoyer
le tuyau, toute la suie est délogée en
quelques instants sans le moindre ef-
fort ni le moindre embarras. C'est-à-
dire que les tuyaux sont toujours tenus
propres.

Il y a encore beaucoup d'autres parti-
cularités spéciales d'aussi grande valeur
et nous garantissons ses qualités. de
cuisAon.

Avez-vous jamais tenu un poêle de
cuisine qui se vende toute l'année. C'est
ce qui s'est produit pour le Cabinqt
"Good Cheer" depuis le début.

Ecrivez à notre maison la plus proche.

THE JAMES STEWART Mfg. CO., Limited
WOODSTOCK, ONT

McLeumas, McFeely & Co., Metals Limited, The James Stewart Mfg. Ce., Limited
Vancouver, C.B. Calgary et Edmonton, Alta. 156 Lombard St., Winnipeg, Ma».

En 6crivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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VITRERIE
Générale pour Construction

16 onces, 21 onces, 26 onces,
29 onces, 34 onces, et 39 onces

NMous avons aussi en stock ou
manufacturons:
Glaces, glaces biseautés, mi-
roirs, verre ouvragé, plombé
ou armé.
Aussi verre à chdssis.
Nous pouvons expédier toutes
commandes promptement.
Catalogues et listes de prix
gratuitement sur demande.
Téléphonez, Télégraphiez ou.
écrivez pour tout ce dont vous
pourriez avoir besoln.

Vitraux RELIGIEUX et COMMENIORATIFS, une spêcialiti

HOBBS MANUFACTURING

COMPANY, LIMITED

MONTREAL TORONTO LONDON WINNIPEG

En v a a c o "L P C n M.v.=.

En 6crivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant",. s.v.p.

Vcg. XXXH-No 16
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EN

Ferronnerie, Quincaillerie, Peintures et Vernis,
Huiles, Vi.tres, Matériaux de Construction, etc.

GROS -SEULEMENT
o O oagursnt cueete ot orvu visiter; Ils vou3 offriront let dernièresN uovatude l'aaé..

R ESERVEZ quelques minute. d'examen à leurs échantlon., ce ne sera pau du temps perdu

LEUR collecti1on d'artiles est aussi complète que possible et présente un assortimt des pl..

~prix ont été établis :vee soin4 Tous Be pouvez manquer de les trouver avantageux etN nons espérons que v ensvodrez bien nous donner la faveur de vos ordres, que nous
remplir o tm endnuèreifacton

L.-H. 'HÉBERT & CIE., (L"imitée)
IMPORTATEURS

297 et 299 rue Saint-Paul, - se -. MONTE

MORROW
Lorsque vous commandez

Foreuses tordues
Ecrous 'à chapeauù
Tarauds à série

d'écrous.'
Vous devriez spécifier ceux portant la marque-
Morrow si vous tenez à avoir les meil-
leurs.
Les foreuses Morrow font plus- de trous
avec: moins d'aiguisage. Il y a une grande diffé-
rence en votre faveur si vous vous servez des
fumes~ Morrow
Essayer votre marchand de gros d'abord.

,e commerce est approqrlalenué par

F. BACON & CO.
]RUE ST.PAUL

Usines à
INGERSOLL

NONTREAL

CANADA

Notre &imortiment considérable de BOULONS A VOITURE et
&. MACHINE. DE VIS A CARROSSERIEM RIVETS, IECROUS

1 T RONDELLES (washers>. ECROtJS CARRES ET HEXA-
OIONES. PENTURES DE PORTES DE ORANGE ET DE BAR-

AtUERE AVEC CROCHETS PýOINTUS, auure dea commandés
rempies rapldemynt et'une expédition prompte. NOTRE QUA-
I.ITE ET NOS PRIX PLAISENT A TOUT LE MONDE.

LONDON BOLT & HINGE WORKS

Atreace à Iontai Ofge soia et fabriquent
Toronto 0835 ilalmm St

Vancouver

-. '~I !,
4 i.

En 6crivant aux annonceurs, mentionnez t'Le Prix Courant", a.vp.
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Cette. Simple Déëmonstration
Fait un Jeu de la Vente
Les Habitations Rurales'En On t Besoin De Beaucoup

Voici un 'brûleur qui fait les

ventes. Il donne de 2,ýÇ,; à
50%/, plus de lumière, et une

lumière meilleure et plus blan-

che. Vous n'avez qu'à allumer

un brûleur "Correct" à côté

d'un brûleur ancien modèle

pour conclure les veptes avec

certitude.
Brticur nl -

modèle.
C~ompares la
flamme .avc
celle de droite.

/'l;i

lReproductin
photoraphique
montrent la
flamme du bec'
de lam~pe
-corret,
B ou No. 2.

Aucune des personnes employ-

ant une lampe à Kerosine ne

peut y résister. Vous l'em-

W.oierez vous-même si vous

avez une lampe ou une latiter-

ne. Les gens qui ont des ha-

bitations de campagne en

prennent une demi-douzaine

ou plus pour la maison. Il y a
un bon bénéfice, même sur les

v'entes isolées.

25 % à 50%o plus de lumière
que les autres brûleurs

Dcc de lampe "Corre<,t"
taille A et B.

Dmc de lampe "Correct'

The 'Schultz Ma nufacturing Company, Ltd.
HAMILTON, CANADA

Donnez-nous le nom de votre marchand de gros et nous vous enverrons un échantillon.

En écrivant aux annoneçur, mentionnez "Le Prix Caojrant", s.v.p.

wI.mm-N 16 LE PRIX COURANT, vendredi 16 avril 1920
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Nous sommes les représentants pour l'Est
des célèbres

Pneus et Chambres

V. D. L.

du Canada

à air

DES PRODUITS EN ALUMINIUM

"VI K0"
IRES D'AUTOMOBILES, DE SPECIALITES ELECTRIQUES ET LIGNE COMPLETE D'ACCESSO

D'ARTICLES DE QUINCAILLERIE.

HURTUBISE LIMITED
Successeurs de

North AmerIcan Hardware Supply LimIted
222, rue Notre-Dame Ouest, - - - - - MONTRFAL, CANADA

En 6crivant aux annonceurs, mentionne "%p Prix Çorfrnt", s.v.p.

FER BLANC

TOLE CANADA
Tôles Galvanisées

Métaux en lingots et en feuilles

Nous pouvons vous donner des cotations pour articles en stock ou pour importation.

Demandez notre liste de stock..

A. C. LESLIE & CO., Limited
560 Rue St. Paul Ouest

MONTREA L.

Vol. XXXIII-No 16
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I/omme qui achète des prodaUs Barrett, les achète ordinairement chez un marchand. Le mar.
:.iaud lu esnIt parce qu'il sait qui les fait et ce qu'ils sont. Il sait aussi que la réputation de la Coupa.
8*b EAEEET d'un bout à ilautre, du Deminlon est sa propre réputation dans sa localité, qu'elle aug.

m o vemts, ses profits et son nom pour la qulté et les prix raisonnables.
'Luo*Msmmaturu vous jugent vraisemblablement, IL le Marchand, d'après les produits que vous

Jee.les Produts Barrett sur votre comptoir leur diront que vous étes l'homme avec lequel il. veulent

.4 Ue peinture au carbone noire pour fine industrielles. Aucune autre peinture, pribable-
met n uieeirh cnde n'a joui duesemblable popularitté et répondu à autant

ded4mandes du monde industriel que la Evsecr>t, qui a été mise sur le marché par nos
ehi mistes Il y a moins de dix ans.

Nunemanufacturons pas de produits que nous puissions recommasnder plus compté-
*tement. Elle s'emploie sur toutes l-es surfaces en fer et en bois, surtout sur celles

exposées aux Intempèttes; on s'en sert pour lem chaudières, fumivocies, machines, tuyaux;
de fit, sur tous les genres d'louvrages en métol. Elle est également très employée pour
peinturer les toitures en métal. ]lle résiste très hien à l'action corrosive des acides, Ces
alcalis, des fumées et dm. vapeurs, et elle durera longtemnPs dans les conditions le. plus

d ures,
* Ell est beaucoup employée par les grandes manufactures, les chemins de fer. etc., dans

toutes les parties du Canada, et elle eett recommandée par quelques-uns de@ Ingénieurs les
plus en renom.

1'.' isge en barils (environ 40 gallons), en % barils (environ 20 gallons), en canlstrtes de 5 et
10 gallons, eni boîtes de 1 gallon lithographiées (caissel d'une, douzaine>.

Cien lqud- Everlastic à Toiture Caoutchoutée
Cimet liuideEverlastieToiture C'est la toiture en, rouleaux d'une

haute qualité exceptionnelle à prix Po.
Pour 1920, nous prédisons une deman - pulaîre. Elle est faite des meilleurs 'g'

de sans précédent chez les marchands Ingrédients Imperméables et elle don-
pour leu ma4&laux à réPaerl les toi- nera à vos clients la même satisfac-
tre. a cause de la grande rareté tion certaine que celle qu'4lle donne à
et du coût élevé on résultant, des feu- des mIlliers de gens dans toutes les

Ires à toitu res et des Toitures caout- parties du Domninion.
choutées. Il y a un grand marché dans toutes

à toture estsanségal les localités pour cette toiture, et ces
Le Ciment Liquide EverlatiAtiursetsaséa dernières années ses ventes ont aug-
pour renouveler la surface et restaurer totu, les genres menté énormément.
de toitures préparées ou caoutchoutées devenues trop 1,. Toiture caoutchoutée Everlantic est

vieiles u uses.A 1. 2 et 3 doubles par rouleaux de 108

Il est vendu en paquets de toutes les dimensions. à par- pieds carrés. Les clous et le ciment se

tir d'un-e boîte d'une chopine (commne celle que l'on trouvent dans chaque rouleau.
trouve dans les rouleaux de notre toiture Everls.stlc> ruiî
jusqu'à des barils de quarante gallons. C m i

(Ihuile contre lr% mouches)
Pour détruire les poux et ~~

Le Ciment les mouches des vaches
Plastique Elastigum à lnie préparation merveilleusement îý1 i'~ ,. ~.,~,efficace pour détruire les mou-Mrapiécer ches. poux et la vermine d.e tou- X

tes sortes qui sont la terreur des
L'Elastiguin est un ciment plastique éleveurs de volailles, de bestiaux et des cultivateurs.
résistant, élastique, adhésif et Imper- La Creonoid est tirée d'une huit- phéniquée (carbolIc).
méable pour remplir le. trous et les qui sert à la préparation d'un i grand nombre des mer-
fentes de n'importe quelle toiture, ré- veill-eux remèdes modernes. Elle est absolument anti-

UWI3f parer les puits de lumière, doubler A septiquqe. -
neuf hes gouttières, les corniches, etc., Appliquez-la au moyen d'un pulvériPateur pour les gros
etc. Il est facile A appliquer et colle animaux et peinturez ou pulvérisez-la sur 1-es juchoirs.
parfaitement sur la surface humide ou stalles, planchers, murs, dans lxis poulaillers, grganges.
sèche. Il est connu comme le --ciment porcheries et étables.
plastique aux 1,000 usages"'. Lorsque l'ennui causé par les mouches ou les autres In-

sectes est enlevé par la ('reonoid, le. chevaux sont en
Il n'est pas nécessaire de le faire, chauffer ou de Io' moi' meille ure santé. leq porcs engrnlssent plus vite et les pou-
langer. 1.'Elantigum vous arrive prêt à ,srvir, empaque- tes pondent plus d'oeufs.
té dans les dimensions suivant6s: Bots.- de 1 lb. (cea- La Cronnltd est mime en hottes de 1 gallon (12 boites Par
ses de 24 boites), paquets de 25 Ibn, paquets de 100 Ibs. caisse), en hottes de 5 et 10 gallons. en li barils et en
1/2 barils d'environ 300 lbs et en barils d'environ 600 ]bu. barils.

II!
XONTREAL TORONTO ST. JOHN, N.B. HALIFAX N.E.,

WINNIPEG VANCOUVER The Company SYDNEY, N.E.

En dcrivant aux annoncouusi, mon4innoiz %Io Prix Couraent", 9,vp.
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'Machines a Laver '.CONNOR'.
Ventes faciles-'Gros Proffus

Les machne Connor sont faites pour le service. Elles combinent la durabilité et le service
et tout ce qui procure la satisfaction., Si vous voulez avoir une ligne profitable, une ligne qui soit
bien et favorablement cooue, écrivez-nous pour conditions et prix.

C'est maintenant le temps de donner vos com-
mandes, car nous anticipons une forte demande pour
les envois du printemps. Notre catalogue vous
sera adlressé sur demande.

Notre ligne comprend des Machinex à Laver, soit EIec.
trique, soit à Moteur à Gai, à Pouvoir' d'Eau ou à Mains.
Aussi Tordeuses, Supports, Planc.hes.à repasser et à pétrIr.
Barattes, etc.

NE REMETTEZ PAS A DEMAIN POUR NOUS ECRIRE.
FAITES-LE AUJOURD'HUI. Nor Maehine

à laver "Beavern

à force -motrce.
je He CONNOR ô SONq Mt

Ottawa, -Ont.

LWissez-vnous vous aider avea vos
troubles. d'*empaequetage

Nous fabriquons toutes sortes de boites en carton pour les mtarchandises suivates.i chauuro,.
bonbons, chocolats, ferronnerie, taaA, tricots, laiages, céréales, épices, emees, cartouches,
remèdes, papeterie, produits chimiques, etc., etc.

DECý"0IDEZ MAINTENANT DE NOUS CONSULTER.
Une demande ne vous placera sous aucune obligation.
En écrivant, mentionnez ce que vous voulez empaqueter, donnez les dimensions et les'quantités
que vous voulez acheter.

"tLA MAISON DU SERVICE"

B3OITES3 DIE CAýRTOf DE Tous GENRMES

863«864, Avenue Lasalle, -Montréal, Qué..
Nous voulons seulement l'occasion de le prouver.

En écrivant aux annonceurs, mçntionnez "Le Prix Courant"# s.v.p.

vol. lu-eo 16
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Se vend
$5.O

le nécessaire
complet

Le faiseur
d'argent

Tout magasin qui vend à des hommes constatera

qu'un Rayon de Rasoirs de Sûreté Gillette est TRES

profitable.

Le Gilette répond à toutes les exigenees d'une
proposition idéale de vente :

1) Il est de la meilleure qualité

2) Il intéresse tout homme qui se rase

3) Il est bien et favorablement connu

4) Il est profitable à vendre

5) B est appelé à une vente continue

6) Il est maintenu en pleine lumière par une publicité

agressive.

Les marchands qui ont un stock de Rasoirs de Sû-
reté Gililette et qui le font savoir par un étalage judi-
cieux dans leurs vitrines et sur leurs comptoirs, disent
que ce rasoirs fameux est un Faiseur d'Argent!

POUR PRIX, ETC., ECRIVEZ A

The Gil lette Safety Razor Co., of Canada,Limited
MONTREA L

Le Razoir de Sûreté

Giltette
En écrivant aux annonceurs, mentionnea "Le Prix Courant", s.v.p.

A.' 1~
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"Le Signe bienvenu d'uni
t

t I
t I .'

Le nom de Wilt tient le premier rang pour les ou
tils à couper.
'our le mécanicien, il est le signe bienvenu d'uni

grande efficacité et d'un service exceptionnel
pour le marchand il est la source de bénéfiea
commerciaux et de la considération du cligt.
Nous ne nous contentons pas de maintenir la plu

'Wilt Twist Drill Co.
Ealkerville

11.1

CRIL]
[ORSES.
LT
plus grande efficacité"
rande qualité possible aussi bien comme matériel
ie comme façôù, mais.nous apprenons à ceux qui
en servent à.tfrer le meilleur parti de nos fo-
luses, alésoil. èt découpoirs et nous démontrons
i détaillant les bénéfices -qui lui sont assurés.
est un service que vous ne
ettre d'ignorer.

pouvez vous per-

f Canada, Limit
ý)ntario

En 6crivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix ourant",.v.p.crivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.
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En 6crivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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Conserve
Chaud

Conserve
Froid

La Bouteille THERMOS
L'amie de l'automobiliste et du sportaman en toute saison sur

terre et sur l'eau

Les marchands doivent se tenir
timent de services pour pique-nique et

prêts pour l'ouverture de la, saison de l'automobile en commandant un assor.

services pour automobiles.

Les services pour automobiles se font pour 2, 4 ou 6 personnes et sont complets. Le No IION est un service

à deux personnes qui s'emploie dans un petit auto ou un petit canot.

Le service pour 4 personnes No 1098 contient 2 bouteilles d'une pinte et 2 boltes métalliques pour les sand-
witebes ou les gâteaux. Le No 224Q est un service complet d'automobile pour quatre personnes.

Demandes le catalogue illustré montrant toute la ce llection de services d'automobiles Thermos.
Commandes 1ie bonne heure et prenez votre part de la Saison Thermos pour les automobilistes.

Thermos Bottle Co., Limited
145 Rue Wellington Ouest

TORONTO.

En 6crivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

No. 1098No. 1110
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Ecrin de iUfe en acajou 'de 48 puces. Style Adan,

LE CADEAU DE NOCES IDEAJ.
Cette série de 49 pièces et un service de table compl-et. 1.(.rrln est en acajou massif e*t Pst joliment doit-

blé de velou ru bleu qui produit un effet des plus plaisants. Un cadenu de nn<'es bien approprl(é.
12 Cuillers à thé. & couteaux à beurre. 6Coteaux bld. H. H. 6 fourchettes t salade.

$ Cuillers à Poupe, ô Foure.hqttes plates à mé- Il II Cuiller à sucre.
* Cuillers à dessert, dallons. 1 Fourchette à liande froide. t Couteau A beurre.

Les dertus de «'ommmlty PU"»»' se werommadent franchement à ceux qui déairent ce qu'l y a de mieux
est fait d'argmtet. Mettez-vous eu rapoe ave votre jobber.

ONEIDA COMMUNITY, Mt., Niagara Fais, CANADA.
BUREAU DE TORONTO BUREAU D>E WINNIPEG:

4 flhléfe ar7we. 822 Editîce Neintyre.
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F. Min d,' lii-. Psi 1-ih'rett.e de 2Ri p-ueit.-

Avez-vous prévu vos besoing.intur- -lat mariFe- uin'

Il n'est pas trop tôt pour placer vos ordre% chez votre job4t--La -situation

manufacturière exige que les ordres soient plac&s--dèsmaintenant si vous voulez être
à même de répondre aux demandes de la*siison qui 'vieint.

ONEIDA COMMUNITY. Lt L.. NLbgartia Falls, -CANADA.-
ESUR *1

vol. xxxiii-INO lù
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No. b43 Red Runnei
La meilleure roulette flexible avec

lisses couvertes

- No.' 235. Roulettes d'Angle
Excellentes pour' portes de garage

No. 321. Roulette Trolley Cham-
pion, sans égale

oerrure pour porte coupe-Teu.
Tous genres - Ligne complèt;

Royal Trolley
Roulette pour porte de maison

e pour solives

Meules à Monture Tubulaire

Nous enverrons avec plaisir notre

catalogue (160 pages) complet à
qui nous en fera la demande.

Ecrivez-nous pour prix sur tout ce
qui peut vous intéresser, à notre

BUREAU DE MONTREAL

Lorsque vous êtes de passage à
Montréal, venez à notre bureau et à
notre salle d'échantillons

290 RUE ST-PAUL OUEST

No 11. Support-trolley de porte
de maison, silencieux et d'un

roulement facile.

Echelle de magasins.
genres

Absorbe-chocs H. & D. Rend doux
aux Fords les mauvais chemins

Tous

o.

u

c
CL

o

Supporf de Porte de garage

CUMI». Com r-ANY, LT!.

-L.ONDON.ONITARIO.
En écrivant aux annonçepro, mçntionnez "Le Prix Courant",,M.p.
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BALA NCES'
LA MEILLEURE LIGNE

Depuis plus d'un demi-sècle, nous fabriquans et mettons sur le marché la ligne la plus con-
sidérable et la plus complète de machines à peser dc la meilleure qualité et les plus précises que l'on
puisse acheter.

Les Balances IMPERIAL STANDARD et CHAMPION JEWEL faites par nous sont con-
nues et en usage d'un océan à l'autre et elles sont vendues par les principales maison s de gros du
Dominion. Le succès extraordinaire qu'elles ont ou durant ces nombreuses années est dû entière-
ment à leurs qualités supérieures exceptionnelles, à leur construction durable et à la beaÙté 'de leur
modèle.

Une méthode moderne de fabrication, le travail de mécaniciens experts seulement et l'emploi
exclusif de matériaux de la meilleure qualité nous permettent d'affirmer sans hésitation aucune
que notre ligne de balances est non seulement insurpassée, mais qu'eUe est sans égae.

Notre ligne de balan.Nous fabriqjuons des ces etapoê abalances dont la CA- tau es -emynard
psuité varie d% err due Domlplon* pard'once à 150 tonnes. la Plupart- des comn-
Choix Iliiéde mo- rira et de tremsper(,dèles et de desn.par les principaux

abattoirs et niaimons
Balanoe à salaison,4 par un

l la n o . . à c o le ti l. or - . P o u r o e n t a g d e
fia nce de chimiste. mnuniripallt4,. les gran-Bai an'cs de comptoir. 

dppi fabriques êd' beur-Ralances plate-forme. -r.' ýt die fromagge. lesllalances d'entrepôt. comlpagnies d'élève,.
flalances pour bureau uràgai-dC.d'express et de lia. nada.,ln -cultivateurs,ne de chemins de fer oi',mrchands de tnu-Balanoras bascuit et t"s les Cs.tgories ain-bslance-4rémie pour ai que par des milliersélévateur a çTain. de miLnagères.
flalanres- voitures Noua avons récemmentRelances à stock. Installé dans tous lesBal ances, à voie de bure-aux de geoste duchemin de fer. Dominion des balances

à Colla postaux.

Nous les Fabriquons
Nous attirons tout spécialement votre attention sur le fait que toutes leà balances que nousoffrons en vente ainsi que toutes celles portant notre nom sont fabriquées par NOUS.
Nous ne faisons pas que les assembler-no-i> n'achetons pas nos pièces des autres et nousne comptons pas sur eux pour avoir de bons mat.-riaux-nous n'achetons pas une seule pièce en-trant dans la fabrication de notre ligne--nous les fabriquons et en faisant cela nous conniaissonsparfaitement la qualité du matériel que nous em-)!oyons, le genr-e de fabrication et toutes les cho-

ses que nous devons savoir pour vous offrir notre'ligne de balances comme la meilleure et garantie
snus tous rapports. i.'i., des «~Aucune commande n'est trop considérable pour nous. Pas une n'est trop petite pour ne pas
mériter notre plus grande attention. Ecrivez-no-is pour avoir nos prix et comtparez-les avec ceux
des autres.

The Butrrow, Stewart and Mime Co, Llmlted.
Bureau-chef et Fabriques: HAMILTONV, ONT..

BUEEAUX.SUCCURSALES ET ENTREPOTS
MONTREAL: John IL Anderson, 86 rue St.Diuler. Toronto: 48 et 540 Lombard St.

WINNIPEG s 180 Jameos Avenue.

Adresses toute correspondance au bureau le plus proche de chez vouis et soyez assuré d'avoir un servie rapide.

îEn 6riyant aux annonpparp,mçntionnez "Le Prix Courapt", o.Y.p.
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M. le Marchald de Quincaillerie
Etes-vous en affaires pour faire un profit? La liine de balances que vous vendez, vous permet-elle
de faire concurrence aux maisons vendant par la poste tout en vous laissant une marge raisonnable
de profits?
-SI NON, VOUS NE DEVRIEZ PAS LA-TENIR EN MAGASIN. VOUS Y GAGNERIEZ A DONNER
SUITE A CETTE ANNONCE.

CHAMPION REMARQUEZ LE
UNION NOUVEAU GENRE

240 LBS DE PLATEAU

Nous sommes en position de vous coter les prix les plus avantageux pour vous sur la ligne bien
connue des

Balances Imperial Standard & Champion Jewel
Tous les modèles et toutes les capacités au choix.

Depuis la plus petite balance postale à la plus grande balance-truc de 200 tonnes pour chemin
de fer.

Ne manquez pas de nous écri-
re pour avoir notre gros cata-
logue descriptif ainsi que no-
tre liste de prix. Vous y trou-
verez un gros profit.

Balance de ménage Balance de ménage
Capacité: 25 Ibn Manufacturées par Capacité: 10 Iba

The Burrow, Stewart & Mine Co., Limited
HAMILTON - - - - - - - - CANADA

Agent pour l'Est du Canada.

JOHN R. ANDERSON, 36 rue Saint=Dizier, Montréal.

Vol. XXXII-No 16
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Les TOITS NEPONSET
résolvent tous les problè-

mes de la toiture.
A VEC le printemps l'activité reprend dans la construction, et la

demande augmente pour le matériel à toiture. Etes-vous

prêt à profiter de cette augmentation d'affaires - des splendides

profits qui sont réalisés par les marchands qui tiennent la toiture

Neponset?

NEPUNBET

PARf-UM
NEPONHET

L A campagne de publicité Nepon'et est bien en train et les

marchands dans tout le pays profitent de cette publicité pour

vendre plus de toits Neponset que jamais.

Les toits Neponset sont faciles à vendre - et, que ce soit pour

une usine, un entrepôt, un garage, une résidence, une école, une

église ou un édifice public, vôus pouvez recommander un toit Ne-

pnnset avec la plus grande confiance, certain de la satisfaction du-

rable qu'il -procurera.

i vous nous écrivez, nous nous ferons un plaisir de
vous donner tous renseignements au sujet de Ne-

ponset Paroid et Bardeaux Jumeaux Neponset, et de
vous fournir des échantillons avec prix et détails. Nous
ne nous contentons pas de vous vendre nos produits,

mais nous coopérons avec vous de toute manière pour

vendre avec succès les toits Neponset.

BIRD & SON, LIMITED
ADRESSE A MONTREAL HAMILTOI, ONT.

37 RUE ST-ANTOINE FABRIQUES HAMILTON, ONT. - PONT ROUGE, QUE.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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Le matériel a toitures qui
dure de nombreuses années

Il n'est que raisonnable de supposer que lors de la construction des édifices, le
choix du matériel à toiture soit grandement influencé par sa réputaUon et son passé.

La demande aujourd'hui porte sur une toiture préparée qui allie un service long et
satisfaisant à une économie d'entretien et sur une toiture qui se pose facilement et
rapidement.

Les TOITS NEPONSET réunissent toutes ces qualités à leur manimum et la preuve
de leur popularité se voit dans les milliers de bitiments dans tout le Canada qui sont
recouverts soit avec le PAROID NEPONSET soit avec les bardeaux jumeaux Neponset.

Faciles à poser. - faciles à entretenir et faciles à vendre, les toits Neponset offrent
aux marchands un vaste champ dans lequel Ils peuvent faire des affaires profitables.

NEPaBET

PAR•D
Pour couvrir tous genres de bàtiments Industriels ou

agricoles. - s'il s'agit d'une usine couvrant plusieurs
acres, d'entrepôts énormes, de granges ou de hangars, le
Parold Neponset donne un service durable et recomman-
dable auquel on peut se fier en tout temps, du premier au
dernier moment.

BARDEAUX JUMEAUX
NEPONBET

Sont en train de remplacer rapidement les bardeaux
coûteux en bois ou en métal Le failt qu'ils ne se gondo-
lent pas et qu'il est impossible à la pluie ou la neige de
passer en-dessous une fois qu'ils sont placés, fait des bar-
deaux jumeaux Neponset la toiture Idéale pour Bungalows,
Résidenees, Eglises, Ecoles, Bureaux de fabrique et BAti-
ments publies.

Bird & Son Limited
Siège Social - - - - Hamilton, Ontarlo.

USINES: NAKILTON, ONT._- PONT BOUGE QUE.
MONTREAL - - - 37 Rue St-Antoine

En dcrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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QUINCAILLERIE
DE TABLETTES PESANTE

DE SPORT

Gros Assortiment Varié

SERVICE RAPIDE

Les plus bas prix du marché
Correspondance en français

'Frothillgham &Workmali
Limited

199-201 rue St-Paul Ouest,
MONTREAL

vol. XXXII-No 16
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Show Cases et Fixtures de Magasin
pour le commerce de Quincailleries

La demande pour garnitures de magasin, telles que vitrines d'étalage,
vitrines murales et intérieurs complets de magasin, est tellement grande en
ce moment, que nous pouvons difficilement répondre à tous les besoins.
Nous conseillons donc aux marchands qui ont besoin de fixtures pour le
printemps, de placer leur commande immédiatement, afin qu'il n'y ait pas
trop de retard dans l'exécution et l'expédition des marchandises.

Fontaines à Soda et Crême à la Glace
Nous avons une ligne complète de fontaines à soda et crême à la glace,

pour tous les goûts et toutes les bourses. Le système MUELLER, MASTER
BUILT, fabriqué par la plus grande maison américaine du genre, offre
aux acheteurs, des comptoirs en marbre de toute beauté, des réfrigéra-
teurs d'une construction impeccable et approuvée par les autorités hygié-

niques et sanitaires et faits par des ouvriers experts, ainsi que des fixtures
murales avec miroir, lumières électriques, en chêne ou acajou, le tout d'une
grande beauté. Nous faisons les installations complètes, soit à Montréal
ou en dehors et garantissons satisfaction pleine et entière.

Pour renseignements supplémentaires, catalogues, liste de prix, etc.,
écrivez ou téléphonez à la maison

CLEMENT, MEUNIER & Cie
MANUFACTURIERS

190 Boulevard PIE IX, MONTREAL.
Téléphone LaSalle 2350

J. iément, Gérant

En écrivant aux annonceurp, montionnox "Le Prix Courant", s.v.p.
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C r,'

Un Autre Grand
concours Eveready.

$10,0G0B de Prix en Argent
V 013 voum souvenez dur record établi par le Concours du

W"Nom>' d'EvereSdy en 1916! %n un mois, un million
de gens, entrèrent dans les magasins du marchand de Daylos pour
obtenir des formules de concours. Et combien dachiats ils f irent 1
De gros stocks de caisss de Dayloo fondirent comme par enchantement.

r Chaque marchand de Daylo obtint sa part -de profite imnMiats - le
marchanà actif récoltant la plus grosse part.

Lie Concours Eveready de 1920 brisera tous les records précédents et en éta-
blira de nouveaux qui seront difficiles à batAre. Il y aura 104 prix cette année au
lieu de 1, en 1916. Le premier prix de cette anmée sera de $3,000 avec une échelle
d'autres jusqu'àX cinquante à $10. Ce concours de 1920 sera lancé avec quatre fois
autant de publicité qu'en 1916. Elt au dieu de ne durer qu'un mois, ce mnaître évè-
nemnent de vente des marchandises et ce super-concours s'étendront SUr deux mois,
du 1er juin au 1er aoft bf

y/I Et voici pourquoi les marchands sont forcés d'y gagner: Des miXions de gens vou-
dront voir les conditions du concours exposées da.ns aes vitrines des marchands

deDylos et désieront des Blancs de Concouirs qui seront distribués par ces mgasins.
N'oubliez pas que chacune de -ces, personnes pensera au Daylo en franchissant la porte. Commze le

concours est gratuit et n'engage en rien 'les concurrents à acheter quelque chose, vous avez une chance
merveilleuse die leur vendre des Daylos et des Batteries Tungeten pendant que leur esprit est occupé à ce sujet.
C'est une bonne chante pour voua, ai vous voulez en profiter.

.Ecrivez aujourcVhui ài votre fournisseur de Daylos pour obtenir des détails sur le concours et les campa-
gnes publicitaires sans précéde'nt que nous préparons pour ceux qui travailleront au Concours Eveready de
1920. Le toep presse :-.écrivez maintenant.

CANADIAN NATIONAL CARBON CO., LIMITD
Toronto, Canada

lEn 6crivmnt aux annonceure, montionnu %é. PrIW Courant". s.v.p
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LE NOUVEL ORDRE' DE CHOSES
Le vice-président de l'Association Natlonaie des

quincailliers de détail dit que les détaillants
doivent se préparer à une concurrence croWs
sante. - Uàs ne doivent pas craindre la concur-
rence des conmnandes par la poste.

Mathiaa 'Ludlow, 'vice-ýrésident dé l'Akociation Na-
tionsie du commerce de quincaillerie en détaft des Etatu-
Unis, dans son discours à la récente convention dé Chi-
cago, a traité beucoup dle pointe du commerce de quincail-
lerie, qui. à l'heure actiuelle sont d'un intérêt vital "pouT
les quincailliers canadiens. A cette époque où les mnar-
chande de quincai¶terie canadiens sont gr4ndement inté-
ressés dans -1'étabQ«=eenit de systèmees de magasina à sud-
cursales, dans le dévd4oppemeint d(es naisons de 6oimnan-
des par la poste et dans l'agrandissement 'ert le renforce-
ment des diveroe -organisations canadiennes de quincail-
lerie, le discours de M. Ludlow intéressera toue les' q'uin-
cailiere du Canada qui ont à coeur les 1 intérêts de' -leur
commerce.f

Les temps ont changé. (Nous saandonnons l'allure -de
la -promenade pour nous lancer damx urne course échev.e-
lée. 1-l y a de la -nervosité detoutea parts'-et'une forte
tendance à gromir les plus petites choses pour en~ faire
de grands problèmes. Chacun, a une chose particuire
qu'ià mouse d'être ta. cause des conditions actuelles et
semble y tenir tant .qu'il commence à croire que si cette
seule chose n'est pas .changée, le pays tout entier ou tout
au moins sa ligne d'affiaires.propre s'en va à -lia ruine. Il
suffit qu'un, peu de peur entre dans l'esprit d'un homme

î.

pour le faire crier à -la calamité. Il- entrui-ne les auttres
inconsciemament et ators iJ partent à l'épouvante.

.1Je conclus de votre préseunce ici que chaciun de Tous
est affilié à une organisation loale ou que vous êtes oppe-
lés à être fréqueimnent en rapport avec d'autres quin-
cailijers cie détail. Qudlle est -la chose importante qui
domine danls l'idée des gene que vous rencontrez? -la.-
essayé de savoi. quelle était cette chos et si je dois en:
juger d'après -mes recherches et les conversations que j'ai
eues avec queques-4m.s, d'entre voue, je crois que c'est la
crainte du danger imminent d'un projet de création
d'un systèmne de magasime à succursales wSv de gros
capitaux, et une bonne organisation qui viéndrait vous
faire. concurrence. <Yeet le sujet que j'ai choisi pour le
traiter devant vous auj<>uTd'hui.

Loptlmusnne' apporte un grand réconfort.

Je crois que je puis parler sur ce sujet.puce que
j'ai parfaitement réussi en adoptant un esprit d'optimisme

etjtouve qu>il.m'a donné un grand récofort. Jespère
Spçiurrai vous donner 'le réconfort et 1'aseuramce si

vuus ê4e dans un ,état d1'esprit où vous en avez besoin.
Bien que la guerre soit finie, cela ne veut pus dire

que nous puissio>ns revenir aux conditions d'avnt-g"1rre.
Cege Ët îMiù i*P N8ui'avos aujoburd'hui à fà3irèé face
à des conditions. nl uvTIles, à deï pr!oblèmes nouleaux, à des

otarsn ûIet aussi à des occasions nogvelîlek Noue
somiisprets àlgà'nvisagr avec courage. Nous croyonis
qlue féeier d'mei.leuT de nous-nmêmes et 9ue Vizpor-
tance aè'<ii" -téêe'É{ F"alfetira. pas notre ardeur' à* r'm'plir

'W '. ,,

VEN.DEZ .LE .TABAC A: FUijE

1 .
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nos devoirs comme hommes dWfawee, comme "ôtyeu de
notre bien-imé pays et comme hommes confiants dans la
reconstruction du monde.

-Le situation industrielle et conunercie tc*ade de
ce pays, et de fait dans le monde entié, te héritée ffinos-
titudes. Noms devons tous travailer avec pku e intensité.
Nous devons ajouter à notre travail en dicos que Dnu
avons néglgées daim -le pass et nom devons -n M m départir
de notre indifférence. Nous avions tous 4M coupables de
faire des choseque mm n'aurions puadftfire et dené-
gliger des choses que nous aurions dû taire.
Concurrence du sytéme de numais à suqerules

Dans la 'lutte -pour amintenk'les n&ceaitée de la vie
contre les -prix Olevés, noue sommes apipelés & avoir une
plus grande concurrence. Nous devons hiou préparer pour
cette concurrence croissante comme une question Purement
comnerciale en dépit de importe quel grand méuvenent
de la part d'individus ou de groupements. I& meilleure
méthode de préparation c'est d'être de meilleure concur-
wrnta que jamais la question du imagasin à succursiles
;iéseiite deux faces et en raison des particularités de notre
vonantee, de la divereiVë des articles que. nous tenons et
de S'expérience que nom avons en traitant avec ka même
client& dans ta même place d'année en année, nous tenons
le meilleur bout.

Les .iaisons de comnmadides par la poste et les maga-
sine à succursales out pue à craindre de nous que nous
n'avons à craindre d'eux. Ils comptent seulemenit eur
l'inefficacitéê et l'indfférencee du marchand régulier qui
liaisse 4chapper es dcsc jmwqu% -eux et qui da" bien des
cas perd son temps à grogne r contre te changement dus
temps au lieu de s'occuper à se plier à ce changement.

Noms n'aons rien à dire contre le gens qui font desg
commandes par la poste ou contre -le eystème des maga-
sins à succursales, sinon que ce sont de bons faiseurs d'af-
faires et qu'ils peuvent 'bien nous prendre une partie de
cokles que nous faisons actuellemnent Ce sont des entre-
prises 'commerciales légitimes et il serait injuste dà penser
à les attaquer. On aurait même grand tort de 'le faire car
un tel mouvement aggraverait qe mal apparent dans quel-
ques-uns des plans pour la solution du problème national
des chemins de fer, qui est d'étouffer l'initiative.

Au 'lieu de chercher de moyen d'étouffer l'initiative,
-nous devons 'la cultiver nous-mêhms et augmenter nofre
influence comme concurrenits habiles, scientifiques et ca7
pables.
fn ne faut pas aainrs la eoncurmuoce des maisons

de eouuandes par la pçote.-
Lae notre commerce nous avons heeu entendu

païdier de la concurrence dles ordres. -par loa poste. M 1 a rem-
pli de crainte quelques-uns. Mais malgré son travail inten-
sif,, sa pul]icité excessive et ses mnthqdes entrepreantes,
l'enquéte a démontré que -le commerce 4es conuuandm
par 'ka poste n'avait guère obtenu p~lus 4e 5 pour cent de
toutes les affaires de détail de ce iays..

Noue devons cSSr d'être des boutiquiers et nous
devons devenir des commerçants dans toute l'aooeption du
mot. Nous derole étudier notre combjercs et cojpéer.
Pour réuqsir dans notre commerce pemsnne4 nous devonis
nous réunr tr&juemmh"it et' éliminer - es choses qufi n~e
sont -pas bien. Noms devons étudier toute l'industrie

Mda mintieusemuent que nous étudions noS propms M.
peinoe aterritoire.qui ndépS&d Il n'y a certimt
anoune coenbinaieak on aucune grande initution, qui
purra jamai espérer égaler 18,000 détaillants uâ entre
eux et représentant deu mniiards de capital..

la coopértia. est la phn grande forte du détaillant.
Noue foe tes véritables vendeurs -pour les menu-

facturlera et le >obbers, INons devons avoir la coopération
de eu autres branches, celles de la production et de la dis-
tribution, et moue devons travailler de concert. La6 coopé-
ration est le mot le plus fort denotre dngue. Il est écrit
dans notre étendard national dame la devise: "mEemble
tous tenons, divisés mous tonibons." Nos associations, loca-
les, provinciaes et nation"le nous procurent 'les moyens,
c'est à nous de fies affermir. Personne -n'est opposé aux
associations, beaucoup peuvent ne pas en être membres.
Celui qui n'est pas membre est coupable de négligence
préjudici.ble et d'indifférence nuisible, nuisible à lui-
même et au commerce en génétal.

Développez ces principes dans vos propres magasins et
dans votre entourage et pour le bien de t'ordre, réveille
l'intérêt pour les travaux d'association parmi vos voisins
qui ne sont pau membres.

Bémiéfice deu membres&

Les meilleurs marchands sont membres de l'asso-
ciation. Et dans tout ce 'trouble au oujet de la concur-
rence des magasins A @uccursae, rappelez-vous que le ma-
.gasin -à succursales est moins prospère lorsqu'il, se trouve
voisin d'un commerçant SCtif

Dans me propre ville il y a pl'eieurs exemples de ce
cas. Un petit magasin de confisrie faisait de bonnes
affaires. A quelques pieds à peine de là est &clos un jour
une succuroale d'une grosse entreprise, un magasin de
qualité avec de brillantes -lumières, une jolie -vitrine et un
aspect de prospérité. Le petit magasin n'a pas pria de
tempe à comprendre la leçon. Il a renouvelé s devanture,
a agrandi ses vitrines, a engagé un expert -pour les illu-
miner, a mis ses bonbons à la devantu-re, a sorti des lignes
nouvelles pour lutter a-vec le magasin à succursadI5 et en
cinq ans ce magasin individuel s multiplié plusieurs fois
son chiffre d'affaires malgré le magasin à succursale
install dans le même bloc, presque duns le même édif ice.
Il1 a ouvert un, autre magasin dans un auitre quartier et
s'est lancé dans le système des succursales lui-même avec
grand profit.

Oe n'était pas là un accident. C'était un bon sysutème
<le commere et bv1w-peuv n est dan un a'ubre magaisin
de confiserie et un autre magasin à succursale à un autre
bout de -l ville. Là ae magasin à succursale-venait direc-
tement de New-York, A neuf milles à peine, en suivant l3
fournie. Iîl s'ouvrit auprès d'un vieux marchand de bon-
bons. Celui-ci descendit ka rue, s'arrêta devmnt le nouveau
magasin et se mit à grogner. Il devint agresoif, ronchon-
neur et ne lutta pas contre ta conoerrence, au bout de six
mois il faisait un compromis'avec ses créanciers pour
éviter la faillite.

Ce sont 'des histoires vraies et de bons sujets de le-
çons. Elles* viennent à l'qmpui de la vieille formule qui dit

qSue SSa ourrence est l'mie du commerce".
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Quelles sont les méthodes des systèmes de commandes
par la poste et des magesine à suocuraales? Quelle est la
raison de leur euccès ? a -publicité nationale est un de leurs
principaux avantages, le pouvoir d'what en est un autre.
Leurs frais généraux sont aussi grands que ceux du mar-
chand ordinaire.

Luttez contre la concurrence en augmentant votre
publicit

Vous pouvez lutter avec eux en augmentant votre pu-
.bficité auasi bien en qualité qu'en volume. Améliorez vos
étalages et faites plu@ d'efforts pour servir votre clientèle,
ce sont là les méthodes les plus prupres à combattre les
points forts de ces systèmes.

1 y a des points faibles dans les systèmes des comman-
des par la poete et des nagasins à succurmsles. Faites-en
vos points forts. Votre avantage sur vos concurrents imper-
sonnels est votre personnalité, votre contact direct avec le
public en toutes choses. Faites-vous l'ami de votre olien-
tèle, intéressez-la à votre coinmerce et soyez un personnage
dans votre ville. Feites .partie de vobre chambre de con-
merce locale, faites ressortir à toute oceasion a vos collè-
gues que vous êtes un membre de la communauté, que
chaque dollar que vous recevez reste dans la locmlité, qu'il
va aux banques locales, aux taxes locales, à la charité locale
et faites4eur voir que vous êtes un membre essentiel de la
communauté.

Vous avez une personnalité. Affirmez-la. Enseignez à
votre entourage que vous n'êtes pas seulement un faiseur
d'argent, maisque vous et votre commerce êtes consacrés au
service de ceux qui vous entourent et que vous méritez une
compensation raisonnable.

Individuellement voue pouvez faire cela. Vous pouvez
avoir un'magasin plus attrayant, vous pouvez exposer plus
avantageusement les' marchandises, vous pouvez afficher
clairement les prix et vous pouvez augmenter la capacité
et l'activité de vos pouvoirs de vnte.

Puissance de l'action collective
Colilectivement nous pouvons, par nos associations,

coopérer avec le manufacturier et le jobber et créer un état
d'esprit meilleur et plus utile. Le manufacturier peut aider
en établissant des prix de détail que nous pouvons suivre
avec avantage.

Le détaillant n'est pas seul à avoir à craindre les plus
récents dévéo!oppements de notre industrie. Le manufactu-
rier lui aussi est menacé par la concurrence. Il doit compter
sur nous et il est de son avantage de coopérer avec nous.
Noue devons adopter une meilleure qualité de service et
nous devons demander au manuÏàcturier une meilleure
qualité de service et ceci est possi ,le grèce à nos associa-
tions qui sont plus néceeaires et plus utiles qu'elles ne
l'ont jamais été. .

Regardez en arrière, ceux de vous qui étaient en affai-
res il y a quelques années. Pensez ix hoses que vous avez
faites et qui vous. contentaient lor et coraparez-les avec
vos méthodes d'aujourd'hui. Si 'vous réussissez, si votre
ommerce prospère en (proportion 'votre entourage, c'est
que vous avez adopté J'économie et augmenté votre effica-

cité. Pour soutenir les conditions actuelles il vous faudra
une plus grande efficacité et une Ilus grande économie.

Si un quinoaillier qui est mort il y a 20 ans pouvait
être rapppelé à la yie et remie aujourd'hui dans son ancien
magasiv, il ne reterait pas six mois en affaires sans re-
tourner à d'école pour étudier les méthodes commerciales
qui ont tellement fait de progrès qu'un vivant trouve qu'il
n'est déjà pas si facile de se tenir au courant des change-
ments.

Des hommes ont gagné de l'argent en vendant de la
quincaillerie il y a des années sans aucune méthode réelle
d'affaires, mais il ne le feraient plus maintenant. Les an-
ciens se vantaient d'avoir dans leurs rayons des articles qui
y étaient depuis des anmées et qui étaient comme une sorte
d'héritage de 'leur premier stock. Ils ne le font plus main-
tenant, ils sont trop activement oocupés à donner ia -place
sur leurs rayons aux articles se vendant vite qui payent le
loyer et les salaires et favorisent le renouvellement plus
fréquent du capital. C'est le renouveilemeut qui fait la
force du magasin à succursalles et c'est lui qui doit être
notre iprincipal but.

Méthodes commerciales ruineuses
En étudiant le système des magasine à succursales

nous ne pouvons manquer de remarquer la façondont le
commerce de l'épicerie en détail a été accaparé par ce sys-
tème et nous sommes -portés à prévoir 4a même chose pour
la quincaillerie. Je ne crois pas que cette crainte soit bien
fondée. Le comnnere d'épicerie attire des gens d'expé-
rience limitée qui croient tout connattre parce qu'ils sont
familiarisés avec 'l'intérieur des magasins d'épicerie et
qu'ils y ont acheté beaucoup. I'épicier, dans -l'esprit de ces
gens, est un homme qui achéte certaine articles d'usage
courant à un certain prix et qui en les revendant avrc un
certain bénéfice gagne de l'argent. Ils ont économisé leurs
sous et se sont lancés dins les affairés aussitôt qu'ils ont
eu suffisamment de capital. Ils ne connaissaient rien au
sujet des crédits prudents, du calcul des prix de revient ou
du coût du service de livraison. Ils ont fait beaucoup d'af-
faires parce que c'étaient de bons garçons et prêts à servir.
A cause des méthodes ruineuses de ce temips, quelques-uns
ont pu y gagner juste de quoi vivre, mais 'les faillites ont
été très nombreuses et ont ruiné le commerce de sorte que
le champ était pratiquement labouré et fertilisé et que le
système de magasins à succursales avec son organisation et
son efficacité a poussé presqu'instantanément dès qu'il a
été fermement enraciné.

Id y a eu alors dans cette ligne des hommes -actifs qui
se tenaient dans le mouvement, qui ont importé des mar-
chandises directement et qui ont étalli un commerce sur
leur personnalité et leur capacité commerciale réelle. Deux
d'entre eux dans ma propre ville font de meilleures affaires
qu'ils n'en faisaient avant la venue des magasins à succur-
sales et tous deux ont combadtu avec succès la concurrence
en ouvrant eux-mêmes des magasins à succurseles.

Dans le commerce de quicaillerie il y a eu des faillites
et des cessatione de commerce ipendant ces dernières an-
nées. Si vous nommez un magasin qui a failli, je crois pou-
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voir affirmer que c'était une ancienne maison qui a essayé
de faire des affaires comme elle en faisait lorsque le ma-
gasin a été fondé.

Marchez avec le temps

Marchez avec le temps. Acceptez le nouvel ordre de
choses comme inévitable et adaptez-vous-y. «est la-néces-
sité du moment. Imaginez-vous un magasin de quincaille-
rie.à succursales qui serait dans votre vile. Ce serait une
boutique claire, de belle apparence avec tous les avantages
possibles poussés à l'extreme. Elle serait invitante et aurait
un systéme de placer tous les articles dans l'étalage où le
puMic peut les voir au moins une fois tous les deux ou
trois mois. Ce magasin aurait des vendeurs énergiques et
actifs prts à servir le client dans le moins de temps possi-
ble et, avec 'le noins dé frais possibles pour le magasin. Il
pouWerait toujours en avant qes marchandises les plus
payantes.

Il aurait toujours ies mêmes articles à la même place
avec les prix marqués distinctemen. Iq aurait tous les arti-
cles constamment en vue. Il serait un magasin de qualité
toujours en ordme et toujours en sa meilleure to-leit pour
linspection du public.

Votre magasin est-il un magasin de ce genre?
S'il ne l'est pas, rendez-le tel et ajoutez à son attrait

votre personnalité et votre intérêt dans votre entourage. Si
vous agissez ainsi le magasin à succursale ne peut pas faire
de tort à votre commerce. Il y a beaucoup de différence
entre les divers magasins à succursales. Les uns sont plus
prospères que d'autres.

Je connais deux magasins à 5 et 10 cents qui sont
si près l'un de l'autre que les morceaux de phonographe de
l'un, gêne le chanteur de l'autre.. L'un d'eux fait deux 'fois
plus d'affaires que l'autre, parce qu'il y a dans l'un une
atmosphère vivante, attrayante et un service réel qui man-
quent dans l'autre. Celui qui réussit a un étalagiste qui
erpose ses marchandises tandis que l'autre a une vitrine
pleine de choses qui paraissent y avoir été placées avec une
fourche.

Le gérant du magasin prospère appartient aux princi-
-pales organisations de la cité, prend un intérôt dans les
travaur de la communauté et étudie son terrain. L'autre
gérant n'appartient à rien du tout et n'est intéressé qu'à
garder sa place.

Etudiez les autres

'Comment étudiez-vous les autres? Quelle étude ap-
pertez-vous au système de commandes par la malle? où
.rside son succès même partiel? 'La seule façon dont une
maison de commandes par la poste peut faire affaires dans
votre territoire est la façon dont elle ferait affaires avec
vous. Etudiez-vous sa publicité, recevez-vous son catalogue?
Ce catalogue est une affaire coûteuse, il constitue un livre
intéressant potír le marchand studieux. Vous en avez fr-
soin dans votre commerce et vous avez besoin de l'étudièr.
Vous devriez écrire pour avoir un catalogue de chaque
maison de commandes par la poste qui fait affaires -dans
votre territoire. .
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En agissant ainsi vous augmentez vos connaissances
dans votre propre ligne d'affaires et incidemment vous aug-
mentez les Irais généraux de votte concurrent faisant des
commandes par la poste et vous le rendez moins dange-
reux.

Découvrez ce que fait la maison de commandes par la
poste, découvrez comment elle le fait et imaginez un
moyen d'utiliser votre cerveau ou la force collective de
l'association à laquelle vous appartenez pour faire de cette
maison un concurrent plus faible on pour faire de vous-
mnme un concurrent plus fort que jamais.

Avez-vous un petit territoire dans votre voisinage où
vous pourriez étendre vos aflaires au moyen de la poste?
Vous pourriez probablement faire avec succès un petit com-
merce de comnandes par la poste pour votre compte per-
sonnel?

Une dois dans un de ces. villages de la Nouvelle-Angle.
terre, où tout le monde voisine et où le marchand général
essaye de gagner sa vie avec des -gens qui ont des clubs de
savon et des parties de primes avec la même régularité
qu'ils vont à l'église, il y avait un vieil homme qui devint
tout à fait par hasard possesseur d'un magasin. A l'appro-
che du printemps il se mit à compter les voisins qui au-
raient besoin de portes moustiquaires et en trouva un aswz
grand nombre. Il s'aperçut qu'il avait juste trois portes en
itock et il consulta alors.le superbe catalogue nouveau de la
maison de commandes 'pa'r la -poste qui venait d'arriver. Il
constata que la mason de comniandes par la poste vendait
les iportes moustiquaires meilleur marché qu'il ne pouvait
les acheter à la manufacture qui se trouvait dans son Etat
et qui espérait traiter avec lui. ....

Comme ce vieil homme était un bon voisin,,ÂLcommen-
ça à dire à ses clients à. mesure qu'ils venaierat chez lui que
s'ils avaient besoin de-portes moustiquaires, ils pourraient
les acheter à une maison de commandes par la poste de
l'Ouest meilleur marché qu'il ne poýrrait -les payer. lui-
même à 'la manufscture la plus proche. Ils commandèrent
tous leurs portes par la poste et lorsqu'un voyageur se pré-
senta chez le vieil hóinme pour demander une commande
pour des portes moustiquaires, on lui répondit qu'il n'y
avait rien à faire. ÎL.e commerçant montra au voyageur üife
porte moustiquaire qùil avait achetée par la poste comme
échantillon pour moitrer à ses voisins ce qu'ils pour-
raient avoir par la poste meilleur marché qu'il ne pourrait
'l'acheter avec l'escomta du commerce. Le voyageur recon-
.nut la porte de sa pro+e compagnie et essaya ide démontrer
au marchand d'occaídon comment il était un mauvais
homme d'affaires. "e 4 commerçant- appela le maître d'école
pour arbitmer la discuiion et comme résultat le maître d'é-
cole écrivit toute l'hiâoire dans le journal du comté. Cet
article fut reproduit dans la presse rurale de tout l'Etat
et depuis le manufacdrier ne vendit plus de portes mous-
tiquaires à la maison de commandes par la poste qui lui
enlevait ses affaires dhns son propre territoire.

Ser ir la communauté

Maintenant ce âeux commerçant a le sens du bon
commerce. Il a rendib service à soA entourage, a g'gné- le
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respect de se cliente qui ont dOt admettre qu'il était hon-
,iête et un bienfaiteur pour son entourage et il a fait un
sucès de son commerce malgré une concurrence de &m-
mnandes par la poste dont le citadin ne peut se faire aucune
idée.

Il a acquiis là considération de tout son territoirq et la
,oneidêration est une acq~uisition importante et -payante
lui peut être faite plus facilement par un particudier que
'ar une mnaison de commandes par la poste ou un nlagasin
Ssuccursales qui change fréquem.ment de gérant et qui en
out caset obligée de suivre une méthode d'iffairee tout
'omme un tramway à trolley doit rouler sur la voie.

Voici. une 'bohno comparaison. Ue tramway à trolley
,eprésente le magasin à succursales, l'automobile représente
e magasin individuel et il y a tout juste autant de rai-
ons pour que le magasin individuel lDeMporte Our la con-
airrence du mragasin à succursales -qu'il y en a pour que
'auto batte le tramway à trolley.

Le tout dépend des raccourcis que vou prenez, des
nauvais chemins que -vous évitez et du soin que vous met-
ez à éviter les accidents.

NE REMETTEZ JAMAIS A DEMAIN
Oui!1 habituez-vous à faire dès maintenant le travail

ae vous'avez à faire.

Ilier a pass; demain ne viendra peut-êtrc jamais.
Vous êtes responsable du passé; vous étes responsable

:a, p)résnt; l'avenir ne dépend pas beaucoup de lui-mêmec
mais beaucoup de' ce que voua faites aujourd'hui.

Les hiommie-4 d'importance, dans toutes les choses de
lit vie aetive font aujourd'hui le travail à faire aujour-
d'lui. Ils ne remettent pas à demain ce qui appartient à
aujourd'hui.

Les oeuvres IIoI finies et à finir donnent travail
double à faire.

Toute tentative de retarder ce qui peut être fait sans
îpLard entraine un labeur plus -grand pour demain et triple
po~ur le surlendemain.

Faites-le dëa miaintenant, c'est pratiquer l'économie,
c"est avoir la paix du cerveau, c'est réaliser un bonheur.

S'il est que7quc chose qui prédigpose les gens en fa-
veur d'un jeunie homme c'est sa bonne habitude de finir
soit travail à temps ou même avant le temps..

Le retard!1 c'est un voleur de temps, qui -vois guette
patrtout, le matin, le midi, le soir, la nuit, qui se glisse
dans vos doigts, dans vos jambes, dans vos pieds et vous
t'ermpêche d'avancer plus Vite.

Mettez de l'ordre dans l'emploi de vos heures.
Faites dès maintenant ce que vous avez à faire.

La Hausse.Exorbftante des Prix du Pétrole
(londres). - Des déclarations sensationnelles sont

rntenues dans le rapport de la Bous-commission nommée
ir la commission permanente d'investigation. Il déclare
ie de puisnte intérêts financiers zeprésentée par leS
vonipas 4standard Oul et Sheil, ýnt profité de da pénurie
ondiîdle dle S>troe pour en élever les prix, et il engage
vement Oe gouvernement à prendre ides mesures radi-
des pour prot4ger 'les intérêts -de la cormunaut&6 Ma coin-
ission. értn position actuelle concernant les prix du
,trolé comme alarmante. Les bénéfices, dit-elle, sont exces-
te, et elle exprime l'Opinion que d'entière question de la
'ofeion, du pix et de la distribution du combustible
oteùr ".yviit engager. et retenir, l'attention de 'la Ligue
i Nations. ..

tntre 'te la c-»mlmsio à recommande que le prix
tpéiro1e ile, première quaqité s"t fix. 4à 10 ah. 2 p. paý
,lon, at<flieu de 3,8'Y2 et'que le. »oa;(4 of Trade utilise

pouvoirs que lui oenfêie &a loi sur les profiteura pour
cer.les -prix de -la vente en gros et aui, détaiLdu pétroe
noe oa un é 1Jn. MoOuirdy, président de la coïn-
issqn.peimsapete, gn envoyant le rapport au prWsient
.Board: of.Trade, déclare: la concentration du contr6le

r Je prix et la vente du o»nbustible-'moteui.rdansles
lins de'deux 'asociations 'oepitit aussi -puimantes
érmit. pretiqueinýet dans -le monde entier, conetitue un
uvoir 8i dangereux*, si elles en. font un emploi impropre,
'il eat urgent que les gouvernements du monde yprêtent
eique attention. En raison deà opérations de cëa trusts
ns i'nniver, 1l ne paraît gos possible pour le goumene-
rut britannique de donser une solution à oe problme.

La~ possession par ces trusts des principales sources
d'lapprovisionnmeent em~pêche pratiquement l'établisse-
ment de toute concurrence privée qui pourrait être opé-
rante pour détruire leur monopole ou des forcer à réduire
leur prix. Les principalee conusione de la commission
sont que le -prix actuel du pétrole de prenýière qualité
à New-York, franco.à bord, est excessif; que ce même
prix est par arrangement condu pa=ri les Compagnies dis-
tributrice8, pris comme la lbase pour toute esence arrivant
en Grande-Bretagne de n'importe quelle 9ouroe d'origine
et que le taux du change qui gouverne entre la Grande-
Bretagne et les Etats-Unie est défavorable à la. Grande-
Bretagne pour toute cargaison achetée de n'importe quelle
source; que 'les steamere citernes engagée dans le com-
merce des %ta-Unie sont .principalement. la propriété des
Oompagnies distributrices et productrices; .que ae taux de
fret .pour expéditions des ports de J'Ataitique ou des gol-
fes mexicains. et persiques au Royaume-Uni ne devrait pas
dépasser. 100 eh. par tonne (le taux moyen du fret dépasse
aujourd'hui 200 eh.); que le..bénéfice des détaillants ne
devraitpas dép4sser 4 p. par gadlqnî (il est maintenant de
5 p.); que le prix de detail dûu pétrole de première qualité
'devrait,être fixé pour le mcmeýnt à 2 ah. 10 p. 1/2 et. celui.
des la troiaiêine qualité à 2 eh. 8 p. 1½ par geillon; que le
gouvernement devrait contrôler -le tonnage, la distnihu-
tion-et la production, quand ils sotdans 4a -limite de sa
juTidiction; que des tentatives devraient être faiteS pour
-arriver à des accorde internationaux afin d'asurer l'unité
d'action pour dla protection mutuelle contre lms prix exces-
ail; enfin que le droit d'importation actuel de 6 p. par
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giffion devrait étre mainteti'. La cominiico dre que
kms butte prix actuel@ du~ pêtrne vont principalemnt atti-
bu@bWe è u grosse deaa*de mondimie qui tetid à gagner
de vtee l'actuel approitionnemmnt du monde et que de
Puimnt intérêts f1oanciers profitent de cette tende
pour 4îever lus prix.

La gravi d la tico et aeerue pur le fait qoe,
frat4quement, toutes lew sou00 non eeWnent d'approri-
slonem@ nis de ari&unisgnei de transports et de dis-
tribution du pétr*l @nt principalement contrôle -par lei

mnstruets. Leu M&~ .pritwipau groupes inMr eS sont
la Standard, Oit et la Uo7al Duteh Shea et -leurs grade-s
ressources de ricbeat sont laffiquée. par le nombre impor-
tan de compagn q'pui contrôlent. -la commision a été

infomée ar oï ý Xit possédant une haute atorité
dm le cmmrerlà-pétrole que-le Sùt moyeine devrait
pas dépasser 7 'liviee 10 eh. par tonne franco à bord. Il se

trouve confirmé dans ton opinion que des bénéfices gros-
tifiiement exoes sont raisés par lms compagnies pro-
dmstlcm par la prise en considération dm diviendes payés
eu odlei.

Uh commission estim que Gorique l'Agio Per"a
Cy"., dmn laquele ie gouverneent de Sa Majesté pomède
n in"rê lui donnmnt )à haute mnin Sur telle entreprise

sens, en 1922, libre de vendre .llemmne, sa propre produc-
tio% des memmi devront être prime par le gouvornunent
pouxr assurr que ses produits soient vendue à un prix rai-
socirable "au le floyume-Uni et amD tenir compte des
prix de vente excseifs qui gouverneront dam d'autres
champs pétrdifères. Lle commission reconunade au gou-
vernement d'employer tous Îles ieoyene pomMile pour aug-
menter la pm&oti de l'kM ou r force motrice en
Ornde-Bruteq et -dam rEmptre brltamnqie, et 'dit
qu'auc~une esencie importée -ne devrait être réexportée.

.Campagne 1.920 "Sauvez la Surface"P
Le osUcè obtenu en 1919 a 'été si encourageant que

l'Auiocation Ôanadienune de Peiture, Haile et Vernis aL
décidé Il l' nmité, à Mso smblée annuePle, de Conti-

nuer a euag pendant encore quatre années aur un
,pied teauSAîp iku grand.

p0.p4 pour 1920 comrprenra de nouvelles publica-
tion Me lmfqqu. 'le mm'ssage <uivz Surlmo" attein-
dma un p#Mio beaucoup plus grand. Près d'une douzaine
de gr"n~ quotdiens comuprenant le MonireaJ Daity.Star*
et le T fnto Globe représentant au total une circulation
de MA,() eeZlalre ont été ajoutée à 3a %ite tandis
qu'une "en-&"tnne de rnouveaux magazines ont été ajou-
tés à ýW liste du' gulhkatione agricoles domman un sup-
pénepé de ,publication d'environ 200,000 ce qui corres-

pond àA environ oun million d'libitants de Ml campagne.
Ce Msiýppàèment de circulation dans Les quotidiens et les
publiýmtiom agricoes na mettre Ils campagne "Sauvez la
Surf 4ce"-, aous les yeux de deux millions de personnes de
plAÎ-u'en 1919. La cirvà1tica totale des leoteuis pour
19M0 va atteindre entre six et ept mi4lioes, oe qui montre
qýe le nesa ge "Sauvez la Surface" va pénétrer dans pres-
q4e tontes dles habitations du Dominion. Ua camp"n de
ýrTintemTa comnWmoc au début de mas -pour finir au
47Mnwomen de Juin. La campagne d'automne com-
!pwnoera en août et durera environ sMx semaines.

La4tilât n montré qu'ils prenaient un gramil
ww6rt i la campagne de '%uez la 8uzface. Buaioup
iYentreeu " e>t etaployé dus cfich de la devise ams 1"u
&aoencet déné uni douzaine de viles §es diffrets
&Xrt~dàklocau s sont réunis pour mener la campagne
Srnplètè dam, leurs journhux dom=u. Les éiectros à et
effet c>*t été fournis gratuitement par le quarti-er-gésiérai
de M , dkpage. On s'attend à un nouveau développiement
de cee Mnouvement au printemps Prochain,' car ifes détail-
ats en aririvent à comprendre qu'un effort groupé lait

d'uwd fsqm intensive dans chaue locdité est cent fois
j4ud effectif qu'une pibïicitk séparée et intermittente.
Aussi un grand nombre d'entr'eux ont-il. manifesté leur

intention de e joindre à deurs confrères pour former un
front uni et id ny a aucun doute qu'en atteignanitle public
en général leur message amr plus de poids et sera reconnu
conmme ayant plu d'autorité. De plus pour un'moine-
ment de cette nature, &l peuvent obtenir pGua d'aide de la
part de la rédaction de leuws joumiiux aocaux. 1Il est certain
que dea mk& ont ét conuvoquée@ en beaucoup d'en-
droits- pour inwgwer la campagne locale qui doit se join-

deà decampagne natie le du printeaupe, et le comité
national '59auvez -la &urfae»y est -prêt à apporter tout son
conlcouirs à cm. canmgnes locales. Ml est à remarquei que
jamais aucune campagne coopérative d'éducation n'a fait
unl si iarge appel et ceci sens aucundoute -peut être attri-
bué,é d'aide fournie par -la prs@ l'an dernier. lLes annonces
"Sauvez la -Surface" représentent le message de toute
-l'industrie des Peintures et Vernis dont 'le 'but est de ré-
poendre cette vérité qe ka protection de la sme est une
économie réedke A mesure que -les gens e convaincront de
cette gnwde vérité te marché de la .peintirtre et du vernis
augmentera en proportion. Mais il est important que les
marchade ne S contentent pas de laisser le comité natio
ad) raconter son histoire Pour faire @a part, dm=ii doit
coopérer et répandîre le message. Là valeur de. -la campa-
gae déperd également de . l'énergie avec laquelle ivn mar-
canud y coscreom mu agan et -lu marchands proçres.
sife seront bien avisés de préparer leur plan dès mainte-
nant, si e n'st dé* fait~ pour suivre p. à pa la cern-
pagne 'ISauvz la eunfàce de 1920.

Le comité natiomil qui dirige la çampagne de 1920
est composé de: Gorg Hfeodesomi, présdent et grant-
géné" de Bxuz'drm Hgendemon imited. président; A. T.
~Badç, &ireteur-géran de Martin 8enour Oolpauny
Limited; RL C Missn, gérant des ventes de Sherwin Wil-
îlian Company Limited; J. Trwin, présient de McArthr
Trwin Umited; H. R. Mihel, gérant de pablicité de %u
Imperiail Varnish &nd Ooou Oomny; et Lionel Bonbaon,.
eorétre. Les qmrtiere généreux de %~ campagne sont
"talis à O Ohambre 609 de lFifice de la Banque de

To0ronto, me st-Jacques, à Montréat
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Cr olsade Oommerclatle Britanniquie
.Sir Hamar Oreenwood, secrétaire du Département du

commerce transcénique, a déclaré dans une interview -que
1'ane 1920 verra la plus formidable expansio commer-
marciale de *l4 Grande-Bretagne. Les seules limites au coin-
merce transocéanique britvuiique sont les limites m&nem
de la production humains et de ka production mécanique.
Il n«y a pau d'izauetrie travaiH]nt pour l'expqrtation qi
ce puiase pau envieeM pour Vi'venir une longue période de
prospérité. Les moyens de transport witimes vonit s'amé.
tiorant et danm plusieurs parties du monde on en revient
aux conditions de vie nornialeý mais partout on désire aug-
menter son confort, c'est--dire qu'il y aura une demade
croiasnte de prý uite- manufcturés. Le ýurt prépondé.
rante que la Grande-Bretagne a prise à la guerre a aug-
menté son prestige dans tous les pays du monde,9 y com-
pris les ipays ennemis. Le marchand anglais en tirera
avantage, lui qui a toujours offert, les meilleure mnar-
chandises it qui est assuré maintenant du plus chaleureux
accueil.

Sir Hamar Greenwood eirffique ensuite comment son
département veut assurer aux nulacturus britanniques
les plus grandes facilités en -vue de. d#velopper leur com-
merce tronsocéanique. 11l parle de l'exposition des indus-

tries britaniques qui a eu lieu au CTrystal Palace, du 23
février au 5 mars. Il parle aussi de l'exposition mondiale
itinéranté qu'il projette. Il 'veut que Lendree devienne le
centre coenmercial du monde et le reste à jamais. Il veut
détruire l'illusion fétichiste du "bon marché" allemand
répandue A la Foire de L.eipzig. -Immédiatement aprés la
déélaration de guerre, il a organisé kles expositions d'ar-
tiveles seentiels aux industriels britanniques, qui venaient
de l'étranger et qui pouvaient être fabriqués en Angieterrè.

A part l'Exposition du Orystal Palace, il y aura des
expoeitionQ locales A Birminigham (pour les céramiques) -et
à Glaigow -(pou lesteils.

Pour lLondres smil, 32,00 invitations ont été lancées.
On en enverra davantage encore aux acheteurs étrangers,
ainsi que 130,000 :brochures en plusieurs langues.

L'Exposition itinérante ira dans l'Afrique du Sud, en
Australie, en Nouvelle-Zélande -et au Canada. Une autre
emposition voyagera simultanément aux Indes, en Chine, en
Extrême-Orient et dan@ l'Amérique du Sud. Une exposi-
tion d'articles de luxe est projetée -pour -les Etats-Unis.
Chiacune de ces expositions comprendra de quatre à cinq
cents exposants.

La Manuaoture'dea Couteaux en Belgique
M. Godfrey Langlois3, agent général de la Province

dle Québec, en Belgique, écrit ce 'qui suit sur la manu-
faeture des couteaux en Belgique:

Avant la. guerre, une grande quantité de couteaux
itaient manufacturés en Belgique,. exportéseon Allemagne
et revendus ensuite commne articles allemands et même
comme produits "1faità en Angleterre" - les af «faires en
1 914 ayant été principalement entre lea mains des AIle-

La -plupart des manufacturiers belges de couteaux
ont leurs usines situées à Gembloux (douze d'entre eux),
à mi-chemin entre Bruxelles et Namur. Ils ont derniè-
rement formé un syndicat et its sont en train d'édifier
une manufacture centrale pour le forgeage et lampage
de leurs marchandiss

Du fait du manque de matière première, ils n'em-
Ploient qu'environ la moitié des ouvri*ers «uils avaient
avaunt la guerre, et l'exportation en Alemagne ayant pris
f in, il ne font 'que répondre aux besoins de leurs clients
beiges. Le plus important de ces manufacturiers em-
ployait en' 1914 environ 65 mains; il n'en. a que 85 au tra-
vail pour l'instant.

En o utre de ce syndicat, -ily a.quelques autres manu-
factures dont la plus importante est étddie'dan la pro-
vince du Luxembourg; elle avait 80 hommes à latAche
en 1914, mais n'en emploie pas plus de 20 A l'heure pré-
sente.

La production on 1913 était de: 30,000 douzaines de

couteaux à pain, 40,000 douzaines de couteaux de table,
"0,000 douzaines de couteaux à légumes dont'un-tiers
nilaient aux clients belges et deux-tiers aux Allemands.

Voici les différentes sortes d'articles manufacturés -à
Oembloux: Nécessaires à découper, couteaux à pain, cou-
teaux, hachette et scies pour bouchers, couteaux à tran-
cher la viande, couteaux de cuisine, canifs, couteaux à
peler, ouvre-botes, couteaux pour peintres et vitriers, spa-
tules pour pharmaciens, ciseaux pour barbiers, pour usage
de maison, pour broderie, et pour couper les clous, ra-
stoirs ordinaires et pour trousses, lames de rasoirs de sù-
reté, tou3 instruments chirurgicaux en acier et autre
métal sauf les aiguilles. hypodermiques, instruments de
platine, cystoscope, et certaines gatlentes ainsi que instru-
Lnent, de spécialistes et enfin nécesaires de chirurgie de
toutes sortes. Ajoutons que quatre des manuofactures du
syndicat 'de Gembloux ont produit en 1913, lea quantités
suivantes de marchandises:

Couteaux de table. ....
Couteaux à conserve.....
Couteaux à pain......
Couteaux de poche.. .

Canlifs.........
Couteaux de boucherie....
Hachettes de boucheries .... ..
Couteaux de cordonniers .... ..
Couvertse... .

Doutainoi,
17,650
17,000
16,750
4,350
5,950

25,600
14500
1,500

,129,600
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La Valeur Nutritivg M ßqyret de pa Margarine
De -par la pénurie alimentaire actuelle, nous devons, de carbone, on agite,:puis on lisse.reposer quelques heu-

plus ou moins, avoir recoure aux succédanés de nos alimenta rs. La séparation de l'eau et de la matière grasse est effec-
habituels. 1l est donc utile d'envisager, sans parti.pris et tuée; l'eaueurnage; comme nous ayons un tube gradué, il
sans préjugé, quelle peut être la valeur de ces succédanés. est facile do mesurer assez exactement cette eau pour la
Nous nous proposons d'étudier ici, comparativement, le rapporter aux 25 grammes de beurre employés et en établir
beurre, la margarine et aussi, quelque peu, les autres grais- ainsi la proportion. En général, on remarquera, entre la
ses animales ou végétales. matière gras ét l'eau, une couche intornédiaire qui est

Lo lait, qui nous fournit le beurre, est un liquide assez formée par la caséine du beurre. Il s'agit ici d'un petit
compilexe, dont la composition est loin d'être uniforme. Il emi chimique ne présentant guère de difficultés; si l'on ne
nous faut pour la clarté de ce qui suivra, entrer dans quel- veut ps l'effectuer soi-mâme, l'on pourra toujours le faire
ques détails au sujet, de cette composition;-nous cherche- faire par le premier pharmacien venu.
rons à le faire de façon assez claire en meme temps que En dehors de toute fraude, le beurre varie beaucoup
simple. suivant la méthode de fabrication, suivant la nourriture des

Nous trouvons dans le lait tout d'abord de l'eau, vaches et aussi suivant -la région. Tout comme pour les
dans la proportion de 85 à 90 p.c. En dehors de toute falsi- vins, il existe, pur les beurres, de véritables crus. Si les
fication, de tout mouillage, -le lait a donc une valeur très vaches qui produisent ces beurres sont transportées dans
variable; il est d'autant meilleur qu'il contient moins d'autres régions, quels que soient d'ailleurs les soins de
d'eau. ' fabrication et la nourriture distribuée aux lcses, le beurre

Nous avons ensuite des matières grses dans la pro- obtenu est tout différent. Bien entendu, nouas ne nions pas
portion de 2 à 6 -pour cent. Ces matières gsse sont le du tout que l'on ne puisse beaucoup augmenter la quité
principal constituant du beurre. des beurres on amuliorant la fabricationet l'alimentation

Ia caséine, qui forme de 2.5 à 4.5 -pour cent du poids des vahes, mais d'autres causes interviennent eur lesquelles
du 'lait est elle, le principala constituant du fromage on est lns action. En génrl, on peut dire que, pour lha-

Après extraction du beurre et du fromage, le liquide que cas, i y a un laximuun de qualités que on ne peut
restant, petit-lait ou serutf a encore une valeur alimen- guère dépasser, les beurres de diverses origines présentant
taire notabl, valeur alimentaire qui est due surtout au pst toujgrra des différences.

veutpsi l'efectuer soi-même, f'ourrasetoujoubeares.pu

cre de lait ou fctosea qu'il contientr Cptteh r e nen
-de 3M à 5.5 por>cent dii poids du lait. '~."ilér 'q>usmif64e'lo pâturageS plus maigres. L.« sols

Enfi% le lait contient encore de 0.5 à 1 -pour cent de sablonneux fournissent aussi un beurre plus léger que les
sels, qui se retrouvent, en grndé partie, dans 'le sérum. termaine plu conlistants. En Hollande, .les beurres du Sud

Si les matières grasses forment 'le principal consti- sont plus fermes que ceux durNond. L'on a comtaté, dans ce
tuant du -beurre, on retrouve aisi, -dans oe dernier, les au- pays, des différences de qualité considétables entre deux
tres éléments du lait, en -plus ou moins grande proportion, régions voidies sépaées bparle Rhin.
uivant que le beurre a été dplus ou moins complètement Au Danemark, les meilleurs beurres sproviennent de

mala é et délaité. l'île de ionie et des districts méridionaux du Jutland, en
Ainsi, le -beurre peut contenir de 0.18 à 0.30 pour cent prticulier du rayon .e Kolding, où la terre est argileuse

dep ucre de laitetde0.79 à 1.6 pour cent de cas inee t etgrasse.
sels. renferme aussi de l'eau, dans la proportion de 10 à D'autre part, certaine beurres ont une seveur et une
18 pour cent. . consistance s'éloignant sensiblement de la normale, ce qui

Cette proportion d'eau peut même être beaucoup plus fait soupçonner une asieication qui, le plus souvent
considérable, mais alors il s'rum t d'une véritable fraude. n'existe pas. C'est que 'les mtiUes grasses qui fornient la
ton a ign alé des beurres renfermant jusqu'à 50 pour base du dbeurre sont loin d'être de constitution toujours
cent d'eau. Toujours, dan'ccat, l'eau a été ineorée 'au . identique.
beurre aprè fabrication, souvent à 'aide d'appareil "spé- Voyons maintenant quelle est la composition de ces
ciaux, ou plus simplement n le pétrissant à leau tiède, en matières.
lui ajoutant des substances sceptible d'absorber beau- si, n parlent des matières grasses du beurre, nous
coup deau. S'à sagit de beurre fondu,o rs solidification a mettons, à dessein, ce terme au pluriel, c'est que ces natiè-
été obtenue par l'addition d'eau froide. Il est rare que le rég sont multiples. Celle que l'on rencontre n plus grande

ibeurre normaa contienne moins de 80 pour cent de son proportion est la margaine, qui a donné son nom au princi-
poids de matière grasseax le beurre commercial ne doit pas pd succéiné du beurre, dont elle form aussi la plus
s Aoarter beaucoup de ette teneur. grande partie.

Il est d'ailleurs assez facile de se rendre compte de la L margarine forme communément 68 p.c. de la
teneur du beurre en eau. Tout d'abod, la simple e et la matière grosse du beurre; elle est solide, mais mlle à la
dégustation font soupçonner la fraude. on peut alors température ordinaire. Un autre corps gras, 'oléine, liqui-
faire le petit-essai suivant: l'on se ptocure un tube gradué de à la température ordinaire, lui est agsocié dans le beurre
assez long, d'une largeur de deux centimètres à peu près, (généralement 30 p. c. de'la matière grasse).
et du. t6tra-chlorure de carbone qui, purifié, peut valoir 5 La matière grse du beurre renferme encore de peti-
frua le kilo. On introduit dans le tube 25 grammes de te quantités d'autres corps gras (butyrine, u-proine, ca-
beurre; l'on ajoute ensuite 50 centimètres de tétrachorure pryline, caprine), qui diffrent des précédents en oe que
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les acides qui entrent dans leur composition sont volatils,
tandis que les acides de la margarine et de l'oléine sont
fixes. Ce sont les corps à acide volatil qui produisent l'arô-
me du beurre.

L'on trouve aussi, dans la matière grasse du beurre,
le la stéarine, corps gras solide et dur à la température

ordinaire.
La proportion des divers corps gras dans le beurre

peut varier beaucoup. En été, les vaches étant nourries au
vert, la propotion d'oléine augmente. La même proportion
diminue pendant l'hiver, par suite de l'alimentation sèche;
elle diminue surtout lorsque les vaches reçoivent beaucoup
de paille.

En principe, le beurre fond à une température d'au-
tant -plus basse qu'il contient plus d'oléine et moine de
stéarine. Les points de fusion des divers beurres étant com-
pris entre 29 et,41 degrés, -l'on conçoit sans peine que cela
corresponde à des compositions très différentes.

Les différences sont encore plus grandes si nous pas-
sons du beurre de vache à celui des autres femelles laitières;
ainsi, le beurre de chèvre est généralement plus riche en
oléine.

En somme, les principaux constituants du beurre, ceux
qui lui donnent surtout sa valeur alimentaire, sont l'oléine
et la margarine. Nous retrouvons les mêmes constituants
dans les huiles, mais ici Poléine qui est, nous l'avons dit,
liquide à la température ordinaire, domine, formant en gé-
néral les trois quarts de -la masse. Cette proportion est
d'ailleurs, assez variable, en sorte que les diverses huiles se
solidifient plus ou moins facilement.

Les graisses animales nous offrent encore les mêmes
constituants, oléine et margarine, mais généralement asso-
ciés à une forte proportion de stéarine, qui est solide et dure
à la temnérature ordinaire.

Toujours d'après les proportions des divers consti-
tuants, les graisses animales sont plus ou moins fusibles, et
sçnt, par suite, d'un emploi plus ou moins facile en cuisine.
La graisse de porc, le saindoux, est très appréciée pour cet
usage, la graisse de cheval est aussi- très fusible. Mai3 les
graisses de boeuf et de mouton se figent très vite, leur sa-
veur n'est pas des plus agréables; telles quelles, on ne les
emploie guère qu'à défaut d'autres.

Cependant, l'on peut faire unchoix dans le suif, celui
(lcs parties périphériques, comme aussi celui qui entoure !es
rognions, est plus riche en margarine et oléine, et par suite
plus fusile que celui des parties prôfondes, riches en stéa-
rine. Ceriaines graisses ménagères sont préparées simple-
ment èr opérant un semblable choix.

Plus souvent, on cherche encore à augmenter la fusi-
bilité des graisses ainsi choisies en leur mélangeant une
huille bon marché et neutre au goût. Mais, bien souvent le
mélange n'est pas très bien opééré, en sorte que les consti-
tuants se séparent dans la marmite et que l'on obtient ainsi
d'un côté de l'huile, et de l'autre du suif avec tous ses dé-
fauts.

11À préparation de la margarine commerciale est
un peu plus compliquée. Les principes constituants du suif :
stéarine, margarine, 'oléine, ayant des points de fusioh trés
différents, en portant le tout à une température déter-
minée, l'on aura la margarine et l'odème à l'état liquide,
baignant 'la stéarine qui reste solide; par une pression éner-
gique, l'on pourra alors séparer les éléments liquides de

celui qui reste solide". En réalité, l'opération est un peu
moins simple, mais il nous suffit de faire comprendre qu'il
est possible de séparer les éléments les plus propres à l'ali-
mentation de celui qui -l'est moins. Ce dernier, la stéarine,
est des plus intéressants pour la fabrication des bougies,
bien supérieures aux chandelles que 'l'on peut obtenir en
mettant en oeuvre tout le suif. La séparation est donc
avantageuse à tout point de vue.

Les graisses fusibles obtenues sont de goût neutre
il est avantageux de leur communiquer une saveur qui
puisse les rendre plus agréables aux consommateurs.

Pour cela, on ajoute aux graisses une certaine quan-
tité de lgit ou de crème convenablement acidifiée. Le mé-
lange reçoit généralement aussi du saindoux et quelquefois
de l'huile.

Les divers produits, sont, à des températures conve-
nables, énergiquement brassés dans un mélangeur ou ba-
ratte à émulsionner. Le mélange s'échappe sous forme de
fines gouttelettes, qui tombent dans un récipient, où elles
se solidifient immédiatement dans l'eau.

Les parcellei égouttées et salées sont ensuite malaxées
de la même façon que le beurre.

Des légendes absurdes ont eu cours au sujet de la mar-
garine. Beaucoup de gens ont cru et croient peut-être en-
core qu'elle est obtenue de vieilles graisses et produits ava-
riés. Ces légendes se sont répandues au moment précisé-
ment où le suif, matière prenière de la margarine, était
très bon marché. Il est évident qu'if est bien plus simple,
dans ces conditions d'employer un produit bien franc de
goût plutôt qu'un produit avarié 'qui nécessiterait des opé-
rations coûteuses pour masquer son mauvais goût.

Eu ce qui nous concerne, nous avons toujours constaté
que non seulement la margarine, mais encore les graisses
de fabrication plus rudimentaire, sont toujours fabriquées
avec des suifs bien frais et soigneusement triés. Lon sépare
tout ce qui est défectueux à un titre quelconque pour en
fabriquer des graisses recevant divers emplois et qui sont
vendues, notamment, en savonnerie.

En fait, le principal grief que 'l'on soulève contre la
margarine est qu'elle imite le beurre et peut servir à le fal-
sifier. C'est donc qu'elle s'en rapproche comme goût et
arôme. Comme d'autre 'part la margarine contient moins
d'eau que le beurre, comme aussi elle est'de meilleure con-
servation, il paraîtrait 'logique qu'elle ait une valeur mar-
chande comparable au 'moins à celle des beurres communs.
Cela étant, la falsification, ne devant plus procurer de bé-
néfice, disparaîtrait d'elle-même.

Resteraient, nous dira-t-on, les beurres de choix. Mais,
même en l'absence de margarine, ils peuvent être-iAdés
gr Île mélange de sortes communes. Il nous semble en tout
cas que le gourmet doit pouvoir constater à la dégustation
-que son produit 'favori est adultéré, sinon la supériorité de
celui-ci serait illusoire.

Souvent d'ailleurs, les mélanges frauduleux sont effec-
tués par des intermédiaires qui opèrent -grossièrement.
Alors, la coupe de la motte de 'beurre montre que la teinte
de celui ei n'est pas uniforme. Souvent, le centre de la motte
a été formé de -beurre inférieur (ou de n'argarine), le beur-
re de choix ayant servi à former l'enveloppe. Si l'on ne veut
pas couper la motte, l'on peut se contenter d'y plonger une
eonde.
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Quant aux prook .plus ou moins chimiques qui, ser-
vent à déceler les mélanges de margarine en dehors de toute
dégustation, de mieux que d'on puisse en dire est qu'ils ne
sont guère 'probants. Ainsi, des procédés considérés comme
exacts par les meiHeurs dhimistes ont conduit à considérer
comme falsifié des beurres simplement enormaux, pro-
venant de vaches mal nourries, par exemple. D'autre part,
certaine beurres hollandais ont été longtemps considérés
comme adulkrés; il a été reconnu depuis que, même purs,
ces beurres présentent ies réactions qui semblaient devoir
caractériser la margarine.

Qui n'a pas eu d'occasion de déguster des beurres pré-
Sntant plus ou moins la saveur de suif, tout en sachant, de
façon certaine, que ces beurres étaient purs?

Si d'ailleurs il est intéressant de. chercher à déceler
le mélange frauduleux de la margarine au beurre, il l'est
encore bien pus d'examiner les qua'lités intrineques de ce
dernier, ea teneur en eau, notamment, qui diminue d'au-
tant sa valeur alimentaire. Et entre de mauvais beurre et
de bonne margarine, le consommateur sans préjugés, celui
que nous pourrions appeler conscient, pour nous servir d'un
terme à la mode, ne devrait pas hésiter.

IL FAUT DE MEILLEURES CHEMINÉES-
Une mauvaise cheninée empèche souvent la vente

d'un bon poele et e marchnsd doit en supporter
la perte. Les mauvaise cheminées font gas-
piller le charbon. - Opinion d'un quincaillier.

Un marchand de poêles avait vendu un poêle de cui-
sine de $100.00 à un client qui était connu pour avoir les
moyens. Aucun paiement comptant ne fut exigé et le
poèle fut feicturé à 30 joura Une foie livré, le poêle fut
relié, sur les instructions de l'acheteur, à une cheminée
courte de la ,plus petite dimension, se trouvant dans une
cuisine d'extensioh à 15 pieds environ plus bas que le toit
principal. Il tira très bien avec un feu de bois, avec un
feu de charbon le tirage varia suivant le vent et la tém-
p'rature. "Le poêle n'est pas bon" dit l'acheteur "il ne
tire pas..."

Le marchand de poêles examina soigneusement la Bi-
tuation. "C'est la vieille, vieille histoire'?, dit-il, "votre
cl eminée est trop petite pour un poêle de cette taille et
elle est mal placée. La meilleure chose à faire dest de
déplacer le poêe de façon à le connecter avec une bonne
cheminée dans la partie principale de la maison".

Mais ceci- ne faisait pas du tout l'affaire de Madame
l'acheteuse. Elle voulait son poêle là où il était, et quant
à la cheminée, elle s'en servait depuis des années et ne
-ou.ait pas la faire démolir par un marchand de poêles.
Il n'avit qu'à faire prendre son poêle ét en donner un bon
en échange. Après avoir demandé en vain la permission
de faire une connection avec une meilleure cheminée dans
la demeure de l'acheteir, le marchand reprit son poêle à
Inn magasin avec la condition suivente: Il-relierait le
poêle à une bonne cheminée et en ferait l'essai, puis per-
mettrait à l'acheteur et à sa femme de l'essayer et de lé-
prouver autant qu'is le voudraient. Si l'on trouvait que
le poêle marchait bien, l'acheteur devrait le reprendre et.
permettre au marchand de faire l'installation convenable
de la cheminée. Sinon la transaction serait annulée.

'Cela ne vous choquerait-il pa?
Ce poêle était de taille et de modèle réguliers, on en

avait fabriqué et vendu des milliers et le marchand savait
ce qu'il était capable de faire. Raccordé A une bonne che-
minée ordinaire dans son magasin, le poêle marchait très

bien. Avec un léger feu de bois les pommes de terre
étaient cuites en 55 minutes à compter du commencement
du feu. Plus tard on essaya un feu de charbon et les
pommes de terre furent cuites en 45 minutes-même la
difficile Mme l'acheteuse ne put rien trouver à redire.
Mais quant à reprendre le poêle et à permettre au mar-
chand de feire les raccords convenables-eh bien ils lui
donneraient leur réponse le lendemain.

Ne pouvant obtenir aucune satisfaction par téléphone,
1 marchand, sur le conseil de son avocat, reporta le poêle
à la maison avec des hommes pour faire le raccordement.
On leur refusa l'entrée. En d'autres termes, la dame
avait changée d'idée et le marchand devait s'attendre à
perdre son temps, le temps de ses hommes, le transport
et toute la dépréciation qui pouvait découler de l'emploi
d'un bon poêle juste assez longtemps pour en faire un poêle
(le seconde main. Cette dépréciation pouvait varier * de
25 à 50 pour cent. Son avocat lui dit qu'il pouvait pour-
suivre pour le plein montant et peut-être obtenir juge-
ment. Mais il ne tenait pas à perdre une journée à la
Cour ou à se faire des ennemis. C'était justement là un
r ces cas désagréables qui se reproduisent à chaque saison.
Probablement la moitié des cheminées de cuisine en usage
ne soat pas aussi bonnes qu'elles devraient l'être et quel-
ques-unes sont si défectueuses que ce n'est que dans des
conditions favorables qu'elles peuvent fonctionner à peine
passablement. Même dans ce cas il y a gaspillage de com-
bustible.

Les cheminées devraient être inspectées
Une cheminée est un tuyau vertical pour l'échappe-

ment des prouits gazeux de la combustion; de fait c'est
une sorte-spéciale de drain qui monte au lieu de descen-
dre, et si elle est bien construite, elle doit avoir du tirage.
Il n'y a pas un maître de maison qui voudrait vivre avec
un mauvais drain en-dessous de sa cave, et cependant il
*fupportera toute sorte de non-sens de la part d'une-mau-
vaise cheminée. Il y a une inspection des bâtiments pour
se mettre en garde contre un drainage défectueux; en
raison du grand nombre de constructions en cours, il ne
serait pas déplacé d'avoir des inspecteurs qui s'occupe-
raient des cheminées.

Tout marchand de poêles d"xpérience peut dire ce
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qu'il y a de défectueux dans une cheminée dès qu'il l'a
vue. Elle peut être trop courte, de sorte que son tirage
eet annihilé par les rafales de vent venant d'un toit plus
élevé. Elle peut être en ruines ou être tant exposée sur
le côté froid d'une maison qu'aucun feu n'est capable de
la réchauffer en temps froid. Elle peut être trop petite
au trop grande. Ce sont des choses auxquelles on ne peut
r..médier par un travai'l de quelques minutes. Et si le
marchand de poêle raccorde à une mauvaise cheminée et
que le .poèle ne. marche pas, il est exposé à iperdre. Que
peut-il y faire?

Une chose qu'il ne peut pas s'attendre à faire, c'est de
retomber sur le fabricant du poêle pour qui le poêle "qui
ne tire pas' est la plus connue des mauvaises plaisanteries.
"-Op n'a jamais rien fait de semblable" fut la réponse
d'un fabricant d'expérience, "du moins je n'en ai jamais
vu de ma fabrication ou d'aucune autre marque, mais j'ai
trouvé des quantités de mauvaises cheminées." Une pré--
caution à prendre par le marchand de poêles est donc d'é-
· ter les mauvaises cheminées. Lorsque 'oii vend un
poêle, il faut innpecter la cheminée avant de faire la li-
,.raison et si elle semble devoir donne'r quelqùe ennui, il
faut en avertir franchement l'acheteur. Il peut ne pas le
eoire et afer ailleurs. Mais il vaut mieux perdre une
vente que d'encourir toutes les dépenses de la vente sim-
simplement pour voir revenir un poêle déprécié. Puis le
manrch2nd peut user de toüte l'ipfluence qu'il peut avoir
sur les constructeurs et les propriétaires qui font de nou-
Velles maisons. Il y a quelques règles sinp'es que tout
maître de maison devrait connaître.

Bonnes règles à suivre
Construisons la cheminée à rintérieur de la maison

plutôt qu'à l'extérieur. Si elle monte dans un mur de sé-
p.ration, elle est protégée contre les températures extrê-
ires et elle sortira ordinairement près du sommet le plus
élevé; ce qui est 'a meilleure situation pour toutes raisons,
parce qu'il n'y aura qu'une courte longueur exposé à l'air
extérieur. Chaque pouce carré de cheminée fait rayonner
la chaleur lorsqu'il est en usage, -Conserve la chaleur dans
la maison. Une cheminée de mur perd la moitié ou les
tioii quarts de se radiation à l'extérieur.

Employer une bonne construction avec un enduit
convenable du tuyau. Une cheminée de cuisine ne doit
pas avoir moins de 6 x 8 'à l'intérieur. Pour une four-
naise il faut 8 x 8 et pour une.cheminée à foyer libre
où l'on emploie du charbon mou les diiensions doivent
être de 8 x 10 mais cette cheminée ne doit pas avoir
d'autre ouverture que le foyer. Quand on veut faire des
économies dans la construction, un bon tuyau de cheminée
partant du soubassement pourra servir pour la fournaise,
le poêle de cuisine et au besoin pour un poê'e de salon
pour l'usage occasionnel. Mais il devra être convenable-
ment placé et bon dans son genre. Un tuyau de cheminée
véritablement bon est meilleur que deux mauvaie.

Quand un propriétaire a besoin d'une nouvelld four-
nPise, ou d'un bon poêle de cùisine, il doit être averti que
la première chose à considérer est une bonne cheminée.

Même si une cheminée médiocre peut fonctionner suffi-
s:mment bien, elle n'est toujours pas économique. Le
feu doit être maintenu plus souvent que de besoin rien
q'ue pour conserver le tirage. Toutes ces choses devraient
être expliquées aux propriétaires et le qu.incaillier qui est
toujours au courant des constructions, a une bonne oce-
kion de donner un mot d'avis. Il est juste de dire qu'une
mauvaise cheminée gaspille une tonne de charbon par an
et que c'est un bon placement de construire une cheminée
eeuve, même si elle coûte $50.00. On en retirera un
suppr.ément de satiqfaction let de confort et le propriétaire
remerciera le marchand avisé pour lui avoir dit la vérité.

VOTRE ASSURANCE A-T-ELLE AUGMENTE
AVEC LA VALEUR DE VOTRE STOCK?

'Si un incendie se déclarait aujourd'hui. dans votre
magasin et si votre stock était détruit par les flammes
ou par l'eau, combien recevriez-vous de l'assurance? Il
ne fait aucun doute que vous ayez assuré votre stock,
peuttêtre avez-vous la même assurance depuis des années
et vous en montrez-vous satisfait, conidérant que la pos-
sibilité dïncendie gviec Its conséqueres ruineuses est
évitée. .Les, primes ont été payées ra:pildement sur les
$5,000, $10,000 ou $20,000 ou plus d'assurance que vous
portez; le reste vous le laissez à 'la merci de la Providence
indulgente. Mais, la Providence n'aide en général que
ceux qui s'aident eux-mêmes. Avez-vous perdu de vue le
fait que, durant les quatre ou cinq dernières annécs, votre
stock a augmenté de valeur de 50 à 100 pour 100? Vous
êtes-vous jamais mis à calculer ce qu'il vous en coûterait
powr remplacer le stock que vous détenez aujourd'hui, et
fi comparer ces chiffres avec la somme d'assurance que
vous portez sur ce stock ? Ce serait 'là du tenaps dépensé
utilement. Beaucoup de marchands peuvent avoir oublié
que leur 'protection contre le feu était restée stationnaire
tandis que la valeur de leur steek avait augmentée gran-
dement.

Il est tout aussi inportant pour la prospérité <le
votre commerce que votre stock soit protégé tout comme
vous l'êtes par l'assurance-vie et le salaire de votre maison.
Nombre des, principaux financiers dans les grosses mai-
sons, ou nombre de chefs ide grosses maisons, augmentent
leur assurance-vie ipour protéger leur entreprise contre la
possibilité d'un accident qui caeuserait leur mort soudaine.
Une dépression est inévitable quand la tête dirigeante
d'une grande institution disparaît soudainement. Tout
marchand devrait donner à son propre commerce la même
protection. Tous les bons marchands agissent ainsi. Tout
marchand sait que son stock, aujourd'hui, vaut presque
deux fois autant qu'avant la guerre, et que cela lui coûte-
rait plus du double pour le remplacer. Vous vous
imagine toujoura, d'ailleurs, que le feu ne dépassera
jamais la porte de votre voisin. Mais, cela peut arriver.
-Dari quelle mesure êtes-vous protégé contre une telle
éventualité? Il est bon que celui qui ne porte pas atten-
tion aux matières d1assurance se 'rapelle de cette menace.
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Les étalages comme moyen de Publicifté
La valçur de l'étalage comme moyeu de publicité a

deppis -longtemps été reconnu et quantité de temps, d'ima-
gination et d'arient ont été dépensés pour faire deà étalagel.
attrayante.,. 1- .

i ]'4tal&giste concentre ses ineiblurs effort.. dans le but
de tirer l'oeil .et de retenir. l'attention. Il refait sa vitrine
régulièrement, arrange son étalap-avec goût et avec re-
,eebe artistique. Chaque étalage ne dure qu'un certain
tempe et est changé avant d'être devenu défraîchi. Pour
l'étalagiste moderne la négligence dans ce sens ne paraît
rien moins qu'wi crime commercial.

,On n'accordés que peu de sym'pathie au marchand qui,
au début du printemps ou de l'été, remplit @a 'vitrine d'un
étalage de marchandises de' saison et les y laiSse pendant
d'interminables semaines jusqu'à' l'arrivée de l'automne.
Inva'riablément une TiÉ'ine de cette nature se trouve agré-
mfentée d'une collection de poussières, de mouches mortes,
de cartes 'annonçant une repréentation théâtrale, une ex-
cursion ou- une 'vente 'de remue-ménage dont la- date est
passée et dont Wa vue devient'plutôt désagréable. 'Un êta-
lage de ce genre dénote un marchand plus négligent qu'é-
nergique. Le pauant est suceptible de faire une comparai-
son èt de 'supposer que tout le'stk du magasin est aussi
antique que soliétalage décrépit. L'acheteur réfléchit et
peut egrmidérer que l'aspect extérieur n'est guère en faveur
de la qualité et du mérite de@, niarchandises' -de lPinté-
ribur. ~

De plus l'étalage tout en étant'de saison, doit cher-
cher 'à*mettre en' reIMf'une ligue ou un article défini. Si
le* quifidillier désire pousser les poêles, <par exemple; lus
aluicl$,s les l-us en vue de l'étalage doivent être les poêles.
11s doivent se trouver en avant. S'il reste quelque éëpacë1
en arrière, sur le' plancher ou sur lès niura, .plaepz-y de
sccessoires de poêle, tuyaux, coudes, colliers, seaux à char-
bon, etc., et non pas des peintures, lanternes ou chaînes à
vaches. Ne mettez exclusivement que des poêles ou n 'im-
porte quel article se rapportant aux poêles.

I' l en est de même <pour la peiiture ou les outils de
mécaniqûe. S'il s'agit de [pinture remplissez la vitrine -de
boites de peintuk'êdisposées en pyramides, cônes, colonnes*
ou n'impoité' quelle sorte d'architecture que voué étés
capable d'inventer, mais tenez-vous-en à la peinture et aux
accessoires qui s'y rattadxent.' Dans les e'sp'acès libres 'placez
des brosses, 'pinceaux, etc., - des pinceaux en epiles, ou
disposs en évëntail-, des tailles asesorf{es formant aes'ýdes-
siils, ou lixés ak" 'mur 'dans le' fond ou àur le côté de làk
vitrine. Montrez 4ue vous avez,"dhstock et quë ý'uÎ dësirez
le 'vendre.'

'é8i'e sont ide outils de mécanique, -le principe est le
nième.' te sonit'pétit-être -des outils de menisier queé le
maâtebândI'désire! étaler. Si a' vitrine est grande et qu' i
veiàlle 'y conýâorer un p'eu de .teùLp et faire qùel4ue dé-
pense, il '<pet ilistaller un itelier dé menuisier éùi mnia-~
ture - un établi, un chevalet pour scier, un coffré "dO~U-
tils le ouvert ouvert montrant des scies à main, des vilbre-

quins, *des mèches, des rabots, etc., rangég contre le coffre.
On peut disposer.-d'autres outi'ls sur l'établi, ou autour.,

*Quelques -pièces de bois à -différentes phame de.cons- -
truction ajouteront de l'intérêt à,,''tala.e. Par exemnp1eý
une planche sur l'établi avec un rabot .p"aé à côté et beau-
coup de copeaux à, l'entour. Ou encore, une.planche <placée
sur le chevalet et à moitié sciée avec la scie placée dedans
prête à continuer la coupe. Ajoutez même 'un petit cadre
de porte ou de fenêtre qui ait l'air d'avoir été fait ou'dX>tre
en cours de fabrication. Tout ceci attirera l'attentioný sur
le genre d'outils exposés et on peut réserver une. large place
pour bien étaler les différents genres d'outils de menui-
sien.

Mais en ' dehèrs de l'étalage fixe. ou, silencieux,'* unýe
-pièce mécanique crée plus d'intérêt et attire .plus l'atten-
tion. "

Beaucoup de nos annonceuirs nationaux. en. tirent parti
comme on peut. le voir par,'les 'nombreux sujets qu'ils em-
ploient. Un des plus grands fabricant& de peinture se sert -
d'un personnage -en carton ' fort articulé ireprésentant un
peintre sou riant maniant un pinceau -véritable et imitant
exactement le geste du peintre 'peignant une maison ou une
enseigne. '.

Une 'autre maison qui s'est iendue-fameu8e"'par un
genre spécial de serrures de -porte se sert d'un 'dipositif
représentenit une. serrure -avec une clef qui entre et sort
montrant au spectateur le travail du mécanisme inté-
rieur. ý

Ces pièces méaniques ne manquent jamais d'attirer
l'attention:' La et de quelque chose qui seý ment, ittiera
l'oeil là 'où'él'tý?é fixe du meilleur 'goût purra passer'
inaperçu. Maices pièces mécaniques'doivent toujours être
augsi accowÉpagnées des produits que l'on veut exposer.'

Naturellement <les dispositif@ sont fourinis par le fabri-
cant, mlais avec nil peu d'ingéniosité le marchand peûi
faire sés'propres pièces mécaniques. Parmi les plus simples
op peut citer: réveintail électriqu *lfie ie, lè nioteur ou 1e-'iouve-
ment d'horlogerie, au'beoinr mêmne des dispositifs mnO. par'
l'eau. .. ,1

Èi''U éventail électri«qùe 'peut' être enip1ýyé poü.ù'l'r'e
flotter aes rubans dà 'ouleurs. Dés lampes éleciriquos 'peui-
vent être 1Ïnstallé 'ýçiriêri .une ro'ue pleine l4ul tolÎAik,
ayan't ipar endroitide petits s6m' d*écou péslà 1aiof c.
que 'les 'lumièree 'paraise'nt' :et'diàpàiai8sent >àternative-
ment;le' lampes Éeu vent'êtreé,'i'ûnè Se cýte où asor-,

E&deh ',r1s aoes dipsiqu'n-p ;etVfaie -soi-nmême,
il y ï'uoinbré d'autres ýýue l'on .'e!a&.'e m1 rd

Deés*animàui vivants sont eouvenït.employés dans les
étàlagels. Lécureuil qui tourne dan ssa caea fait sBk 'de-

voirdepuè"bin lugtenps.« k ai la difficulté avec les ani-
maiix est'de'les adapter 'à la mârchu'ndise*et d'attirer l'it-
tention sur elle Trop souvent les animaux ont'pour eux le
bénéfice de l'admiration et nan pus la marchandise.
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Une conYée de jeunes Poulets dans un poulailler me-
dèIý avcè'son -bit en poinite et sa façadé en treillage cons-
titue probablement le meilleur arrangenfent pour annoncer
le treillage pour bass-cour. Le poulailler en miniature est
clos 4Lvec un treillage qui tient les poulets enfermés. Des
rouleaux de. treillages d'autres sortes gt hauteurs sont -placés
également dans la vitrine et peut-être aussi' des crampons
et des pinces.. On peut facilemgnt tirer parti d. ,isposi-
tif pour bien annoncer ce genre de clôture..

Mais ai' fond, cette façon d'employer des oiseaux ou
des animaux a ses désavantages au point de vue de la pro-

t h

preté qui nécessitent le renouvellement de l'étalage plus
rapidement que celui de la vitrine ordinaire ou de la 'piëce
mécanique.

Malgré tout le commerçant énergique qui a l'oeil à ses
affaires tire le meilleur parti de ses vitrines et ne ménage
aucune peine pour obtenir le meilleur résultat possible de
ce miode de publicité.

Le chiangement périodique de son étalage et une obser-
vation rigoureuse du système de n'exposer qu'une, ligne à
la fois, dénotent le commerçant vigilant de notre époque.

OU EN MMES-ýNOUIS?

Oui, où en. Mmmes-nous de notre -mouvement. écono-
mique, -'de hôtr6létolutiotr rcdriberiale ét industMiele,ý de
notre réaètiôni' d'a .iès-guerré? -A-vons-nouq subi sans dé-
preio;n fààhéïillb, changement fradical appgrté par la paix
aux conditioi4 eetrafic entie les divers pays?. Avons-nous
su n1ithr~iité *fébril e de notre production? Som-
mes-nous eh un-mot dans un état de prospérité semùblable
à celui dont. neus jouissions pendant les dernières années
de. gumre I, Voilà'des questions que'les hommes d'affaires

_ d totesproesions devraient se poser, souvent pour se
rendre.,compte de leur position actuelle et des garanties
qu'elle of(<e qoour l'avenir. -Ne perdons pas de vue que la
plupart des raisonnemnts qualifiés autrefois de logiques
,ont presque 'tou fait faillite devant l'implacable démenti

des~~ évnnp, que les prévisions sensées être les plus sages
se sont sou 1«Wtrouvées être -les plus mal fondées par la
suite de 'iu1ýances et que parfois les plus savknte y ont
perdu leW %tàlatin qui leur iestait en mémoire.,

Repor'ý»àhous un instant, au lendemain de, armistice
alors qu es ýosions de joie se mêlaient de erainte pour
'lavenir commercial, que les plus entreprenawl se trou-
vaient sa-ic1 'une frayeur indescriptible devantj'inconnu

qui 'ouvait*vant..eux et que les décisions les plus inco-
hérentes -se eB."éaient parmi n os commerçant., déroutés
par les !!on'.d4i qui circulaient de bouche en' bouq'he et que
chacun Mrgè,tWû plaisir influencé par cet élémerA< d'incer-
titude quiJ ù*c*pîràit les esprits. Quel fut le premier mot,
la preffii'e -*bsêe qui oourut de 'magasin en/mýagain
coninie' uns. a1iiée- de poudre? Les prix vont"Sire lune
ehito fýuarý*fe Et'ce fùt 'une' course*iipd ih'pour
t m,ü4, el~&~de contrats et annuler si 'poseib4sce-

n; % 'f .limvéeS dt'ava -nce pour 'lvrisdi ans les
oisuvn~ i ua pu penser à cette mindt a 'r

mistif'e que les prix allaient non seulement s"e maintenir
mais encQre aumneP Tout le monde, s'attendait à un

fléchissment ,OU lor es commodi tés, à. unie dpression
de la valeëi la marchandigie en se basant sùr 'fa proba-
bilité d'une demande moins considérable et ¶'une produc-
tio abý inutlé 'L'erreu*r état grindé'->9oii s'en

"On avait compté sgns 1 besins 'Ew;o-

pe ou du moins n'en avait-on pas évalué avecprécision
l'ampleur, on n'avait pa 1sprévu les exigences de la"main-
d'oeuvre, réaction qu'il* eut été cependant facile de présu-
mer avec un peu de psychologie, puisque la guerre assu-
rait le triomphe de la démocratie; on n'avait surtout pas
coi que la guerre avait changé les habitudes de vie,
qu'ell 'e avait élargi les appétits en même temps qu'enflé les
salaires et que loin de se restreindre, la demande se grus-
,sissait de désirs d'achats plus avides et de ressources ména-
gères. plus abondantes. On croyait que rentrés au foye r
apiès les rudes épreuves des champs de bataille, nos sol-
data y rapportaient, avec l'habitude des 'privations, endu-
rées par force, un goût d'économie qui réduirait le -débit
commercial et restreindrait les ventes. Ce fut tout au con-
traire, une soif -de bien-être, dé confort, presque de luxe et
il s'ensuivit une débiuuche d'einplettea de toutes sortes qui
fit la richesse du petii'cornmerce et dissipa ses' craiûites de
'la première heure. Certés, 'il faut se réjouir d'avoir pas.é
dans -la 'prospéri té, la plus' inattendue cette -période de
transition redoutable, mais peut-être conviendrait-il de
penser qu'il nous faudra tôt ou tard eh payer la rançon et
que'le moment de la sagesse n'est peut-être pas si éloigné'
qu'on le pense généralement. On s'était volontiers irùaginé
que le mot "'Paix"' résolvait toutes les questions écoinomi-
ques, rouvrait toutes Wé sources d'approviisionnement, réta-
blissait tous les moyens de transport, restaurait la concur-
rence, corrigeait toutés les difficultés.' Et puis, pas du
tout ; chaque jour amenlait la découverte de nouv'elles
entraves, la rencontre' ' e nouveaux obstacles. Et ào6ilemènt
on s'est fait à cet éia de choses, on s'y est -babituëé~'lle-
ment qu'on n'i magi ifq. plus qu'il puisse en être autrement
et que -l'esprit de pîv6yance a fait place' à l'insoucience
enhardie qa'r les étujpfiantes anonialies; qui se soht 'pro-
duites pendant ces derp'ièrs mois. Et c'est là le point dange-
reux de notre conitin actu*elle:"

Les comîmerçants o~nt fait de l'argent comme de l'eau;
bien malvenus sero, c».ux qui viendront leur dire qu'il
n'en sera pas toujours 'de même, que l'heure est peut-être

procain oùle' Cqoitions changeront.du tout au 'tout

l3çaucou -de commerçants se croient invulnérables aux~
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criFes, aux dépressions; ils n'écoutent plus, ni conseils ni .CHANGEMNTS DANS LE BUREAU DE
arguments; ils se cuflent à l'abri de tout revirement de DIRECTION DE OTITAWA PAINT WORKS,
fortune, ils ne peuvent imaginer -la pmi îbilité d'un arrêt LITD
dans l'activité surprenante qui a caractérisé l'après-guerre--I
jusqu'ici et tout en se lamentant aur la cherté des mar'- M.(aesHcmn pridn aco agi
chandise--, ils trouvent tout naturel, à présent que le public «<ÂW PAIN RalsB o Rkm , péidenIteD", noe ir
acheteur'ne s'en formalise plus 'et accepte avec fatalité meTTeA.WAn (AI. aIrd WOR NITED" Mnua iri
chaque augmentation qu'on juge à prop" de lui faire su e nts que pooi.«Mwe&l d nconpeg a. "pri.
bir. Nous ne pensons pau que cette quiétude soit de nature Young, qui 'est retiré.
à assurer l'avenir et sans paraître pessimistes, nous croyons . M. MsdLSID ocup la pouition de Gérant, Général
qu'il est bon de mettre en garde conitre ce fâcheux peu- de la ompagnie et donne une attention spéciide à t'a&ni-
chant ceux qui auraient tendance à s'y laisser aller. nistratiom de -la finance et des bureaux et partage avec M.

S'il est vrai que la réaction attendue au lendemain de Hlickm&n le pouvoir exécutif.
la guerre ne s'est pes produite dans le sens qu'on attendait M. Hickman conserve -la présidence -de ia compagnie
et qu'on indiquait par la~ formule de "rhjuatemenb" des et COCD" Ice-l soi - Pa -ut priiqn de la tu'.u
prix,- il est parée4e)ent iraiqe nious n'y échapperons pas flofl & l'usine, pou lequed il est -très bien -placé grâce à ee3
et que demain nous réâerve ce qu'hier nous a différé. Nous nombreu sesanée d'expérience Jans cette branche depuis
ne vuospas dr.p là que les prix des marchandises le &but.~de l'entreprise il y a vingt ans.

vouonsiiiu r&,ebemn pa brv cénemi est aux conna ssance et aux recherces de M. Hick.
d oi ent di in u r ens bl m en rè e é hé nce m I l ou m an q u est d û. la h au te situ ,a tion que les p ro d u its O ..P .W .voulons tî'écifier que les conditions éconômiques tendront -ont atteinte par suite de leur qualité et de la etandardiza-

de plus en plu à* se'raç'procher de la normale, entrainaîît tie deor1ý préiese joint:es à -la seoetion et au Mdans leur mouvement vers plus d'équilibre le retour à de4 sg e aéiu éearepu 4rour ble qultés
approviionnements plus abondants et pgr coneéquent plus de dux,e et d'Cautité exigées des peintures et vernis de
faciles à obtenir et l'açheminemëînt vers des prix qui soient bonne. qualité.
p!us en raipport avec les moyens dont disposent en général M Àmecore aitiênt à me famille bien connue de
!es gens à ga ges et à salairesq. la vallé d'Ottaiia et a été engagé-dans d 'es entreprigies

Les premieris éléments symptéitiques de ce =ane- manufiacturiêres depuis çliueuz année%, d'abord è Brock-
ment futur tseront'la reprise de la production agricole in- vifle et ensuite à WVimmipeg. 14 fut euësi, jusqu?à son départ
tensive dant3 les pays européens affectés par -la guerre, le pSir <'Ouest, directer de Tii. James Macatren CO.
relèvement induetriel de ces mêmes paye, le rétabli &s-em'ént Limited, de. Bucknigham, Qué., et de Mmb -No'th Pacifie
rKgulier des transports océaniques par le renmplacement Lub 0x., Iâmited.

,Prgrsist esunité& perdues pendant laguerre, la 'reprise penaM deux sna prmsklet duBard of Tmie, -et pendantdes exportations doe paye 'fermiés aux échanges de mar- <Plusieurs années Secrétaire &u ojté dqs Finances dui liandise; pendlant la guerre, le d3élcment de la demande Conseil m. muicipel de Brockdlle A Wizrpeg, il f ut Mem
'lui portera sur dms automnobiles, par exemrple, au lieu de bre dtr C7omité exécutif de la succen Ie'p?urho provincespi'iter eur dc- obue ou, munitions, etc. Bientôt nous serons des prairies de }'A~eation Canadienne, .4es Nanufactu-

:Isà même -de juger le chemin parcouru dans tes diffé- riens et mmer du (Smité des tran9porlù dlu B3oard ci
i entes voi w par tousu les payd du mnonde et nous auTons alors Trade de- Winnipe.
uPc idée 'plus, nette de la situation ainsi qu'une vue plups I1,a été également membre du Rotary Club'de Win-
'ýlairvoyante des conditions à venir. Mais di-sons-nous bien non~, du St. Cham'les Oountry Club, du?.' Wincipeg Golf
<lut minute à minute, l'évolution. fatale qui nous ramènera Club -et dui Pot Garr Noter and (ouùtry. Club, et a

*une vie K.onomique moins désordonnée, accomplit ,It pris. un -vif intérêt à tous iles sporite en pleiýi air, ayant jou6
-ýhe, que les3 désorganisations disparaissent un peu à ýéha- dmzi -la fameus équipe de footb& al ugby de Brockville,

(tue heurequi 'passe pour faire place à des mouvements plus lor des ecoteàToot ve e ouhRd
ationnels -e que si nous ne voulons pas être pris par sur- deOtta!aà ipoutr Je championnat Seio duÇuuu.Lqi

i'riz-e dans le courant rétrograde des prix, nous devons, de .0d roeii ieésn né o ~siedlie
s cmaine en semaine, nous reneeigner à l'aide de nos jour- EMMcoe tHcmnen$ su e en.

aux -professionnels et acquérir les connaissances solidei es~ ~u d ave l n dot 1¶ltet écden ds iitatiessags. brens. aimées pour-déçdopper egiq= ne nmqui~ý foren le juext érêtiqu frmntl jgeep t écdetde iitaiva s-s de la «. OTAWA PAINT WfORS PM&ItÈD".L'heure de la vigilance a sonné :pour les marchands.
Les sursauts de hausse qui se produisent à présent ne sont ______

probablement, que les derniers spases dé la crise ascen-
dante des prix; si la.:prodxiue récolte mondiale est favo. -COMMANDE DE L(CMfV
rable, l'influence s'en fera enftir ripidement et -nous nmous
acheminerons d'un pws assuré'ver8,des von(litions économi- I U gouvernement de 'Jamaïque 'vient de placer une
ques plus faciles d'OÙ l'élémiit d'Incertitude et de crainte éommpde' e dix ooomnotives à la Vanadinu Locomotive
sera exclu. company, de Kingston, Canada.
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ROCUREZ-VOUS WABORD LE STOCK - EN.
SUITE FAM LE CONNAITRE AUX GENS

Les confidences d'un marchand de quincailerie.

"Procurez-vous d'abord le stock. Ensuite faites-le
)nnaitre aux gens" ; tel est le mot diordre commercial
ne nous donnait un marchand de quincaillerie que nous
ions le plaisir de visiter ces jours-ci. Cela paraît simple,
ais la plupartdes marchands savent que d'obtenir le stock
été le probième le phis difficile qui se soit offert A nous

epuis quelque temps. La prévoyance dans les achats a
té le secret véritable de l'augmentation sans cese crois-
ante des affaires de notre interlocuteur. Elle implique
'emploi d'un système méticuleux et l'exercice le jugement
le façon à ce que Vélément du "hasard" puisse être éli-
niné et l'application de ces deux principes a fait plus que
iustifier les efforts faits dans ce sene..

Un exemple. Au coure de l'automne passé, avant
inêime qu'il y ait eu de vagues rumeurs de rareté des tôles
galvanisées et lignes similaires, et alors qu'il n'était que
fort peu question. de la grève charbonnière, notre marchand
commença à soupeser la situation. Il essaye d'imaginer
ce que serait 'l'a situation .pendant les huit ou dix mois à
venir et plus il examinait la question, plus il était con-
vaincu qu'il y aurait une grande activité. Il évalua soi-
gneusemuent les besoins de a maison et ensuite plaça ses
commandes, de telle sorte qu'il y eut dans son magasin
d'amples provisions pour répondre aux demandes.

Jugealt de 'la situation concernant le gaz naturel aux
alentous de sa localité, notre homme en vînt à la conclusion
qu'il y avait gros à parier qu'il y aurait une forte de-
mande de poêles et fourneaux pour l'hiver. Il plaça des
commandes en conséquence. Il y eut, en effet, de forts
achats, mais à mesure que les semaines passèrent, notre
marchand 'vit que son premier jugement était même dépas&
par la réaßité et il donna une seconde commande, puis une
autre. "Notre conneice de poêle cette saison,*' disait-il,
"a battu tous les records. Nous avons emmagasiné plus
de sept cents poêles. J'en ai vu partir jusqu'à sept par
jour."

C'est précisément cette capacité de prévoir et d'éva-
luer quelles sont les conditions qui prévaudront qui est une
des qualités dominantes -du marchand prospère.

Un des meilleurs moyens de réuiir, nous disait le
marchand qui nous faisait ces confidences, est de faire ine
boune publicité. Nous né nous contentons pas da faire
une annonce pour un jour et qui ensuite paraîtra pendu¢
une seniihe ou un mois; non, nous avons un mesege

-ehaque jour et non seulepient chaque jour, mais dans le
même espace du joural. Pepuis dix-sçpt ans, nous avepe
la même position pour notre annonce dans les journax
locaux, chaque jour, nous avons étudié soigneusemreut la
chose et avons décidé d'être sur la page locale, parce que
c'est là que les gens sont s4rs de voir ce qui se passe. Ngus
avons chqsi une positiogl au-dessous de l'annonce d'un
épicier local qui employai cette position, depuis virgt-
cinq ans. Nous savions que le message de ce marolqpd
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atteignait 'les gene et nous projetions de voir notre annonce
lue également.

'1l n'y eut qu'une diose que nous décidâmes, ce fut de
doubler notre espace. Nous avions eu de magnifiques résul-
tats de notre copie. Nous savions que non seulement les
gens regardaient nos messages, mais qu'ils les lisaient.
Nous recevions des coupes de téléphone de plusieurs milles
de distance, relatifs aux choses que nous avions annoncées.
Ou bien ·très fréquemment quelque fermier ou sa femme
venait au magasin pour tel ou tel article ayant figuré
dans une annonce.

Nous soutenons notre publicité par des étalages de
vitrine et de magasin s'harmonisant à la saison. Les
v;trities tont faites Ahaque semaine et le atock en magasin
est déplacé continuellement pour permettre aux marchan-
dises de saison d'être en avant. Nos vitrines, croyons-nous,
sont une des meilleures forces publicitaires que nous ayions.
Ellcs n'arrêtent jamais de faire leur ouvrage et notre
expérience nous prouve que le public en général se trouve
réellement irrtéressé à détailler nos vitrines, principale-
ment 'les centaines de fermiers et leurs femmes qui vien-
nent continuélement en ville pour affaires.

Mon magasin encore qu'étant situé dans une ville de
12,000 habitarrts seulement, nous disait notre ami, se
trouve au centre d'une riche région agricole et je me dé-
pense de mon mieux pour atteindre cette riche clientèle.
On pourrait croim que c'est chose facile que de répondre
aux besoins de cee gens, maie quand on s'arrête à penser
que le fermier riche et prospère d'aujourd'hui, avec son
automobile et ses fils et filles suivant 'les meilleures écoles,
non seulement sait ce qu'il veut, mais encore est prêt à
s'adresser ailleurs s'il n'a pas ce qu'il désire en fa propre
ville, le problème prend un aspect tout nouveau. Nous
nous faisons un devoir d'entretenir notre magasin et notre
service sur un pied absolmnent moderne. Comme-on peut
s'y attendre d'une contrée fermière riche et progressive, il
y a une grosse demande pour 'les accessoires d'électricité.

Il y a une tendance marquée 4gne les districts ruraux
pour l'amélioration des maisons. Ies fermiers portent tou-
jours attention à tout ce qui peut faciliter leur travail ou
tout ce qui peut rendre leurs maisons plus confortables ou
plus sanitaires. Chose assez curieuse, c'est presque toujours
la fenrme qui pousse le 'fermier à faire ces améliorations.
Tantôt c'est une salle de bain, tani4t un système de pres-
eion d'eau, tantôt l'installation d'un mode d'élairage élec-
trique. Les fermiers ont de l'argent et ils sont disposés en
coneêquence à acheter. La question pour eux n'est pas tant

-de savoir ce que cela coûtera que dq connaître quel service
ils retireront de leur achat. 'Il n'9 pas rare que nous ins-
tallions jusqu'à soixante salles de kain dans une saison.
Ohacune de ces installations est uge bonne annonce pour
notre maison et'les voisins ne t4r4ep pas A vouloir le même
systemn qu'ils ont vu fonctionner cWlte leur ami.

Un des -points inportanté pou# le développement des
affaires en équipement de salle de bop, système de pression
d'eau et autres aménagements de iqOison est de faire savoir
aux gens que voue vendez de ,paroi#es'commuodités. Il est
étonnant de voir le peu d'idée que gø font les gens du prix
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et de la simplicité d'opération de ces accessoires d'inté-
rieur. Ce n'est qu'en leur montrant le service indéfini de
Mes systèmes pour une dépense journalière d'une fraction

de sou qu'ils se rendent compte combien ces améliorations
leur manquent. Une fois cette impression créée, il n'est pas
difficile de parfaire la vente, surtout si on a installésprécé-
demment des systèmes semblables qui donnent satisfac-
tion.

Une autre ligne d'un intérêt particulier dans les dis-
tricts fermiers et qui offre de belles occasions d'affaires est
le tracteur. Il est probable qut ce commerce se développera
rapidement dans nos milieux agricoles.

Parmi les affaires développées avec les fermiers, il
faut mentionner les ventes de peintures. Nous avons déve-
loppé considérablement ce commerce, nous soulignait notre
confident, au moyen d'annonces dans les journaux, de cir-
culaires à domicile et d'étalages de vitrines. Ci-dessous un
spécimen de l'annonce faite:

"Faites à présent votrp peinture d'intérieur.
"C'est le temps de faire faire votre peinture d'inté-

"rieur si vous ne voulez pas attendre après le peintre le
"moment de presse venu.

"Et les peintures ne seront pas meilleur marché plus
"tard qu'elles ne le sont à présent. Il se peut même qu'elles
"soient de prii plus élevés. Nous avons un stock somplet
"et nos prix sont très raisonnables.

"Faites-nous vous livrer maintenant,
"Peintures - Huiles - Vernis - Cire à planchers

- Brosses - Email, (Adresse.)"
Pour terminer, disons que notre marchand est un dei

plus forts travailleurs de sa ville et qu'en outre de sa tâche
de magasin, il est un des membres les plus actifs de la
Ohambre de commerce locale, qu'il s'occupe avec dévoue-
ment des oeuvres paroisiales et qu'il trouve encore le temps
de répondre à de norlreux engagements sociaux. Tant il
est vrai que l'homme'qui sait se multiplier méthodique-
ment va droit au succâ

*1r

CONVENTION DU'CLUB DES CENT POUR CENT
DE B1FRRY BROTHERS.

La convention aiuelle du Club des Cent pour Cent
de Berry Brothers, Ide., fabricants de vernis, a eu lieu
récemment à leur usi de Détroit et a suscité une confé-
rence des plus intéresdiites sur les ventes.

Le club ,est coip@'é de vendeurs qui pendant l'année
précédente ont atteino ou surpassé la cote de ventes qui
leur était assignée. UR- point intéressant qui démontre le
calibre de ces honmw réside dans le fait que plusieurs
d'entre eux ont réohié d'eux-mêmes l'augmentation de
leuT cote qui cepend*ti-était déjà assez élevée.

La convention dmya deux jours sous la direction de M.
C. L. Forgey, gérant.4péeal des ventes, Le premier jour fut
consacré à une analysqgénérale des conditions de vente et de
fabrication intéressai qfs divers -produits de la compagnie
et à un aperçu généra ,dwplans de campagpe pour l'année
courante. Etant dorn que chacu. des..nmembres. présents
Avait, déjà avant sqrn.dmIon, prouvé son ardeur à la

vente, la discussion a fait ressortir plusieurs pointe très
importants pour tous les intéressée.

. Le& travaux de la deuxième journéée ont consisté dans
une étude détaillée du marché des différents produits.

Le soir un banquet olôtura la conventon. De jolis prix
et souvenirs furent distribués et des discours furent faits
par E. W. Pendleton, C.' L. Forgey, gérant général des
ventes et d'autree. Divers membres du Club adressèrent
également 4a parole et des défis furent lancés fréquem-
ment pour de meilleur rsultat en 1920.

De l'avis unanime cette convention a été la mieux
réussie de toutes celles qui furent jamais tenues par la
compagnie.

LES RELATIONS COMMERCIALES FRANCO-
BRITANNIQUES

Les relations commerciales entre la France et l'Angle-
terre viennent d'entrer dans une phase difficile. Il est juste
de dire que les conditions économiques existant du fait de
la guerre et surtout la crise du change, ne favorisent guère
ces relations et les commerçants français, blessés par les
procédés d'un trop grand nombre de commerçants britan-
niques, se détournent de plus en plus de l'Angleterre. L'a-
mitié des deux nations, cimentée sur les champs de bataille
communs, se ressent de cette situation. et risque de faire
place à une réelle antipathie.

C'est du moins ce qu'a compris et déclaré sir Charles
Dundas, secrétaire de l'Association commerciale de la
France et de l'Angleterre, qui s'est consacré à la tâche de
maintenir une étroite union entre le commerce français et
anglais.

Sir Charles Dundas blâme sévèrement ses compatrio-
tes d'être les esclaves de la vieille formule busines is busi-
ness et les invite à avoir plus de considération pour les
commerçants français, qui doivent faire face à une situa-
tion sans précédent.

"Le France, dit-il, tenait le front de guerre pendant
que la Gmnde-'Bretagne, de nation de civils qu'elle était, se
transformait en nation de gue-riers. Pourquoi, aujour-
d'hui, n'aiderions-nous pas le France à transformer son
armée de guerriers en une granide armée de travailleurs?"

Sir Oharles Dundas a une confiance illimitée dans
l'avenir commercial de la France et il trouve intolérable
qpie cette nation, qui a permis,.par. sa valeur et sa ténacité
de remporter la victoire, voie sq. crédit tomber au-dessous
d plus petites nations.

DANS L'ONTARIO

t Le gouvernément élèveia les droits sur les
successions

M. DrÙry, premier minisëÏ de l'Ontario, eC ses deux
edtlègues M. Doherty et M. fRläiy - qui n'avaient pns sol-
lieitk les suffrages populaires fif dernières élections géné-
rales - -viennent d'être- élus p'acclamation:

. M. Rainy, procureur généfal, a annoncé que le minis-
t4Fp avait résolu d'élever les droits sur les successions. Il
fapt, a-t-il -dit, que les .fils defamilles riches travaillent
comme les'autres pour gagnerileur vie.
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LA PIERRE D'ACHOPPEMENT D'UNE BONNE
ADMINISTRATION MUNICIPALE

Ia commission nommée officiellement par la Légis-
lature de Québec pour établir le projet d'une charte admi-
nistrative pour la cité de Montréal, eoucieuse de connaitre
les désirs et les vues du public, a demandé aux principaux
corps publics, aux organisations sociales et aux journaux
de vouloir bien lui faire les suggestions poivant l'aider à
trouver la forme qui convient le mieux à notre administra-
tion municipale. Sage précaution qui témoigne de l'inten-
tion de cette commission de satisfaire aux aspirations du
public.

Pour notre part, nous nous en voudrions de paraître
rester indifférente à cette sollicitation, n'ignorant pas que
ce sujet intéresse au plus haut point tout notre régime
social, et sans entrer dans le détail d'un régime d'admi-
nistration possible, nous noterons cependant une ou deux
idées qui aideront peut-être à la solution du problème. D'a-
bord, nous estimons qu'en principe tous les modes d'admi-
nistration sont bons. Ils ont été mûrement établis pour
prendre charge des fonctions publiques et' s'ils n'ont pas
tous donné satisfaction c'est le plus souvent parce qu'ils
n'ont pas été mis entre des mains capables et compétentes.
Et dès le début nous voici amenés à la pierre d'achoppe-
ment du problème municipal: la qualification des titulaires
des postes municipaux. 31ettez un bon auto entre les mains
d'une personne inapte à le conduire et, l'accident se pro-
duira fatalement. La machine municipale est d'un méca-
nisme beaucoup plus compliqué et si des mains inhabiles
et des cerveaux peu préparés en prennent la direction les
résultats ne peuvent manquer d'être désastreux en dépit
de la qualité du système.

Le mode d'élection et le mode d'administration de-
viennent choses secondaires puisque leurffficacité dépend
de la qualité personnelle des fonctionnaires municipaux:
échevins, commissaires ou maire.

Loin de nous la pensée de nier aux représentants
municipaux actuels ou passés des qualités de premier ordre,
mais encore est-il qu'un banquier de première valeur pour-
rait être !un mécanicien détestable si le vote populaire le
portait inopinément dans cette profession.

C'est que ce n'est pas une iaigre tâche que celle qui
incombe à nos édiles et n'est pas qui veut légiste et admi-
nistrateur. Il faut des études spéciales et qui en général ne
sont pas jumelées dans les programmes d'enseignement.
Et puisque l'enquête actuelle a pour· objet une recherche
du mieux, pouiquoi ne pas établir un programme d'exa-
mens pour les candidats aux charges municipales? L'éla-

- -

LEDESTRUCTEUR DE MOUCHES NON VENENEUX
Le Département de l'Agrieulture des Etats-Unis dit dans son bulletin:
"On devrait prendre des prcautions toutes speciales pour empeher
kes enfanta de boire de ransore empolaude et des mouches empol-
sonnées tombées dam les ail., nt, ou les. boisson."
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boration de ce programme serait confié aux autorités uni-
versitaires de Montréal et de McGill, et sans être trop
rigoureux au début, il n'en donnerait pas moins les con-
naissances indispensables à la bonne exécution de la fonc-
tion briguée.

Les questions exposées et développées dans ce pro-
gramme seraient de nature politique, économique et so-
ciale. Cette triple étude armerait les hommes qui s'y sou-
mettraient contre les difficultés de tous ordres qui surgis-
sent dans la carrière municipale et leur permettrait de les
résoudre dans l'intérêt de la communauté. Nous ne ver-
rions pas alors de ces défaillances administratives dues à
lincompétence de l'un ou de l'autre sur l'un des points ci-
dessus énoncés et qui sont la base de la science municipale.
Nous écarterions aussi de ce fait la théorie des conseilleurs
qui faussent parfois le jugement de nos gouvernants qui,
'ayant pas en eux le savoir voulu, essayent de s'inspirer

des idées des autres et pêchent maladroitement dans cette
source d'avis jaillis uniquement d'intérêts personnels.

De cette façon, les intérêts du public seraient sauve-
gardés et la candidature s'ouvrirait largement à tous ceux
qui voudraient se donner la peine de se préparer aux hau-
tes fonctions auxquelles le suffrage universel peut les ap-
peler.

Au demeurant, ouvriers ou hommes de profession,
dans leurs métiers respectifs, ont gardé le respect de cette
qualification personnelle, -les uns se soumettant à un ap-
prentissage de plusieurs années, les autres à des cours uni-
versitaires de non moins longue durée. La position d'ad-
ministrateur d'une ville de l'étendue de Montréal serait-
elle considérée comme moins importante que celle du mé-
canicien ou d'avocat. Nous ne pouvons le croire et nous
sommes persuadée que ce qu'il importe à l'amélioration de
notre régime d'administration municipale, c'est l'établisse-
ment d'une qualification scientifique et pratique pour tous
les candidats à nos postes municipaux.

TEINTURES ALLEMANDES

Le British Board of Trade a alloué au Canada pour
distribution aux principales compagnies canadiennes 2,240
livres de teintures allemandes. C'est là la part que le
Canada recevra en vertu des clauses du traité de paix.

Parmi les compagnies qui ont bénéficié de cette dis-
tribution, à citer: la Oobourg Dying Co., la Mercury Mille,
la Toronto Oarpet Mfg. Co., la Belding Corticelli Co., la
Dominion Textile Co., la Monarch Knitting Co., la Pen-
man'e, la Regent Knitting Mille and Bridge Carlson Paper
Mfg. Co.
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LE DOLLAR DE CINQUANTE SOUS

(par un optimiste)

Nul d'entre nous n'aime à payer plus quil n'est né-
cessaire.pour ce dont il a besoin. Ce n'est que naturel, mais
beaucoup d'entre nous oublient quelquefois que nous som-
mes en ce moment sur une base du dollar à cinquante sous,
et nous nous insurgeons contre le coût de certaines choses
alors que nous ne le devrions.

Prenons les loyers, par exemple. Le propriétaire est
un personnage considéré comme odieux et détesté. C'est
un profiteur immonde lorsque madame discute avec lui.
Cependant, une enquête montrera que peu de propriétaires
ont doublé leurs loyers depuis 1914. Ils seraient en droit
d'augmenter grandement leurs loyers, parce que nous de-
vons nous rappeler que nous les payons en dollars de cin-
quante sous et qu'ils ne peuvent acheter pus de chaussures,
de beefeteaks ou de sucre avec leur argent à demi-valeur
que le erarpentier, le cordonnier ou le comptable ne le font.
ie propriétaire vit de ses loyers. Il vend pour tant par
mois à l'homme qui n'a pas sa propre maison, un endroit où
vivre, une habitation pour sa famille.. Pourquoi attemIrait-
on du propriétaire qu'il vende sa marchandise pour approxi-
matiment le même nombre de dollars en 1920 qu'il en rece-
vait en 1914, alors que le dollar valait deux fois autant.
Pourquoi le charpentier ou le peintre qui lui vend ses ser-
vices à $1.00 de l'heure en 1920, contre à peu près la moitié
en 1914, espère-t-il que le propriétaire lui fera payer le
même prix qu'en 1914. Pourquoi 'le considère-t-on comme
un profiteur parce qu'il ne veut pas agir ainsi?

.Ceci n'est pas dit pour prendre la défense des pro-
priétaires, mais pour en arriver au meilleur conseil qu'un
homme puisse jamais recevoir: soyez propriétaire de votre
propre maison; elors vous n'aurez pas. besoin de vous de-
mander si votre propriétaire est un profiteur ou un philan-
thrope; s'il charge neuf dollars par mois ou neuf cents

*dollars pour sa maison; vous serez independant de lui.
Oh! mais... . dira-t-on, le coût de bâtir est trop élevé!

Non, il ne l'est .pas si vous raisonnez bien.
Vous désirez une maison de cinq mille dollars, n'est-ce

paa? Oh! oui, basée sur les prix de 1914. Très bien, vous
pouvez l'obtenir en payant 10,000 des dollars à cinquante
cents de 1920. Qui est lésé si on reçoit deux dollars de cin-
quante cents au lieu d'un dollar de cent cents?

Que faites-vous si le charpentier, le maçon, le peintre-
le plombier, vous chargent deux fois autant de dollars à
moitié prix de 1920 qu'ils n'auraient demandé en 1914 pour
construire Votre maison? Vous arrangez les ohôses avec
eux, en les payant en dollars cinqiiite cents, et si vous
êtes -vous-même un ouvrier, vous obtenez environ deux
fois autant des dollars à cinquante cents pour vos propres
services que vous n'obteniez de dollars à cent cents en
1914, n'estrce pas? Tout se trouve correct alors, vous vous
trouvez en mesure de payer aujourd'hui 10,000 dollars à
cinquante cents pour votre maison comme vous auriez pu
payer .5,000 des dollars ià cent cents de 1914. iNe vous
attendez pas à avoir ,ptre maison en vous figurant que les

gens feront affaires avec vous sur la base du dollar à cent
cents tandis que vous traitez avec eux sur la base du dollar
à cinquante cents. L'Evangile dit: "Faites aux autres ce
que vous voudriez qu'on vous fit à vous-même." Cela
signifie en langage de 1920: iNe vous révoltez pas à donner
deux fois autant de dollars à 50 cents de 1920 pour ce que
vous voulez, comme vous aviez à donner les dolars à 100
cents de 1914, srtout si vous en mevez à peu près deux
fois autant pour votre propre travail que vous n'en receviez
autrefois alors que l'argent avait plus de valeur par unité
monétaire.

Si vous voyez les choses sous ce jour - et c'est la
bonne manière - vous pouvez devenir propriétaire de
votre maison; vous pouvez être-un des citoyens en vue de
votre ville; vous pouvez vous élever au-dessus de la moyenne
et vous pouvez même vous offrir le luxe de dire au proprié-
taire de checher quelqu'un d'autre à qui louer sa vieille
maison.

QUELQUES PENSEES SUR LA VIE ET LES
AFFAIRES

L'excès est un arc ennemi du succès.
Tout compte fait, vous devez en arriver à donner une

valeur entière et loyale pour l'argent reçu, sans quoi vous
ne pouvez subsister en affaires.

Insouciance et faillite sont soeurs jumelles.
Le meilleur système est un bon systènië plein de nerf.
Epargner, c'est avoir.
Si vous avez une demi4ieure à perdre, ne la perdez pas

avec quelqu'un qui n'a pas ce temps à disposer.
Si vous cultivez vos talent@, vous trouverez toujours

l'occasion d'en faire usage.
iLorsque vous êtes on difficulté, le travail vous en fera

mieux sortir que les blasphèmes.
N'attendez pas que le piètre -travail d'aujourd'hui vous

conduise demain à une situation brillante.
Voue n'avez aucune idée de 'importance des ennuis

de vos collègues.
Il est normail d'aspirer à contrôler les autres, mais

avez-vous commencé 'par vous contrôler vous-même?
Il n'y a pas de plus haut rang que celui de travailleur.

Nul titre ne peut jamais faire un noble d'un fainéant.
Il faut qu'il y ait production avant qu'l y ait revenu.
La défaite est souvent un aiguillon qui vous pousse à

la victoire.
La. meilleure récompense est d'avoir le sentiment d'a-

voir accompli quelque chose de bien.
: bonheur pour tous ne peut être.que le produit du

bon travsil par tous.

PHONE EAST 626' ·

Généreux Motor Co.
LIMITED

Automobiles Ford et Station de Service

37 rue Sainte-Catherine, Ouest MONTROAL
R. GENEREUX, directeur-g6rant.
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Les hommes d'affaires devraient autant que possible, garder leur
actif liquide. Tel est le conseil donné récemment

par un gérant général de banque.

"L'heure approche où lee clients auront besoin de
it l'argent liquide qu'ils peuvent garder en mains. _Que
soit dans six mois ou dans deux ans, je ne le sais ; ce
ait une fortune pour qui le saurait," disait récemment
William Moffat, le gérant général de la Banque Impé-

le du Canada. "LeS hommes d'affaires devraient con-
ver leur actif aussi liquide que -possible. Si leurs pro-

passent tous en constructions et en équipements, lors-
e la crise inévitable se produira, ile auront de la diffi-
té à financer leurs affaires. Tout commerçant devrait
fforcer de se rendre indépendant des banques."

La crise inévitable
Il est utile, tandis que les commerçante discutent

la politique sûre à suivre en ce qui a trait à l'avenir, il
utile, disions-nous que le conseil ci-dessus soit longue-

nt médité. Les financiere pensent que tout ce qui a
nté doit descendre, même en rapport aux prix et aux
aps prospères. Qu'est-ce que le marchand de quincail-
ie a fait, qu'est-ce qu'il fait avec les profits qu'il réalise
ses grosses affaires? Il est d'opinion générale que

inévitable crise" se produira, que les jours mauvais
dront fatalement. Comment les commerçants sont-
préparés à faire face aux difficultés de ces jours de

se?
La prévention des achats Inutiles.

Cette question était dernièrement débattue avec M.
-H. Ismont, l'agent financier de H. S. Howland Sons
Co., IJtd. Tout comme M. Moffat, il est de l'avis absolu
garder tout l'actif possible liquide. Les encaissements

vraient être suivis de près et exigés avec une extrême
gueur. Les commerçants feraient bien d'éviter les achats
utiles d'accessoires permanents, de façon à ce que si la

iisse soudaine venait à se produire - peut-être pas cette
'inée, mais quand son heure aura sonné - ils aient
irgent nécessaire pour traverser la crise. La préparation
mr résister à une telle période ne peut pas se faire en un
ý ur ou un mois ; cela prend beaucoup plus de temps. Sup-
sons, par exemple, qu'un homme fait d'excellentes affai-
s, qu'il en tire de bons profits par des écoulements fré-
lents de stocks et qu'il chiffre sur ses achats une nou-
lIe maison ou un nouvel automobile. C'est un actif fixe,
n actif qu51 ne peut liquider rapidement au temps d'une
rise financière. Les commerçants devraient se poser sé-
eusement la question, e'il est sage ou non pour eux d'a-
ieter cette maison ou cet auto.

Eviter les comptes à longs termes.
Il est bon aussi d'éviter d'avoir dans seS livres des

) mptes à longs termes. Avec les conditions telles qu'elles
nt aujourd'hui, il est peut-être nécessaire d'acheter plus
avance qu'en temps ofdlinaire. M. Mof-fat souligne le fait
le les banques commencent à être plus serrées sous le

rapport du crédit. Il dit que l'assistant caissier d'une des
Banques Nationales de Boston l'avait informé, il y a quel-
que temps que les Banques des Etats-Unis, dans le cas d'une
maison demandant un crédit de $100,000, esayaient de
faire accepter au demandeur $75,000 seulement. La même
chose se produit au Oanada. Dans un certain nombre de
rpetites villes, les crédits sont réduite; et il se peut qu'a-
vant longtemps, il soit demandé aux marchands de com-
bler leur marge de crédit. Si tous leurs profits sont placées
dans <le l'actif qui ne peut se liquider, comment feront-ils
le jour où il sera exigé d'eux pareil règlement.

Si les institutions financières du Canada et des Etats-
Unis commencent à réduire de crédit, et si Îles plus grosses
maisons poussent plus vigoureusement que de coutume les
encaissements, n'est-ce pas le temps pour le marchand-
détaillant de faire la même chose?

Faire les encaissements
I.a nature humaine a tôt fait de se plier aux condi-

tions existantes. Dans les temips prospères, 'les crédite sont
accordés plus largement et il y a moins de maison à préci-
piter les encaissements. Tout marchand, s'il jette un
regard sur les deux ou trois dernières années, se rend
compte qu'il a moins insisté sur la rentrée de son argent
que dans les jours qui suivirent 1907, par exemple. L'ar-
gent a été abondant, les temps ont été prospères et il ne
semble pas y avoir de nuages à l'horizon. Mais les prix
ont monté, de plus en plus, de semaine en semaine et de
mois en mois et l'opinion s'accrédite qu'ils ont presque
atteint leur poiit culminant et que nous en sommes arri-
vé à ce tournant de route qui surplombe la descente dan-
gereuse. Les commerçante sont le squelette du pays, si
l'on peut s'exprimer ainsi, et ils devraient être les pre-
miers à se fortifier contre la "baisse inévitable". Nombre
de grosses maisons financières du pays ont placé leur
argent en oblig§tione de 'la Victoire. Pourquoi les mar-
chande ne fe#en t-ils pas de même ? Ce sont là des valeurs
qui (peuvent se négocier rapidement.

Une once4de prévention vaut mieux qu'une livre de
guérison. Que la. baisse inévitable arrive dans six mois
ou dans deux ans, les marchande devraient agir comme si
elle était pour se produire subitement et porter des stocks
en conséquence.

Il semble sage de tabler sur des renouvellements fré-
quents de stocks plutôt que de passer des commandes trop
'lourdes pour l'avenir. Les encaissements devraient être
poursuivis avec vigueur, et les comptes à longs termes
raidicalement écartés. Quant aux profits, plutôt que d'être
placés dans l'achat de fixtures permanentes ou autre actif
qui ne peuvent être réalisés en argent, ils devraient être
investis en des plaoenfents capables d'être réalisés rapide-
ment en numéraire.

LE PRIX COURANT, vendredi 16 avril 1920
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LE MARCHAND DE PEINTURE PROSPERE

Quelques principes utites

Posez-vous les quetions suivantes: 1 Ne suis-je
qu'un preneur de commandes, ou suis-je un vendeur?
2' Est-ce que je vends plus de quincaillerie et de peinture
que mon prédécesseur ou qu'un autre vendeui du maga-
sin?

Si vous pouvez répondre favorablement aux questions
ci-dessus, vous êtes sur la voie du succès et la joie véritablÉ
de vivre réside dans la pensée que vous remplissez votre
position à l'entière satisfaction de votre patron et que
vous vous qualifiez pour un avancement prochain.

Voyez haut. Tout homme prospère a une ambition,
un but à atteindre. Quel est votre but? Avant de pou-
voir devenir un gérant de magasin auquel sourit le succès,
un voyageur ou un marchand progressif, vous devez être
maître de votre position actuelle et acquérir les qualifica-
tions pour monter en grade. Etudiez vos clients, appre-
nez à gagner leur respect et leur amitié, vendez des lignes
de belle qualité et renseignez-vous sur leurs nombreux
avantages et les points qui millitent en leur faveur. Il y a
beaucoup de moyens par lesquels vous pouvez démontrer
votre capacité de vente; par exemple, en enveloppant un
paquet, demandez au client s'il se propose de faire de la
peinture ou du vernissage au printemps. Vous serez sur-
pris du nombre de réponses favorables. Donnez au client
quelques notions sur les mérites de la peinture ou du ver-
nie que vous vendez, remettez-lui une carte'de couleurs ou
un catalogue et envoyez le nom des-clients probables au
manufacturier de peinture pour qu'il leur adresse une let-
tre spéciale. Cela plaît au client de voir que vous et votre
maison de peinture lui portez un tel intérêt et vous pouvez
être sûr de sa commande.

Quand un client vous demande une pinte de peinture,
demandez-lui ce qu'il a à peindre. Parfois vous pouvez
lui suggérer quelque chose qui conviendra mieux à cet
ouvrage et qui donnera plus de satisfaction. Par exemple,
s'il a à peindre la boiserie d'une chambre à coucher, un pa-
pier à tapisser mat sera plus riche et plus agréable à l'oeil
qu'une peinture brillante, ou s'il s'agit d'une salle à maen-
ger ou d'un salon, un émail blanc sera beaucoup plus joli.

Si un client veut vernir un nouveau splancher, préve-
nez-le de ne pas employer du shellac. Deux ou trois cou-
ches d'un bon vernis à r'ancher appliquées directement
sur le -bois dureront beaucoup plus longtemps; le vernis
à plancher ne dure pas sur le shellac, parce que ce-dernier
est cassant et se fendille rapidement sous le passage du
pied.

Si un client parle du prix 'bon marché d'une peinture,
appelez son attention sur le fait que votre peinture est
faite de blanc de plamb pur, de zinc* et d'huile de lain,
tandis que la peinture bon marché est faite de succédanés
tels que le blanc, l'huile de résine, l'huile de poisson, etc.,
et qu'elle a des propridtés bien pauvres de couverture.

Une peinture de blanc de plomb pur, de zinc et d'huilE
de ljn couvre 425 pieds carrés, deux couches au gallon
tandis qu'une peinture bon marché ne couvre que 300 pied!
carrés au gallon; par conséquent la différence de prix eit
comblée par la plus grande capacité de couverture de la
peinture de haute qualité. Cette dernière nécessite moin;
de gallons et dure deux fois plus; en outre, il convient de
se rappeler que le travail constitue de 85 à 90 pour 100 du
coût d'un ouvrage de peinture et que, par conséqueit
meilleure est la peinture plus grande est l'économie faite
sur l'ouvrage car on n'aura pas besoin.de le refaire si sou
vent.

A'pprenez à parler de qualité et la question de prix s
résoudra d'elle-même.

Prenez soin de conserver toujours proprement arrang¢
votre stock de peinturés et vernis et exposez de façon at.
trayante votre matière publicitaire. Faites-en deux ou
t-ois étalages de vitrine au début de la saison de peinture
du printemps et de l'automne. Ne perdez pas de vue l'érec-
tion des nouvelles maisons, et eherchez à fournir au pro-
priétaire les articles de quincaillerie et de peinture dont il
a besoin. N'attendez .pas qu'il aille chez votre concur-
renit.

N'oubliez pas ces trois principes:

Le mérite engendre la confiance.
La confiance engendre l'enthousiasme.

L'enthousiamue conquiert -le inonde.

Apprenez les mérites de vos peintures et vernis en le!
cesayant dans votre propre demeure. Vous en deviendrei
alors enthousiastes et les trouverez faciles à vendre.

Soyez un vendeur actif, ayez à coeur de montrer une
augmentation de ventes cheque année et vous verrez grau-
dir votre proepérité en affaires.

LES TAUX DE FRET OCEANIQUE SERONT
PLUS ELEVES

Les taux (le fret et de passage sur les lignes de traii-
atlantiques entre le Ioyaume-Urni et l'Amérique du Nori
seront augmentés pendant l'étd du fait des dépenses plus
élevées de niain-d oeuvre'et de l'augmentation du prix lu
combustible. Une augmentation de 10 pour 100 sur le
tarifs existants, qui sont eux-mêmes dans certain cas (l
10) pour cent plus élevés que les tarifs d'avant-guerre
.peut être imposée aux tarifs des passages. Les tarifs 'k
fret augmenteront assez fortement, dit-on. Cette action
e.t prise comme suite à une décision intervenue à une con-
férence des représentants des compagnies maritimes tenue
ces jours-ci, à -Paris.

Il est aussi fait rapport que la présente surcharge 0e
33 1/3 pour 100 sur 'les tarifs payables à présent pour
balancer les différences du change, sera réduite à- 25 pouI
100, bien qu'il n'y ait que quelques semaines que cett:
surcharge ait été augmentée du 20 pour 100 la portant'
son niveau actuel.
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LES BONS ACHATS SONT LA BASE DE
BONNES AFFAIRES.

"Leï bons achat' sont la base des bonnes affaire.";
telle est la déclaration d'opiinio'î que faisait r6cenmie..i
M. John Carswell, épicier, 617 rue Wellington, a la
l'ointe St-Charles. Et il ajoutait que c'est en portant
une àltentior. soutenue à ses commandes qu'il attrimue
une grande partie du succès qu'il a obtenu daii son com-
imerce de démil. "J'ai acheti mes essences pour 1,19
pour liraisoni en août, pendant le mois d'août précédent,
soit justé un an avant. Au 'icu de payer $1.05 pour i'î
meilleure qualité d'essences, je les ai achetées à 671/2c.
la douzaine. De cette manière, j'ai été en mesure d'éco-
nomiser une somme considérable

"Les poudres à gelée sont pour nous une forte ligne
et j'en ai établi un gros 'commerce. Je les ai acheté"s
quand je considérais le prix correct - à $1.05 la dou-
zaine. Elles sont à présent à $1.50. Pour les prunes,
je me suis procuré les termes et prix des différentes
maisons de gros dont quelques-unes offraient leurs pro-
duits à des prix devant être fixés à la date de
l'envoi. D'autres cotaient un prix défrini à la date de
livraison et j'adoptai finalement le plan 'd'achat d'une
(le ces dernières maisons et passai ma commande à 16½e.
la livre. Le marché descendit à 16 cents, mais réagit
ensuite à 19e et 20c. J'avais acheté en épargnant beau-
coup et j'tais en mesure de vendre à un prix avantageux
tout e n fiaisant un bon profit. Je préfère avoir un prix
fixe coté sur livraison."

Encore que le commerçant qui fait les confidences
ci-dessus ne dispose pas d'un grand magasin, il sait faire
un bon usage de l'espace dont il dispose. "Mon grand
handicap, dit-il, est l'espace limitée de mon magasin. C'est
très préjudiciable en certains temps, mais j'ai jugé qu'il
(tait sage de ne pas augmenter les frais par des agrandis-
sements, à cette heure où les dépenses sont beaucoup plus
élevées et où je risquerais d'y engloutir mes profits."

Il y a une chose sur laquelle M. Carswell trouve que la
plupart des marchands ne portent pas assez d'attention,
alors qu'il en fait un point capital de ses affaires. C'est
la question de pointage des factures soit quand elles sont
reçues, soit quand les marchandises arrivent. L'addition
d'une facture peut être fausse ou si non, lorsque le relevé
de comptes sur lequel figure plusieurs factures arrive,
il se peut que des factures y aient été ajoutées par erreur.
La powsibilité de telles ,erreurs devrait dnciter chaque
marchand à vérifier tous les items pour lesquels il paye.
"Je ne vois pas pourquoi un homme payerait de son
iropre argent sans savoir ce pour quoi il paye et sans être
sûr que le montant est exact." Tel est l'avis fort juste de
notre commerçant qui termine: "Je suis en faveur d'une
école, en ce pays, pour l'éducation des épiciers, tout comme
-il en existe dans les Vieux Paye. De la sorte notre pro-
fession serait élevée à un meilleur niveau et je crois que
quelque chose pourrait être fait dans ce sens."

LE BOIS DE PULPE ENRICHIT LE CANADA

L'industrie indique un accroissement de fonds et une
grande importation.

Les compagnies fabriquant de la pulpe et du papier
ont emprunté entre avril 1914 et août 1919 une somme de
$10,752,876 en obligations sur différentes formes de ga-
-aiities. De cette somme, $1,199,876 ont été placés en
Grande-Bretagne, $17,800,000 aux Etats-Unis et $20,753,-

OO au Canada. Sur le reste, $1,000,000, il est probable
qu'environ $800,000 ont été placés aux Etats-Unis et
$200,000 au Canada.

Le "Census of Industry" porte les capitaux investis
en fabrique de pulpe et de papier du Canada, en 1917, à
$186,787,405, ce qui est une augmentation de-$53,050,602,
ou 39.6 pour cent sur le montant de 1915.

Ces chiffres montrent que 'on a placé dans notre in-
dustrie du pulpe et de spapier de grandes sommes,.qui sc
majorent encore rapidement. Il faut que ces placements
soient protégés, car la fabrication de la pulpe et du papier
est l'une de nos principales industries. Il nous faut tou-
jours 'importer plusieurs commodités de l'étranger et les
solder avec nos exportations. Toute industrie qui produit
un grand excédent pour l'exportation est indispensable à
la prospérité de la nation.

Les recherches faites par le Dr C. D. Howe, pour la
'Commission de la Conservation, montrent que le bois de
pâte croît si lentement que les arbres de la classe des plus
petits diamètres n'atteindront pas cette taille dans l'espace
de temps que les exploitants de bois peuvent garder leurs
concessions forestières. Cela veut dire que les gouverne-
ments doivent entreprendre la tâche d'assurer la perpé-
tuation d'une précieuse source de revenus. La continua-
tion d'une vigoureuse investigation afin que les règle-
ments, quels qu'ils soient, reposent sur de solides prin-
cipes, est indispensable.

Ce que je ferals si.i..

Si j'avais un magasin à département
J'offrirais un petit escompte sur tous les aéhats faits

avant 10 heures du matin. La plupart des magasins à
départements sont relativement vides depuis l'heure de
leur ouverture jusquà 10 heures d matin, tandis qu'i's
sont assaillis par la foule pendant presque tout le restant
du jour.

L'escompte, non seulement répartirait mieux les ven-
tes tout le long de la journée, mais amènerait auesi un
plus gros volume d'affaires. Un client qui arrive de
bonne heure au magasin a plus de loisirs d'y rester plus
longtemps et d'y faire un plus grand nombre d'achats.
Quand à ceux soucieux d'économie, ils viendraient à mon
magasin aux heures d'escmipte de préférence au reste de
la journée.

P. O. EU6oriLt'
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Les prix de la farine seront probable'ment
. plus élevés.

"Des prix -plus élevés sur la farine sont inévitables,"
nous disait un gms manufacturier de farine, cette semaine.
"Nos usines marchent pratiquement à perte depuis quelque
temps, du fait do 'la restriction imposée aux prix de la
farine par le Canadian W-Vheat Board. D'ailleurs, loreque
nous exportions et que nous faisions marcher nos usines
A pleine vapeur, il nous était possible de réaliser un profit
sur le chiffre d'affaires considérable; mais maintenant,
avec le manque d'exportation et l'augmentation du coût
le manufacture il est impossible de marcher aux prix ac-

tuels sans perte."
Une délégation le minotiers canadiens a rencontré

le gouvernement pour discuter la situation grave des mino-
teries canadiennee comme résultat de l'action du Canadian
Wheat Board le prolonger la restriction sur le prix de la
farino Fur le marché canadien, et pour hîi demander de
modifier les règlements du Wheat Board et de coopérer
avec les minotiers en engageant les acheteurs étéranîgers à
prendre une quantité raisonnable de farine plutôt que
tout du blé. De nouveau aussi, le son Pt les shorts ont
presque disparu du marché. La production de ces lignes
a été extrêmement limitée. Ce fait est sérieux (pour les fer-
miers, du Canada et aura, sans nuil doute, quelque influence
sur le gouvernement quand il considèrera les revendica-
tions des minotiers. Le tableau suivant donne l'informa-
tion quant aux exportations de grains et produits du grain
dans le mois de décembre avec la comparaison:

1918 1919
Blé, boisseaux . . . . . . . . 1,056.824 7,640,828
Avoine, boisseaux . . . . . . . 1,152,257 2,379,840
Orge, boiseaux . . . . . . . 11,132 932,379
Seigle, boisseaux . . . . . . . 30,409 101,347
Sarrasin, boisseaux . . . . . . 50,222 13,370
Farine, barils . . . . . . . . 1,204,117 1.236,564
Moulée, 100 livres ...... ....... 40,732
Moulée d'avoine, 100 livres . . ...... 73,824
Criblures, 100 livres ........... 135,710

Du montant total de blé montré pour décembre 1919,
5,833,827 boieseaux ont été envoyés au Royaume-Uni et
1,359,800 iboisseaux aux Etats-Unis.

La distribution de la farine de bilé pour le mois de
décembre s'est faite comme suit, en barils:

Royaume-Uni . . . . . . . .
Etats-Unis . . . . . . . .
Belgique............
Bermudes............
Guinée Anglaie . . . . . . .
Barbades.............
Jamaïque .............
Trinidad ..............
Autres Indes Occ. Angl.
Danemark...........
France.............
Indes Oce. Française3 . . . .
Grèce. . ..........
Italie..............
Terreneuve............
Autres pays...........

Totaux............

1918 1919
712,570 661,635
...... 1,271

22,875
6,184 2,239

19,779 21,180
5.254 6,603
8,339 16,319

23.943 38,721
7,763 9,441

2 23,009
362,231 101.506

335
195,590

10.285 ...
47,259 76,365

558 59,475

1,204,117 1,236,564

LA SAISON POUR ANNONCER LES FRUHr
EN CONSERVE

Nous en sommes arrivés à la saison de l'année où k
becaux de fruits sur les étagères se vident rapidement
font lface à de nouvelles provisions. La ménagère r
cherche quelque chose dont elle peut faire de@ tartes o
quelque autre dessert pour couroinner le délicieux rerg
qui ne manque jamais <le faire naître un sourire de o
tmtement sur le visage de son mari. C'est un plaid
dont tous profitent, riches et pauvrs, parce qu'il est i
cessaire - notre existence.

L période psychologique cet arrivée où l'épicier ag
rait sagement en apportant une attention spéciale à 
département de fruits en boîtes, en- mettant en étalai
les caisses reçues dans un endroit bien en vue du M
gasin et comme garniture dans les vitrines. Mettez vot
cachet personnel dans les annonces, cela donnera confian
appétit et désir.

Il y a une telle variété infinie de fruits mis en boit
gve l'annonceur a un champ largement ouvert à la diVé
sité de publicité.

Parlez au public dans vos annonces de la même m
nière que vous parlez à vos clients dans le magasin.

Par exemple, vous leur direz quelque chose sur 1
pêches en boîtes qui leur fera venir l'eau à la bouche. L

pêhes pelées, séparées en deux et baignant dans un sin
épais conservent leur tendre saveur sucrée.

Les poires qui sortent de la boîte en entier, clair
et transparentes ont tout de suite une apparence magt
fique et appétissante.

Les cerises rouges, moires et blanches ne sont pas n
sucrées et ont ce goût agréable qui plaît à la majorité
gens.

Les fraises conservées entières sont par conséque
purfaitement appropriées pour les shorteake ou pour êt
Eervies avec de la crême fouettée.

Les framboises, les thimbleberries, les blueberri
!es pruneaux, les raisins rouges et noirs ont tous des poin
intéressants qui devraient être soulignés et qui aideraie
à faire des vente@.

Il y a aussi-les délicieuses tartes qu'on peut fai
avec des citrouilles en conserve. Les tartes succulent
faites avec les canneberges en conserves et les irrésistib
5alades faits avec des annanas en tranches.

Parlez des gelées qui sont faites avec des fruits fri
bien mûrs dont les peaux et les pépins ont été enlevés
qui conservent toute la riche saveur délicate des fruit
et aussi les marmelades et confitures si appétisantes av
des toasts et du café pour le petit déjeuner du matin.

Faites di-e quelque chose de captivent à vos anno
ces. Parlez du contenu des boîtes, de la couleur, du go
du produit, s'il est sucré ou acidulé, ai le sirop est cl
ou épais, etc. Les gens aiment à savoir ce qu'il y a do
une boîte; celle-ci peut avoir une étiquette .attrayan
mais elle ne montre pas ce qu'il y a à Yintérieur, et conu
c'est ce qu'il y a :ans la boîte que le client achète, C
naturellement par cela qu'il est le plus intéressé.
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LA PRA TIQUE COMMERCIALE
Il faut prouver ce qu'on affirme

D'abord créer le désir, puis montrer comment
son affairé fonctionne, afin d'obtenir l'approbation
raisonnée du public, nous venons de voir cee points-
là. Et ensuite que faut-il faire?

Le public dira: "Oui, tout cela, c'est très bien.
C'est une excellente théorie. . Mais comment se
comporte à l'usage l'article que vous vendez? Quel-
qu'un a-t-il trouvé, après s'en être servi, que les ré-
sultats sont bien ce que vous indiquez? Nous sa-
vons tous que beaucoup de choses ne répondent
pas à ce qu'en dit le marchand."

Bien, puisqu'il s'agit de donner des preuves,
que seront ces preuves?

Ce ne seront pas des déclarations laudatives.
La louange est une chose étrangère à notre

question. La question est celle-ci: "Quelqu'un se
trouvant dans mon cas, a-t-il constaté que l'article
va bien?" La bonne preuve consiste, dans une at-
testation de quelqu'un connu du lecteur et disant
qu'il a essayé l'article que vous vendez et qu'il l'a
trouvé bon. Et s'il dit encore comment et en quoi
l'article lui a rendu service, cela n'en vaudra que
mieux. Dans tout cela, il n'y a pas ce qu'on appel-
le une louange: "J'avais besoin de telle et telle cho-
se. J'ai essayé cet article. il m'a donné tels et tels
résultats." Ce sont là. des faits, de simples faits
naturels et spontanés. Voilà la sorte de preuve
qu'il conviendra d'employer.

Il n'y a pas de meilleure preuve qu'une série de
chèques photographiés. "Voyez, on a déboursé
continuellement de l'argent bel et bon en échange
de mes marchandises. Que pouvez-vous dire en
présence d'un fait aussi probant?"

Ensuite, la meilleure preuve, ce seront des fac-
simile de commandes.

Et puis des reproductions en fac-simile de let-
tres envoyées par des clients satisfaits. Mais il
n'en faut pas trop à la-fois. Souvent, une, deux ou
trois font plus d'effet Zuiedes milliers, pourvu
qu'elles soient caractéristiques.

Un jour, un marchand de livres scolaires vint
faires des offres à un membre de la commission
chargée de l'adoption des ouvrages de, l'école. Il
chercha à montrer la défectuosité de l'ouvrage
concurrent, employé à l'école. "Permettez-moi,
dit-il, de vous indiquer quelques-unes des erreurs
contenues dans ce livre. Il dit que la superficie de
l'Etat de Minnesota est de 84.865 milles carrés.
Vous avez ici l'Encyclopédie Britannique; voyons
ce qu'elle dit. Elle dit 88.865 milles carrés. L'au-
teur, évidement, a mal corrigé ses épreuves. Pre-
nous maintenant le Wisconsin. Il est porté comme
ayant 56.050 milles carrés au lieu de 56.040."

Le membre de la commisison dit alors: "Vous
n'avez pas besoin de m'en montrer davantage. Si

j'avais cent voix à ma disposition, je n'en donnerais
pas une seule pour ce livre-là."

Il en est de même des attestations. La pre-
mière attire l'attention, la seconde confirme la pre-
mière, tandis que la troisième commence à ennuyer,
en suggérant l'idée qu'il peut y en avoir ainsi des
milliers.

Il faut se placer au point de vue du client
La chose la plus importante dans l'art de ven-

dre est, probablement, de "se placer au point de
vue du client".

D'abord, cela consiste à avoir quelque chose
qui -puisse Iitéresser le client. Si le public ne dési-
re pas le genre d'articles que vous avez à vendre, il
sera extrêmement difficile de faire des affaires.

Si une catégorie du public les désire et une autre
catégorie ne les désire pas, Il faudra dresser une
liste de noms contenant un pourcentage suffisant
de ceux qui les désirent pour que la prospection
soit rémunératrice. Toute autre liste ne vaudrait
rien. C'est ainsi que, dans la publicité générale, Il
faut trouver un journal qui contienne une propor-
tion assez forte de lecteurs désirant l'article qu'on
a à vendre.

Or, tout cela, on ne peut le faire qu'en ayant
de l'expérience.

Mais, une fois qu'il est prouvé que le public
désire l'article qu'on a à vendre, le succès dépend
de l'art avec lequel on sait lui parler en se plaçant
à son point de vue. Pour quelle raison précise, dé-
sire-t-il cet article? Le succès dépendra de la fa-
çon dont on saura trouver exactement pourquoi il
désire cet article, de sorte que cette raison puisse
être mise en valeur. Si vous ne trouvez pas exac-
tement pourquoi il désire ce produit, votre publicité
court le risque d'être Infructueuse.

Pour ma part, j'ai eu à vendre une série de
livres pratiques relatifs à la langue anglaise. J'es-
sayai de faire pour eux une publicité basée sur l'in-
térêt qu'ils présentaient au point de vue de l. cul-
ture littéraire et sociale, mais mes lettres et mes
annonces n'eurent aucun succès. Personne ne
sentit le besoin d'acheter ces livres, quelque excel-
lents qu'ils fussent, par besoin de développer sa
culture sociale et littéraire.

Alors je fis une publicité basée sur leur utilité,
sur les servides*qu'ils rendraient aux hommes d'af-
faires pour la confection de lettres commerciales
plus efficaces. Les mêmes personnes que le pre-
mier appel avait laissées indifférentes. épondirent
Instantanément à celui-ci. C'est le point de vue
nouveau auquel je m'étais placé qui fut la cause de
ce succès.

Ce qu'est le point de vue du client, l'expérience
seule peut l'apprendre. Et le meilleur moyen de le
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connaître est de prendre les devants et de causer person-
nellement avec le client. Une sollicitation envoyée par la
poste est aveugle. Vous ne savez jamais pourquoi l'homme
à qui vous écrivez ne répond pas, parce que rarement il
vous le dira. C'est la raison pour laquelle vous devez sortir
de votre boutique et vous informer vous-meme. Il faut
que vous connaissiez parfaitement quel est le point de vue
du client, et que vous vous conformiez habilement aux
indications qui en dérivent; c'est la seule route qui mène
à la réussite.

à faut que le public aime à faire la commande

En somme on peut dire que l'homme obéit à son senti-
ment plus qu% son jugement. Si vous lui inspirez des
sentiments qui lui fassent aimer acheter votre marchan-
dise, il achètera à coup sûr, mais, s'il n'a pas l'envie fort
nette d'acheter, il n'achètera pas, même s'il sait qu'il a be-
soin de l'article. Il remettra l'achat à une autre fois, et
plus il n'y pensera plus du tout.

La première chose à faire pour inspirer à quelqu'un
le désir de l'achat est de lui -parler ou de lui écrire avec
une extréême énergie. Si vous êtes d'une énergie extraor-
dinaire dans vos déclarations le client s'assimilera peu à
peu votre énergique disposition d'esprit, et, à mesure que
cette énergie s'accumule en lui, il ressent le besoin de la
dépenser. Et alors qu'y a-t-il de plus naturel que d'em-
ployer cette énergie à vous faire une commande? Et il
le fera parce qu'il sent qu'il doit faire quelque chose et
que c'est là pour lui la chose la plus facile à faire.

Puis encore il pensera avec énergie à la quantité con-
sidérable de travail qu'il pourra faire avec votre machine,
s'il s'agit dune machine, dès qu'il l'aura acquise. Et c'est
une machine comme la vôtre qu'il lui faudra pour employer
son énergie.

IElénergie dans une lettre est une effet de l'art du
style, mais elle consiste, au fond, à être extrêmement
énergique soi-même, en déployant une grande intensité de
pensée; Avoir un style énergique revient à se placer dans
une disposition d'esprit très énergique.

Après 1énergie,' ce qui probablement donnera le mieux
au publie l'envie d'acheter, c'est l'esprit de confiance, l'es-
prit de sympathie et de vérité. Autrement dit, pour par'ler
plus scientifiquement, c'est le magnétisme verbal ôu écrit.
Et· le secret de ce magnétisme, c'est probablement la ré-
servè. Si vous en savez.un million de fois plus que vous
n'en laissez paraître, et si vous 'vous rendez comipte vous-
même que vous avez toutes ces connaissances, vous amè-
nerez forcément les autres à sentir aussi que vos connais-
sances dépassent de beaucoup vos affirmations, et à s'ima-
giner que vous pouvez ftiire pour eux, beaucoup plus que
vous ne le dites, parce que-vous avez donné l'impression

que vous ne disiez que leninimum, et que c'est là le juste
point, alors qu'il est manifeste que vous auriez pu en dire
beaucoup plus.

Aucun mot chez vous, aucune phrase d'exagération.
Vous vous gardez bien de tomber dans la moindre exa-
gération. Le lecteur remarque cette réserve v6lontaire, et
il est curieux de voir quelles sont encore les belles choses
que vous avez gardées pour voue. Et cela lui inspire l'en-
vie de vous connattre mieux.

Et puis cette envie, qui conduit à l'achat, est encore
accrue par un style enjoué et de bonne humeur, C'est,
pour beaucoup, une affaire de style que -l façon dont le%
mots sont lus et la façon dont ils sonnent quand on les lit
à haute voix.

(LA PBLICITE.)

HAUSSE DES TAUX

Hausse des taux
Les gouverneurs d la Banque d'Angleterre annoncent

que le taux d'intérêt sur 'les billets du Trésor est-porté de
six à six et demi pour cent. Il semble probable que le taux
d'escompte de l'institution va êtêre ces jours-ci maussé à
7 p.c.

Depuis quelque temps déjà, les économistes anglais
demandaient à ce que les taux fussent élevés, mais les opi-
nions de certains banquiers qui y étaient opposés ont pré-
valu et il en est -résulté que l'inflation fiduciaire a conti-
nué et que les conditions de la situation monétaire repo-
saient sur des bases artificielles. Ia réserve de la Banque
'd'Angleterre faisait voir,*le semaine dernière, une diminu-
tion de l'or et une augmentation d'es billets en circulation.
Cette inflation du crédit a paru être un motif sufflëant
pour adopter des mesures qui permettront de së'-rndre
compte de la situation monétaire internationa3ë, et cela
bien qu'elles aient pour conséquence de restieindîe 'lcti-

'vité commerciale. Des banquiers ne voient cependant pas
la nécessité de telles mesures puisque les prêts pour fins
spéculative ont été virtuellement suspendus.

V'on ne croft pas que la hausse des taux affecte en
quoi que ce soit les envoie d'or en Amérique qui continue-
ront d'avoir lieu pour rétablir l'équilibre du change.

. DANGER DES CORNICHES EN BOIS

Il arrive parfois que des corniches creuses en bois re-
lient toute la façade de maisons en brique qui, sans cela,
semblent séparées les unes des autres. Si un incendie
éclate dans une telle suite de maisons, les corniches ca-
chent la marche du feu vers la charpente en bois de la
toiture, qui devient la proie des flammes, avant que les
pompiers ne puissent s'en apercevoir de la rue. On pour-
rait se demander si de telles corniches ne sont pas plus
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igereuse que les toits en -bardeaux, puisque ceux-ci ic
,hent pus )e feui qui lem dévore à l'extérieur. Çes corni-
's ne sont 'cètinemnt 'pis un ornement: c'est du
uvais goût et une amorce d'incendie; les compagnies
ssurance en tiennent compte dans leurs prirns.

FENETRES PROTEGEES CONTRE LE.S
FLAMMES

alités essentleiles des contreveats-Chaque mai-
son a oes dlffkWtés particulièreà contre le feu.

Les t)pe de protectio.n des fenêtres se divisent e:,à
is classes, savoir: jets d'eau ou arroseurs ouverts, con-
vents métalliques ou recouverts de métal avec vitres en
illis. Les arroseurs ouverts, ou "rideaux aquifères"
nt 'pas été sounuàs à des épreuves très rig<nîreuses, et
endant on les recommande de, préférence aux contre-
ts. Cette 1?référence ne sem'ble pus être justifiée, car
.u est ài*a*tlierane et permet à la 'chaleur radiante de
,)énétrer facilement.

Les contre-vents ont fait preuve de résistance en main-
occasions, amis leur apparence n'est lpm attrayante.
ir emploi a sa raison d'être dans les ouvertures 'prati-
es; à l'arrière des entrepôts et des manufacture--, toute
liode systématique de fermeture, dans une maison oi!-
ée par des locataires, e serait guère pratique qre inconvénient serait qu'un feu qui éclaterait à l'inl
eur 'pendant la nu'tt, b~ourrait atteindre de grandes pros
tions, avant d'être découvert de l'extérieur, si ces con-
*ents étaient fermés. Les etore qui s'enroulent au-
iatiquemàet n'ont pas ce déeavantage, mais leur mns-
ation est dispendieuse. Les contrevents de toute sorte
raient posséder les qualité sui-vantes: (a) la résis-
c1 au feu. Cette propriété dépend des matériaux dont

sont faits et de leur mode d'installation; (b) la pro-
'-té de résirter à la radiation de la chaleur; (c) la
lité d'être ouverts de l'extérieur. Cette dernière qua-
est esslentielle, afin que les -pompiers puis-sent av'oir-

's à l'intérieur, ou que les personnes -de Fintériemir a:ient.
e en dehors de la maison.

En général, si une construction est dé première clas-
t séparée de toute autre d'au moins 75 pieds, les arro-
'a ouverts devraient su.fi.rç, sauf dans les cas de dan-

'très graves. Si le danger extérieur est ordinaire et
01ou 50 pieds de distance, et que la construction elle-

nie n'est pas de matières très enflammables, les vitres
-eillis seraient préf érables. S'il y a danger grave et
la distance est de 25 à 40 pieds il est nkce-aire dg

irir les contrevents de fer blanc, lorsque l'apparence
t pas un obstacle. Et si la distance d'un danger grave
inférieure à 25 pieds il faut non seulement couvrir les
:revents d'une envelop pe mnétaffique, mais recourir en
,e aux vitres à tiWilis ou aux arroseurs ou-verts. Ces
mmandations sont purement des mesures de précau-

car chaque construction est en soi -un problème, sut-
la nature des anat6riaux, des occupants et «du danger

on voisinage.

EAUX MINERALES DE VICHY-ETAT.

Momsieur L.-N. Patenauile, représentant dà la "'Cati-
Pfdian Agcncy*" et (le M. Oco., Herdt, de Paris, nommé
agent-général pour la vente au Canada des eaux minérales
de Vichy-Etat: "~lsi',"Grande Grille", et "Hlôpital",
idésire informer la clientèle ùanadienne quc ses bureaux
sont situés temporairement / au No 14, Square PhillipQ,
(Olid Birks Building). Téléphone Up 7427.

ce chlar parcourt actuellement le Canada dans le bu
d'intéreuser le public à la Bouteille Thermos.

Si vôus éprouvez
quelqqe embarras
dans vos achats

CO0NSU L T EZ
les Annonces du

PRIX COURHANT
et écrivez aux
annonceurs.
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Banque d'flooheiaga
Fondée en 1874

'captal autorisé . ..

Capital versé et Réserve
Totidde l'Actif . . . .

-$10,000,000

- 7,8009000
-7Z,00000

CONSEIL D'ADMINISTRATION:

J.-A. Vaillancourt, Préuident; l'hon. F.-L
Bélque, Vics-Président; A. Turoette; E.-!!. Le.
may; l'hem J.-M. Wilson; A.-A. Laaocque;
A.-W. Bonner.

BEAUDRY LEMAN, G6rant.Général.

291 Succursales et sou agences en Canadla.

41 Succursales danis la Cité et le District de
mont"él

Nous allouons l'lntérét au plus haut taux
courant sur tout dépôt de $1.00 ou plus fait à
notre Département d'Epargne.

LA B ANQUE "ZLiIONALE
FONDEE EN 1800

Capital autorisé.......P00000
Capital versé..... .. ,0,0
Réserve.........,O0

Notre mrice de billets circmiea peur voyageurs "Traïvellers
Chequle a docmi ctlfaetn à tom n cliente; mou invitons
le publie à Do prévaloir des avantage que mous efftrons.

Notre bureau de Paria,

14 RUE AUBER
cet tria propice aux voyager, canadiens qui visitet r'Europe

Noue etffetuena lu. viremaite de fonds, lu reuboeeete,
leu euraieenm, le erfMite romnierclaux en Ecurope aux Etate-

l'ai etu Canada aux taux lea plu bu..

Tii. St-Louis 5567. QOSAvi. Laurier E.

A.'GO-YETTE & FILS
Quinallie Ar isde p ortAooires d'Automobiles

r. lNTREAL-
tit Qt-ous2074 . Ouvrage Garanti

SALONDE, MODES
* MDE.~ CHARLES BARRETTE Ena,

'Sepic,ÏltgiT Chipàui et garnitures, Toilette et Confection de
Rbe àt Costumes, Ouvrages de Fourrures

de toua genres, etc.
Agent pour la Teinturerie Déchaux.

7389 Parc Lafontaine,. - MNTREAL

BAN QUE PRIOVINCOIAL
DU CANADA

CA1ITA1L AVTOUM............. 1,W5O
CAPITAL FATEs ir 5UL5..........5W,
ACTI OTA]Ls as4Ml de .. ........... 8A5.~

fi Uuorern>e dam les Provinc.es de Québec. Outasie, Nouvea-
Brunswick et de l'lie du Prince-Ddotard.

CONMEL D'ADMIN1WPRATION
Irlaldent: Honorable air HIORMISDAS LAPORTU C.P. de la

maison Lé&Porte-Mdartla limite. administrateur du Crédit
* Foncier Frano..C.nedien.

Vle-Prlident: W.-Ir. CARBLET, capitaisate.
,$,Oice.Proiident: TANCRED»l BIENVENU. adminiatrateur L.ake

09 the Woodse mlling Co.. limited.
W. 0.-KL BOOWORTH,. préident de la "Camadia Pacifio Ouem

services Umit.d."1
flonorabi. NEMBU GARNEAU. C.L., ez-mululetre de l'agrcul-

ture Conseiller Législatif de Québec. président de la CIe de
Pulpe de Chicoutimi.
U.L-3.-O. BEAUCHEMIN. président de la Librairie Deauce-
Min lmitée.

M. M. RIEVALIER directeur général Crédit ]roncier Franco.
Canadien.

BUREAU 011 CONTROLM
(Cotomteu.ir.a-eenurs>

Président: l'honorable air 4ANDRE LAOOUTZ, C.!.. ex-
Jure en chef de la Cour tuea du Roi.

Vles-Prieldent: L'honorable N. PEROI)EAU, N.P., Ministre sans
pnrtefeuille dans le gouvernement de Qu#bc. administrateur
"Xontreal Ueblt. Hiat à Power Coneldated'.

KIL .7.B ROLLAND. président de la CIe de Papier Rolland.

M. 'J.-A. TURCOT.
socréUa

]BURMAU-CHEF
M. Tancrède BIENVENU.

MM.LAROSE
Lire. inpffteur en chef.

j M. C.-A. ROiT.
Chef "Bureau des Crdlta».

Auditeurs représentant lu. Actionnaires

K. ALEX. DESMARTICAU. MiontErai, Kd J.-A. LARUE Québec.

T6i.: 1630 Est.

Tu A.r GA UTHIER
Peintre de Maisons et d'Enseignes, Dicorateur, Imitateur,

Tapissier et Blanchisseur.
Toute commande ex6cut6e promptement,. &des prix modéré

A'TELIER ET RESIDENCE,
1289 rue Sainte- Elizabeth, - - - MONTREA
Phone St-Louis 1996

E. PEPIN
MARCHANDDE CHAUSSURES

Nouveau Stock - Bas Prix - U n seul Magasin-
Satisfaction Garantie.

847, Ave Laurier Est, * - MONTREA

T6i.: St-Louis 2342.

Lu' On -RO0y
EPIC.IER

Epiceries, Provisioiis et Ligumes, eto.
Sp6cial iti! Beurre et Froniage.

284, rue Gilford, - MONTREA
Tél. St-Louis 1903.

du. A.DE4JRD
BOUCHER

Viandes de choix-Poissons frais et s1ali-Fruits, et Ligunl

87, RUE BIEN VILLE,
COIN ST-HUBERT, MONTRFJ

En icrivant aux annonceurs, mentionne2 "Le Prix Courant", s.v.p.
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]FINANCES jl
LES EMPRUNT DU GOUVERNEMENT DU

DOMINION

Les chiffres placés devant -la Chambre de Commerce
le 7 avril, montraient que, depuis 1911, le gouvernement
du Dominion avait emprunté l'énorme gomme de $3,831,-
191,782. Tout cet argent d'ailleurs n'est pas encore échiu
et quelques-uns des fonds empruntés furent prêtés à nou-
veau aux provinces et aux autres gouvernements.

Jusqu'en mai 1915> presue tous les emprunts étaient
faite à Londres. Le total de 1911 jusqu'à cette date était
de £29,300,000, emprunta qui subsistent encore. Onze
emprunts ont été faits aux Etats-Unis, se totalisant à
$280,873,000, dont $151,007,000 subsistent encore, sous
forme de $75,000,000 portant intérêt à 5/2~ pour 100 et
$76,007,000 portant initérêt à 5 'pour cent.

Les emâprunta au Canada comprennent : Empruint.
temporaires de la Banque de Montréal à Ottawa, $15,-
000,000, remboursés depuis; deux emprunts par obliga-
tions, émises le 1er septembre 1916, t'une à 3/2 pour 100,
-pour $12,404,678,. dont $2,000,000 sont encore à payer, et
l'autre à 41/2 pour 100, pour $95,1207,351, dont $65,207,351
demeurent; les différents emprunts de guerre et de la
Victoire se totalisent à $2,U2.0,868,550, dont $1,919,722,111
sont encore en vigueur; des'actions-débentures et oertifi-
csa d'épargne de guerre et timbres d'épargne à cinq et
cinq et demi pour 100 se totalisant à $740,597,888, dont
$532,326,625 sont en cours, des billets du trésor pour
$958,842,315, tous rembourséesaouf $73,820,000, ces bil-
lets représentant des avanlees aux banques, aux compa-
gnies de fidei-commis et aux compagnies d'élévateurs à
grains principalement. Cela donne un total de $3,407,-
920,7M2, dont $2,1W3,126,088 sont encore en cours.

LA MAISON FAIRBANKS, GOSSELIN & CIE

La. Maison Fairbanks Josselan & Cie, composée.des
MLat M Fairbanks et Jules Gosselin, a pris possession de
ces nouveaux bureaux, au No 103 rue Notre-Dame Ouest.

L'imîmeuble dans lequel cette maison vient de s'ins-
taller et qu'elle a acheté ce printemps de la Coopers
Limited, va lui permettre d'y aménager une salle spacieuse
pour ses clients, en même temps que des bureaux nom-
breux et très confortables. La MaiWnrFurbanks & Gose-
'lin continuera d'avoir un fil direct avec la Milder & CYom-
pany, de New-York, 'et donnera à ce service une impor-
tance encore plus grande que par le passé.

'Les nouveaux bureaux ont en outre l'avantage d'a-
voir deux entrées, l'une sur la rue St-Jacquoe, justeà lest
du magasin de Gibb & Company, et l'autre au No 103 rue
Notre-Dame Ouest, cette dernière étant spécialement pour
le public.

LES CHANGES ETRANGERS

Les changes français et italien ont subi une autre
baisse mercredi çà New-York, spécialement de change ita-
lien, qui ost de nouveau dleibendu en dessous de 2-2.00 pour
un dollar.

iLýes cothtions étaient -l'après-mid4i comme suit:
IjÀ're sterling à 'montrégl...
Iiivre eterling à New-York..
Francs.... .. .. .. ..
Francs A Montrél . .. .. .
Lire .... .. .. .. .. ..
Francs belge.4. . ... .. .. .
GIuilde... .. .. .. ..
Pesetas. ..... .. .. .
Marks... .. .. .. ...
Change sur Stockholmn.. ...
Francs siies ià INew-York
Francs sissKes à Montréal...

Les fonds dle -New-York se

* 4.32

* 16.12
11.40

* 22.02
15.10

373
17.70

5.54
5.52

négociaient

4.3214
1. 9 C ½ý

16.10

22.00
15.00

17.60
1.72

A Montréal à
escompte (le 91/8 p.c. 'Le dollar canadien était coté à\
New-York à 91 cents 50.

UNE NOUVELLE FIRME

Md. H-enri (Geoffrion a été élu, mercredi membre de ln
'Bourse <le Montréal ; il ouvrira, vers de let mai, une mai-
son (le courtage qui sera connue sous le nom de aeoffrion
& Cie. Les bureaux de la nouvel-le firme seront établis
au No 96 rue St-Juleques, à quelque pas seulement de l'an-
gle de la rue Saint-François-Xavier, rue sur laquelle est
sitté l'édifice de la Bourse et qui est le Wall Street de
Montréal.

M. Geof frion est le fils de M. L. E. Geoffrion, ancien
commissaire du Havre et directeur de la Canadian Ad-
vertising Agency. Il est le gendre de M. Tancrède Bien-
venu, dle la Banque, Provinciale.

Il est très -au courant des affaires de Bourse. Durant
ies quatre dernières années il a fait partie, en qualité de
représentant, de qa maison Aldred & C~ompany, de New-
York. Un fait qui intéressera particulièrement nos lec *-
teurs, c'est que c'est une nouvelle maison canadienne-fran-
çaise qu-i s'établit dans ce gen're d'affaires à Montréal.

LE TAUX DU CHANGE POUR LES DROITS SUR
LES MARCHANDISES CANADIENNES IM-
PORTEES EN ANGLETERRE.

M. Harrison Watson, commissaire commercial du gou-
vernement -canadien, à Londres avait- reçu une demande
d'information pour définir comment les douanes anglaises
fixaient le taux 'du changé dans l'évaluation des marchan-
dises imposables envoyées en monnaie canadienne. En ré-
1ponse, M. Harrison Wwitson câble: "Les douanes conver-
tissent les sommes au cours du change de la monnaie cana-
dienne le jour où le vaisseau imiportateur fait rapport au
bureau des douanes."
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maison fondée en 1810

AUGUSTE COUILLARD
IMPORTATqE DE

Tcrr«onaeei et Quincaillerie. Verree à
Vitre@ PeInturse "c

Bpk"alti - Poiles de toutes sortee.
Non sas à su rue et-Poul

Ventes 12 et Id St-Amable. Montréal

La maison c'a pas de commis-voya-
tours et fait bénéicier seu clients de
cette économie. Attention toufte apiciale
aux commandes par la malle. Messieurs
les marchands de la compagne seiont
tOWjuuus servis au plus tu prix du
,maché.

P. A. GAGNON, C.A.
COMPTABLE LICENCIE

(CIIAlTEREfl ACCOUNTANT)

Chambres 315, SIS, $17, Edifice
Banque do québec

Il Place d'Armie, MONTRAL

Mfain 7059

PAQUET & BONNIER
Comptables Liquidateurs, Audltenrs

Prfte d'argent. Collection
Chambre 501

120 st4jacues, MONTREAL

Assurano
Commorolalo

Un coem ce quea qu'i ne mi-
rait lIre moidement, protdgê et eeu
qui contrbut le pi» à mm me-
ri n me nt pe tltulalree d'un Po-
lire dAmeurmare dite de Pretaetion
Commnerciale.

SWadreeseo peur toua
renseiguenemnt à la

CANADA LIFE
ASSURAICE COWAN<T

Bute social - TORONTO

ASSURANCE MUTUELLE
DU COMMERCE
Contre l'incendie

Actif.........$1,308.797.'('
Bureav' Principal:

179 rue Girouard, St-Hyacintl'e.

SOLIDES PROGRÈ~S
J>4 méthodes j'affre.m medoeu%
ne 10m p a re ord. bmlterer-
pu de trailementa dqultblee à l14
tard de ma Mde.teure de poes
nat acquis à la St Lâtet Camade
ma progrès pommaL
lme aseuranere cM fore ont plus qu.
doufl dam lea sept dernières amie.
44 Mtl Plue que triplé dauts le. emi
4emièm &s me. AaJomrd.l elle.
dà,aseet de lois colin de toute cern.
pagaie Canadiens@ dasmmeeo-vle.

WESTERN
ASSURANCE CO.

Irtfmaaen 135
Asumlwm eoM cotreIendie, Asazaeep

Maritime$, d'Aut.iobiles, contro l'EX-
ploaloa, FEcmente, la Ddeorgaahsatln
CipUe et les Grève&.

ACTIF, au-delà de- -- $8,300,00().0O
Bureau Principals TORONTO

(Ont..
W. A.ME E

Président et gérant génélmi
C. S. WAD<WRIOHT. Becritaire

succursale de Montir6al:
41. RUE SAINT-PIERRE

POIRT. BICKDRDIKE, gérant

GARAN», TERROUX & CIE

48 rue Notre-Daae 0., MontréaL

Li-R. MONTBRIAND
Architecte et Mesreur,

CO0 rue St-André, * MON<TREAI

LE PRIX COURANT, vendiedi 16 avril 1920.'

Assurances et Qartes d'Affaires

Assmrnoe M~ont Royal
Compacele Indipuidante <incendie)

17 rue St-Jean, Montr&uJ
lihon. 11.-B. Rainville, Président,
P.-J. PeYrin et J.-R. Macdonald.

g6rants conjoints.

~AMIIE ~qSLI Pm

a-2

AUX TAUX DE.LA$OCA1O

«ES ASSUREUR$.
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ASSURANCES
LES COMMISSIONS DES AGENTS D'ASSU-

RANCE-FEU SONT-ELLES JUSTEST

Sur chaque cent dollars payés en primes d'assurance-
feu, $63.00 servent au remboursement des pertes, $31.03
servent à payer les frais d'exploitation de la, compagnie et
le reste réprésente le profit de l'entreprise. C'est <e qui a
été démontré par le juge Mastey dans son aperçu sur
l'assurance-feu dans l'Ontario. Les chiffres sont pour
l'année 1917, mais il est probable que ces pourcentages ne
varient guère d'une année sur l'autre. I'item des dépenses
comprend les commissions des agents qui s'éèvent à 19.60
pour 100 du revenu des primes, le coût d'inspection, les
dépenses d'administration générale, les taxes, etc. Beau-
coup estiment que le coût d'opération d'un commerce das-
surance est trop élevé et l'attention s'est portée spéciale-
ment sur l'item le plus fort, la commission des agents pour
voir si quelque réduction n'y pourrait être apportée.

La question complète de la rémunération des agents
d'assurance-feu au Canada n'a pas été résolue de façon
satisfaisante. Les allocations varient de province à pro-
vince et même dans différentes régions de la province. Les
agents de l'Ouest disent que les affaires de l'Ouest sont
plus profitables que celles de l'Est et ils se refusent à rece-
voir moins de rémunération que les agents de l'Est. Dans
un récent interview, M. Milton Martin, d'Edmonton, sou-
ligne le fait que la commission des agents dans l'Ouest
n'atteint -pas 18.60 pour 100 comme pour l'Ontario. Ce
taux n'est pas trop élevé dit M. Martin, vu les frais de
l'heure actuelle. Le taux des commissions reçues par les
agents dans les provinces de l'Alberta et de la Saskatche-
wan est en moyenne de 15.5 pour 100. Le contrat d'agence.
prévoit une commission de 15 pour 100 sauf dans les gran-
des villes. Dans les villes comme Edmonton et Calgary,
le taux général de la commission est de 15 pour 100, à
l'exception de oc qui est perçu sur affaires signées pour
résidences et quelques bâtisses de commerce de premier
ordre alors que le taux de commmission est de 20 pour 100.
Le taux de commission est de 15 pour 100 suT dès affaires
de trois ans comme les églises, les hôpitaux, les écoles et les
séminaires. Il est évident qué si l'on compare ce taux au
18.60 de commission de la province d'Ontario, la rémun-
ration reçue par les agents dans la Saskatehewan et l'A-
beri.a est injuste et peu appropriée aux conditions. Les
agents de Winnipeg, de New Westminster, de Vancouver et
de Victoria sont reconnus en droit de recevoir de 20 à 30
pour 100 de commission, tandis que ceux des provinces dd
Saskatchewan et d'Alberta, jusqu'à présent n'ont pu rece-
voir des compagnies membres de la Western Canada Firc
Tnderwriters' Association que 15 pour 100 des affaires

faites dans les villes tarifées autres que celle où ils rési-
dent.

Maintenant ei l'on compare le pourcentage des pertes

de l'Alberta et de la aska.tchewan avec celui de l'Onta-
rio et du Québec, on remarquera d'aprèe le rapport du
surintendant d'assurance du Dominion du Canada pour
'année 1918, que les pertes sont les suivantes en pour-

centago

Alberta . . . . . . . . . . .
Saskatelhewan . . . . . . ' .
Ontario . . . . . . . . . . .
Québec . . . . . . . .. . . .

1918
. 44.64

48.74
. 59.47:-,

52.69

1917
32.87
44.44
62.77
60.98

1916
47.90
39.72
77.46
45.18

Devant ces chiffres, il semble évident que les agents
d'assurance de l'Ouest sont justifiables d'exiger les mêmes
rémunérations que ceux de l'Est.

Cette question mérite en effet considération et nous
nous faisons volontiers l'écho des revendications des agents
d'assurance le l'Ouest pous que justice leur soit rendue.

LES PERTES PAR LE FEU EN MARS SONT
PLUS PETITES

L'estimation du Monetary Tines des liertes par le
feu au Canada pendant le mois de mars 1920 est de
$1,793,200, contre $2,154,095, en mars 1919, et $1,895,575
en février 1920. Les pertes de mars se 'répartissent comme
suit :

Feux dépassant $10,000........
Petits feux dont il a été fait raipport
Fi timation des feux sans rapports ..

$1,236,500
56,700

500,00)

Total $1,793,200
Les chiffres du Monetary Times, pour les quatre

dernières années montrent les pertos mensuelles sivantes:
Mois

Janv'er .$
Fôvrier
Mars
Avril
Mai
Juin
Juillet
Août
Septembre
Octobre
Novembre
Décembre

1917
1,918,660 $
2,009,953
2,050,650
1,317,714
1,163,110
1,184,627
1,101,734
1,230,183
1,301,700

704,605
959,049

5,114,100

1918
2,688,556
2,243,762
1,682,286
3,240,187
3,570,014
3,080,982
3,369,684
3,110,445

917,286
5,119,145
1,059,580
1,733,917

1919
$ 3,915,290

1,091,834
2,154,095
1,080,070
1,785,030
3,337,530
1,118,377
1,374,495
1,940,272
1,023,288
2,339,870
2,047,496

1920
$2,637,850

1,895,575
1,793,200

Totaux $20,086,085 $31,815,844 $23,207,647 $6,326,625

A VENDRE, St-Jean, P. Qué, sur rue princi-
pale, magnifique commerce de chapeaux et fourru-
res établi depuis plusieurs années. Excellente cli-
entèle, mobilier de premier ordre, etc., pour causes
de règlement de succession. S'adresser à Casier
Postal, 425, St-Jean, P.Q. ou à Chambre 412 Edifice
Power, Montréal, Main 5598.
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Les Tribunaux
JUGEMENW EN COUR DE

CIRCUIT

Cie Productu de Mine 'Mfg va. Phi-
hFp Macardoin, $11.

J. Amalie vsl. Edouard Boutin, $22.
1. Miron va Erneat Mouthillier, $11.
W. Oulmet %i% 'Erneot Amese, $50.
J. L. Saucy va Alex. Marlen, $56..
J. I. Soucy va J Il. Meunier, $38.
Beatuloin Ltée va ilector M<>frneaui,

$58.
T. 1>ultide vs Maîx llemhsard, $42.
Flamand & Rlobert v# 31rs Ilorta.

Brisebois et vii-, $32.
M. L. I. & P. Ceo. vs Wid. Thos Mea-

gher, $24.
M. L. H_ &P.. C. vs J. A. Lai $11.
X. Sinn vs Eug. fobitailler $10.-
Alex. Bremner va 0. litssiecotte &

coté, $25.
E. Pigeon va Li. (J'. Daigneauît alias

Ilichard, $37.
C. Rai-el vs Demitro Poulos $12.
E. Montreuil vs 'Mastal Gaumont,

$31.
'.fie V. Brisset es-quai vs S. Goreen-

bei-g, $40.
E. Marin vs. Renué Lapai-te., $65.
S. Bourassa et ai vs Leonce April.
$64. .
J. Botichard vs Wiifrid Gagnon, $28.
S. Foach vs Abi-ahanm Beaudoin. $11.
A. D. Falkner vs Di. J. McDouale.

$Z2..
H. Spoîzer vs E. alias 0i. Poirier $1.
Steliimn's va Enilie M.%on-eai $17.
A. Lachapelle vs ,los. fDorme. $52.
1N. Eirois vs Minfe Alex. Thomas &

vii-, $11.
J. V. P. Mitchell va Aliee Bodgers.

$75.
e \llMîio' 's L. C. [eriere. $32.
Init. l1114iness4 Nrw-Iilaiem Co. vs Narý.

Paré $95.
(aarmnnie Ine, vsa A. .Gutyou, aliasi

Golonne. $37.
('ai-on Adetising Sign Co. vs Lyon

Shoe Ca., $83.
T.iermn'sIleq'd v4 -%I. Hébert. 149

J. Fortieri-a Frank Brnnîsann. $281.
P. Panagnkns§ vs Cntantinos Des-

touil. $75.
C*. W. J.i'191saY ltd vs in T. Muri.

.j>iîv. $29.
J. Purenni- et ai %s Wid. A. Boit-

chard. $67.
JT. Clark mt al vs4 F. J. Car-tel-, $13.
IV. C.aithier vs .Trb,. Massier, $5,,.
C. Ena rd -t ai estlual %-a J. iB. Pre-

lette. $25.
MmNqle (e. Quesnel %.4 A. 1;. Chla"î'it t12.
E. Pi-ovc"t et ailsEl~[iu

i-eux. $25.
M-ne S. WVeiner et al. vs Quing Snig

Re.zd. $20.
W. Bergeron va Adélard Fournel,

National Choeolate '.,f" Ca., vs E
Pilon. $20.M

'%mie G. Pelletier Vs L. P. Hlamel,

A. K. Tétratiît %-a .ios. Juteail. $13.
E. Menard.vs Jos. Rebardy. Verd un.

$10.
J. E. Lemire %-a Jus. Tanguay, St.

Jérômre, $59.
G. P. Dionne et al vs j. A. Cossette,

La Tuque, $39.
Stirke.s fIR-, vs H Delacouir, St-

Lambert $32.

Grolier Society of London va A.. W.
Rtinfret, WVeatniotnt, $37.

Blritish .Anierican 011 Co. iti Jou. Ca-
houa, Joliette, $19.

1P. R. Iionhcemme va Donat M.%illette.
Sorel. $76.

0. Arcand va Nap. Deafarges, Calta-
,met, $11.

6. D. Gamai-off va Sam Pallett, La-
chine, $14..

%Vetît. Drainfecting Co. va Palace
Bowling alleys and Billiard Par-
lors, $60.

Mtine. W. A. Fournier et vii- va Thon.
Murray, ,$85.

JT. W. Pilon vs Rlonl&, lnihlealu. $50.
Mfie Rt.,Creaves vs Jas. (ottingralu.

$31.
1). Racine vu Ilennetf Ililehert. 825.
W. E. William vs R. A. Mathemon,

lVest<nount, .81G1.
W. E. William vs Di. McLatighlin,

-Outremont $12.
W. C. Brouillette & Cie. vs 'Marc

Archambault. l'Assomnption. $49.
R. Théberge vs Mar-celle Barré. $25.
B. Pinsonneault vu Onéslme '.%ur-

(,eati, $14.
M. P. S. Corp. vs Aristide Magnan,

$33.
G'. Laplerre va Ar-t. Lavallé $11.
W. D. Davidson vs Jones Bras. of

Montreal, hIn., $65.
J. M.. Dubreuil & Cie. va J. F. Beau

cau-e, $95.
N. G. Valiquette Ltée, vu J. L. Botar-

que $45.
'V. Bi-aseau va F. X. Bloom, $24.
Rl. flubois Ys 'Theodore Vadnal' $62
P. C. Spindie vu WV. H. Fisher. $38.
A. ('ader & Co., v-4 (à. Riobinson, $37.
J. B. C.-'alcourt vs Peter Pappaq,

$2 4.00.
Hl. Il. Labelle & Cie Ltée va T. L.

Viîieberg $92.
C. A. Ilarigeatilt et al vs Ila-iy la-

je $20.
Bl. Flemng va 'M. E. Bouri-cir. $26.
A~. A. Lapierre va Alf. Perrenult. $1-5.
Soc. Nationale de Fiducie va L. E-

bei-lin. $48.
I. C. Mathenon vs P. Coolizan, $13.
J. E. Martin vs Chg. Green, $43.
Minle J. Alarie va V. A. Choitinard,

$30.
A. (à1hault v*s Wilfrid Perreauît

$30.
J. S. Martin vs Adé1ard Henry, $44.
Il. I.espérance va Emile Ouniet, $!3.
Edauîaind Faves Ltd, vs T. J. Dtig-

gali; $59.
.. Pagf»at %S Art. La'kitne. $26.

J. A. Trudeaua vs Adolphe Angrignon
$44.

C. l>rinieau et al vs (ko. Paquette,
$27.

W. Drnini ît (le vs Blanche Courte-
nianehe. $16.

J. M.%. Ba9f ien vsi Canilîle Ouimet. $t5.
C. H. Chaussé vs The leader Pli-

blimhing Co.. $56.
National Piekling & Preservlng Co.

%o Mme J. Juteau & Cie. $23.
L. Laberge vs Stanislas Valiquette,

$70.
A~. -Mercure va Emile Sévigny, $66.
Frères Maristes des Ecoles va Ceo.

Larivière $29.
G.<. Lonq va W. J. Rainie, $20.

Trudeau & fluerin vs 0. Vivier, $20.
Cut Price Meat Market vs J. Les-

sard, $13.
F. X. fluillevin vs C. C. (rocker.

Outremont.
A. P. Pigeon vs Héritiers de Mn

Jas. Jovin, Outremont, $40.
A. D. DesJajrdlns va Sabin Tétreu4dt

et. Ephrem LFpton, $51.
'Mme L. Fotvia et vir vu -Art. Chahi-

faux, Levai, $47.
H. Legauit va Ernest Pelardy et.

Laurent, $43.
British imnerlcan 011 Co. va Roch

Jetté Nominingue $56.

JU'OEMENTS E1ý COUR SLUPE-
RIEURE.

%Mne Jon. Labrèche vs Jos. Des-
noyers, -Mont réal. $642.

'M. H. Bei-nier va Hatfield Scott Ce.
Ltée, Montréal, $165.

Ja. Versailles vs Albert Berthiaume,
'Montréal. $12r7.

IL. Mor-eau vs Succession Jus. Cravel,.
Montréal, $1..

Rt. Di. Mesier. vs Ville et. Michel,
MNontréal. $120.' -

J. B. Berthlaume, vu Fred Berthiau-
mie, Montréal. $1,060.

J. 0. Renaud, va A. L. Shafran, Von-
tréal, $839.

J. Marchand %-a Cieenfield L.and &
Conait. Co. Ltd, 'Montréal, $700.

J. Di. Legait va W. McIArdle, Lachi-
ne, $1647.

C'an. Advertising Agvy Ltd va J. N.
C'odbout, Cie Produits Lugolin en-
registrée, Montréal, $184.

M aria Odainica va Farnmn Yacoba,
Montr6al. $89.

J. H. T. Bour-asa vs la Gerbe d,Or
Lté,, J. A. Hardy, Terrebonne.
$150.

McCormick Mfg Co. Ltd, Cea. E.
Bleauvais, Cec. îE. Beauvais & Co.,
Montréal. $117.

Thou. 1. Lipton. Cieo. E. Beauvais &
Co., Montréal, $73.,

rL. C. Griffith vas Sam Litner. '.%ont-
réal,. A2"3.

A. JT. 1)oian va City of Verdun, Ver-
duit, $170.

Gi. Il. Wi'#«-on vsa Jas. Fabien, Verdwî.
42.10.

Albert LArchanIbault v*s Adélaj-d A-
chambadt.t Montréal, $140

Ci. àleroz Ys X. Huguenin, Montréal.
$176.

S. Croyndili va A. J. AspinaJd, Verdun
$110.

1. MI. Rîîibinovitch vs Pierre Prud'hSn.
me et J. Prud'homme & Co, Mont-
réal, $93

Cohen Ltée '*s Armand J. Lacroix,
M1ontréal, $11.1.

E. Cousins Ltd vs H. fanion, 'Mont-
réal, $150.

If. finiion vs E. Cousins lAd, Mont-
réal. 4e ci.

société Financière Inc. va Eug. Ble-
noît. «Louiseville, $127.

(ouvrette, Sauriol Ltée vs C. H.
Foui-nier, 'Montréal, $1.115.

VENTES PLAR HUISSIER

NOTA - Dans la liate ri-de8irous
los etoma qui viennent on premier lieu
Ront eux de8 demandeurs, legs ui-
ran ta, ceux dca défendeura; le jour
l'heure et le lieu de la vente gont
mentionnfés ensuite et le nom de
rltiilsier arn-re eni dernier lieu.
A. Corbeil vs E. Ouimet, 19 avril,

I p. mn.. 435 Cadieux, Lauzon.
RWI. -W. Barlow vs Simonne Giroux,

21 avril, 2 p. mn., S19 Ontario.
3Mnij', Maison.
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Tabi
Aluminum, Specialty - 26
Ahiminn Ware Mfg 50-51
Aero Manachi-ring Co. 12
Agence Mercantile . . 115
American Ped & Textile 28
Assurance Mt-Royal . 100

Banque Nationale . . . 98
Banque Proviniale . . 98
B1anque d'Lledlaga. . 98
Barrett. .. ..... 57
B3erry Bros. .. .. .... 4
Beach Foundry . . . 20-21
Bird & Son . . . . 68-69
Britièh Colonial Fire . 100
*Brodeur, A. .. .. .. 118
British &-FQreign -Ag. 48-
Brodie & Harvie . . . 120
Brendram-Hender8on,

Couverture
Burrow Stuart Milne, 66-67

Canada Foundries . . . 54
Canada U~fe Assurance

Go .. .. .. .... 100
Canadien Milk Pro-

ilucts .. .. .... 117
('anadian Nat. Carbon . 72
Can. Paint & Oit Asso. 6-7
Cauûdian, Paint . . . 36-37
('anadian Polishes Ltd 126
Conoumers, Cordage . . 24
('anadian Sait . . . . 115
(?anadian Veneering Co. 48
Charbonneau . . . . 118
Chiannel Chemical,

Couverture
Couillari, A .. .. .. 100
Cliurch & Dwight . . . 126
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le Alphabétique des Annonces
Cie d'Aqsurance Mutu-

elle (lu Conmmerce . 100
Comiors Bros .. .. .. 127
Connor & Son.. .. .. 58
Clèment, Meunier & 'Cie 71
Clark, Wm.. .. ... 127
Côté & Lapointe . . . 118

I)ennis WVir . .. ... 25
1)is&ton Saw ..... 30
l)oîî. Battery 5
Doin. Cannere3 Lt4I. 121
Dom. Corrugated Steel

Pipe. .. .. . ... 2
Duii'1oI> Tire. .. ... 29
Dom. C'artridge . ., . 34
Dom. Linoeel ii . . . 15
Dougail Varnish . . . . 13
Dow8well Lees . . . . 47
Duffy, J. J., & Co. .. 120

Eddy, E. B., & Co . 126

Fonl Motr . .. ... 27
Fontaine, Henri ... 118
Frost Steel .. .. ... 49
Frothingliani &

Work'man ... .. ... 70

G;agnion, 1>.. .. ... 100
Qarand, Terroux & Cie 100
Georgia Turpentine . . 30
Gillette Safety liazor . 59
Gliddeîî Varnishi. . . 9-47
(Goodycar Tire . . . 16-17
Uutta . 1erclia & Ituhbbr

(0o. .. .. .. . ..

Ilatiffîtoi 'Carhartt . . 31

Hlamilton St'ove &
Ileeter C2o., Ltd .22-23

Ilébert, L. H .. .. .. 54
Ilein . .. .. .... 126
hlobbs Mlfg Co. .. ... 53
Ilurtubi-se Limitée . . . 56

Iînperial rrobaco . . . 73
Iniperial Oil. .. ... 18
Itîglits.. .. . .... 48

Juints & Cie, Il .. 122

Kinig Pi>aper Box . . . 58

Lanîontagîîe Limitée . il
Lawaso ..- .124-125

Leslie & Co. .. .. .. 56
Légiré,, . Couverture
1Iewie Bros .. .. ... 19
Liv crpool-.Maîîitoba .100
liid>n BoIt . ..... 54
London Gas Power Co.. 4

Martin. .. . .... 33
Mathieu ('Cie J. hj.) . 128
MùLary .. .. ... 42-43
Maxwclls Ltd. .. .... 8
Monthriand, Bl .. 100
MceArtlîur, A. ..... 30
MNa<edonial<l .. .. ... 119
MfvArthur Irwin . . 38-39
Megantic Broomi . . . 120
1Montreel Biscuits Co. .128

Morris.sette, N. . . .128

Mýorrow Serew & Nut Co 54

N<rtliern Elctric. . . 10
Nova Scotia Steel -Co . 30

Oak Tire & Rubber . . 67
Office Spoecialty. . . . 32
01<1 City Mfg. Co. . . 123
Oneida Conbmunity. . 3

ieida Conîmunity . 63-641
Ottawa Paint W'orks,

- Cvuv<rtitro

Paquet & Bonnier . . 100
Pigeon & Lynilrnîr . 118
1>. 1>oulini & 'Cie . . . 118
Pink. .. .. ...... 46

lain8ay & Son . . . 32-35
lleiiiington, UMC( . . 48
Riclhard Wilcox . . . . 65

Steel Co .. .. .. ... 26
Skchultz Mrg. (o., litd. 55
Sîurly. .. .. .... 46
Slherwin-Williams . . 410-41
Stauntons, Ltd .. . . 32
Stili Mfg. Go.....48
Sinmon(ls Saw.....26
Simius. .. .. .... 66
Steele, Briiggs, Seed Co. 120
Sïtewart, J. Mfg. Co., .52

8un Life of Canada. .100

St-eel Trougli & Meh .48

Tangîefoot...
TreS8. .. .. .
Trudel & Guillet
Tardieu ....
71'lernîos, Bottle

...89
M1

118
...128

Co., .62

Western Am~. Co..... 100
Wilt Twist D)rill 60-61
Wisintainer & Fils, lue. 66

J.C. Beauchanji va Théo. <hilhault,
21 avril, 10 a. ni., 268 Dorches<ter
ext, Raoette.

J. A. Marin vs Mmne 1>. flauthier, 21
avril, Il a. mn., 149 Christophe C~o-
lonb, Lafontaine.

Lelpbim (lotgen va Léon Cretz. 22
avril, il a. ni. 51 F~iliatraîIlt, Trtu-
deau.

tioclété Brandi (lothes Ltd vu ('h.;.
Sixaenian, 19 avril. 10 a. ni., 37
Mayor, effets du demis,. (lirolîx.

%Ille B. J. McWillie va J. A. Crevier.
19 avril, 10 a. mn., 2937 St-Hubert,

J. R. lihollin. va S. Stein, 19 avril.
Il a. m., 49 Manufacturera. Lafon-
taille.

W. Perrault vu Orner Legault, 20
avTLl, 10 a. mn, 1181 Mesaier. Coutu

Armnand Pelletier va Henri Gadoua,
19 avrffl, 10 a. rn. 407a Joliette,
Coutu.

Octavie Bou-tassa et vir. va Dalla
Bourassa et vir, 19 avril, 10 a. mn.,
#701 8t- Denis, effets du demand..
Dorlon.

'Mon,. O. Harlane va Leo Dumas, 19
,avril 10) a. mi., Rte-Anne de Belle-
vise Robitaille.

%ug. Sirois vs Jean Therrien, 19

avril. 10 a. ii., 580 Frutîtetîne, Bien-
jonetti.

A. Daneau vm %torils lackiiîg ('o.,
Lt.ée, 19 avril, 10 a. ni.. C~oinî Prieur
<.t ?fai4oniîei'e, Pte auix rreuil.,
Aubin.

Jom. I>aqiîet vs Jus. Fort. Musi.21
avril, 1Il a. ni., 0 2 (hateauguuy,
A~iubin.

J. B. Baillargeon vx J. tIteelair es-
qiuel, 19 avril. 10 n. i., 329 O)nta-
rio E,. Desrnarais.

Yvion Ploionofsiky va Mnse E. F. (lar-
ceau et vir, 20 avril, 10 a. lis., 2416
Waveriy, Lauzon.

Kstner and Kastner va Thiomas
Bluck. 20 avril, il a. -m., 38, 1ère
ave., Maisonneuve, Lauzon.

Steislman's va Pierre Morin, 20 avril.
10 a. mn., 36 Joliette, Lauzon7.

Ls. PLneberg va W. Fraylx et al, 19
avril, 1 p. mi., 615 Cadretix, Laiizon.

La. Ftneberg vs N. Fraylx et ai. 1<1
avril. 10 a. m,. 131 .St-Joseph flou..
EL, Lauzon.

ABANDON JUDICIAIRE

Par Adélard Plourde & Cie de Nui-
tabeichonarig - J. P. r-. lagnn,
gardien provisofire.

Alfred Lemlenx, de Lévis - Lefai-

vre & <lagîliol, gairdiens piroisoires.
Par FA. Vilgnatilt, <le Makcantl< -

Lefalire & Gagnon. gardiens pro-
visoires.

,EN LQIfAIO

L'.igeiwe Canîadienne. d'Imîportation
Vincent et Ijan4îTre, gardieiLs pro-
svlsoires.

.Société de Liquidation Liwmitée, Mon-
tréal - Vincent & Larnarre. gar-
dlema -provisoiresa.

CURtATEURS

M. A. Dubé & Co., Montréal -P. L.
Tuirgeon, curateur.

Stanilas~ Alix, de M.%arieville -Sug

Rainville, curateur.
T. J. Dilbord. <le Chainplailn -Blisonn

et Lansarre, cuirateuirq.
Crown Cycle & Motor Co., Mfontr,-nl

JT. G. Duharnel. curateuir.
Odilon Gagnon, Montréal - Vincent

Laniarre, curateur.

D"EMANDE EN SEPARATION DE

ÏM. Lw.. Scott, de IVesitmoent vs.
7boas H. Jordan.
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Ventes par Shérifs dans la Province,
de Québec

'BEAUCE
i'tigéne Chabot vst Alphonse Martel, vente à li porte de l'église de la paroisse de 6te-Justine le il maai prochain

à dix heures du matin.

BEAUHA.RNOIS
Achille Lebire, failli, et Joseph Gonzague Duhamel, cura-

teur - vente de. lots nos 1 et 2 à la porte do l'église
piaroissiale de St-Urbain lremier, le 21 e.vril à 1 heure
de l'açr-nildi et du, lot No 3 ;à la porte de l'église
inroissiaie de Ste-Clothike le. 21 avril à 10 heures du
matin.

G-oM.eUo<nard lunes và Damne Preclie Leboeuf, ès quai. -
Vente -ait bureau du slgrif de Sa&Lberry de Valleyfield le
22 avril 1920 à il heures au matin.

CHIICOUTIMI
Charle Villeneuve vit Théodrîle Lapointe. Vq.nte au bureau

dui oslr*rif (le Chicouatimni le 14 aia 1920 à 10 heures du
matin.

KA.MOURASKA
Jean Théberge va Arthur Levasseur, vente à la porto de l'é-

glise dle la paroisse de St4fleîe:thérc le 21 airil 19W0
à 10 he.ures du matin.

MONTREAL
vn L'amarre va Oscar Berthiune. '%ente de terres à la

porte de l'église paroissiabe de 8t-l3runo le six mai à
onze heures (lu mat-in.

Ernest Laporte vm la Cie 8t. Lawrence View~ Properties, Ia-
corp. Vente de terre ait bureau du shiérif de Montiréal le
6 mai îwoclaii à 10 heures du matin.

Aristide Robert vs J. A. Lepailleur & a]i. Vente au bureau du
shérif dle Montréal le 6 mai prochain à 2 lies de l'après-
midi.

MYax Frank %s Alfred Charron & Yvonne Charron. N'ente à la
poWe de l'église paroigsiale de t3t-l[ubcrt, le 29 avril
prochain à onze heures <lt matin.

Eagle Lumbe'r (?o, Lte<l va ilenri Ilogue, rente au bureau du
shérif de Mlontréikl le 29 avril à 10 heures du matin.

Cité de Maisonneuv'e vs Fred. Luckram et A-lice Dunko. Vente
au bureau dla shiérif de 'Montréal le 14 mai 1920 a 10
heures dul matin.

Bureau de.4 Cormmissaires des Ecolies Protestantes de la Cité
<de hlontréel vs4 W. (i. luane, vente aut bureau du shérif le
14 mal 1920 ù il heures du matin.

.Joseph lînile Côté va blame Aima Lord. Vente au bureau du
shérif le 12 <ruai 1920 à 10 hlettres du matin.

Le Cr(kdiL Foncier Fra-nco-Canadien vs Frôàéric Berthlaume.
Vente nu buireiu <lu shérif le 22 avril 1920 à 10 h. A.M.

Commiss:'ires d'Ecoles de la oité <le Westmnotnt va Sunnyside
Reult les lâmited. V'ente aut bureau du shérif le 22 avril
1920 àt 1l heures du atin

QUEREC
La Cité <Oe Qrîtbec Ys Louis Arthaur Robitalre. Vente au bu-

reau du shérif le 30 avri 1920 à 10 hemzes du matin.
ST-HrYACINTIIE

Xiste *Choquette 's Alphonse Ostiguy, vente A la porte de l'é-
gase Ce la paroisse dle Notre-Darne de Bonsecours, vil.
lage dle Rlichelieu, le 27 avril 1920 à 10 heures du matin
et vente il lu porte de J'église dle la paroisse de St-Ma-
tila le mènie jour à 11 heures%04 du matin.

TERICEBONNE
Geédéon Cyr v*s liev. Debray et a]. N'ente à la porte de l'église

cathlique (le rerrebonné ie 14 mai 1920 entre 4 et 5
lieurei <le l'a.prê:r-midi.

TROIS-RIVIERES
Dame Flore. Venr'nette vs Phailippe Gêlinaa. Vente à la porte

de l'église de la paroisse de &t-Boniface de Shawinigan
le 12 inni 1920 1 10 heures du amtin.

Succession %vcne (le feu F;erani Duellarnla~ et L.-N. .lO"r-
dain reatuérant et J.-A. Trudel curateur. Vente à 'la porte
de l'église de lue pa-ôisse de St-Louis -de Champlain le
20 avril à 10 heures du matin.

Arthur Lehoiiillier Ys Josephu Massicotte. Vente à la porte de
l'église de lu paroisse de igte-Geneviève de Batiscan,
comté de Champlain, le 21 avril 1920 à 10 hres du matin.

Renseignement s de Québec, Sher
brooke, Arthabaska et Trois
Rivières __

ACTES ENREGISTRES AU BUREAU D'ENREGISTREKEl
DE QUEBEC

Vente, Nap. Bédard et ai à Dame Arthur Razine 320-14
Charlesbourg.

('Mig Jos AIL B&iard à Chin Theo, l3édard 340
N'ente J.-H. C.ignac Ltée à F. D. Paré. 509-98 6t-Roch.Nr

-Le Parc Jacques-Cartier à Lauréat l>oulin 43-9M 1-2 N.-F
21 St-Roeh Nord.

Oblig. Iniuréat Poulin à Pierre Giroux
Donation Henry 3McBain à Dîne Curtis McBain, 37 à 37a Ain

Lorette.
Vente Alph. Miclbaud à Emlle Pla.mondon pt 40 Charlesbou
lJêclaration, Belonie Fortier à Pat O'Sullivan, 1640b St-A

broise.
Qitt Albérie Villeneuve et ai à Alf Renaud.

-F X Allaire ù J Il Giga Ltée
-Ig Larochelie A Cho Renaud.

-Oblig Laniiéat flagnel *"Joseph Morency 298 St-Sauveur
Donation Dine Vve Na> Côté à Dîne Vve Wilt Thibault

176 Beauport
.Donation Dine Vve Nap Côté à Nap Côté pt 194
Quitt Dame Vve Jos Paradis à ?fapoiEon Hamel
.- Le Cur6 de 6t,1oh et aià Luréat a-el
Vente Lucien Côté à PiÎerre Trîxdel %4 id 1951-1954 St-Piirre
Oblig Pierre Truxlel à la Banue Nationale 195.1-54 St-Plerr

-Mathias Laroche à Endle Beaulieu pt E, 84-85 St-Sauveu
Const de rente Bey J Damne Rouleau et si à Dmue Ad Grand

bois 513-7 St-Roch Nord
Quitt suce Hon John Hcarn à Jos E Blanchet
Quitt Dine Ida Roy à l'Hon C F Delage et ai
Testament Dile C'atherine Kennedy.
D>éclaration Johni Clark esqté P 2351-2357-2350-2345-2359

Champlain
Quitt droits Plerc du Bey à succ C!atherine KGennedy
ObUg Adjutor Bouret à Caisse Pop St-Frs d'Assises Qué 503'

426-427-428-429 19t-Ilnch Nord.
Vente Louis Lep)Ire à Caleb Bédard pt 1310 à St-'Ambroise
Quitt The Quebse Land Co Ltd à Axjutor Bouret
1)epot suce I>latrick Connelly
Proil vente réméré Dine Vvr Chs Itou"se à 11ev P M Rousse
Donation Ilev P M Roussel à Dine Vve Pierre Parent 3 rg 5

rg 3-4 et 5 st-Edznon
OblUg suce Dine Jos Rouleau à E. Michon 159 Jacques-Cartiet
Bail proen de vente Joseph Picard à J-Bte Beaulec 1581%O

1580 St-6auveur
Vente Arth ÉrouisReau à Lucien Drolet pt 98-39a N D Québec
Qa.itt mn levée C E L I)ionne .à Dalphis allas Thos Bolvin
Vente John Claîrk il Wm John Thompson et al) 2350 Chamnplain
- Ant Martel à Dîne Nap Thomas bloc '31-16417-18 Dupuy
- Jo. Trembluy à Jos Vézina pt 1631 St-Sauveur
Oblig Jas Vézina à -Sylvio Giguère 1631 àt-Sauveur
Quitit Dm. Vve C. A. Mercier à Jos Tremblay
qMitt m levée Vçe J B Lépine -à 'Vve Mese Rancourt
(>uitt Médéria Monngt A Dîne Germaine Cha.ntal-foyer
Quitt mn levée The Chureli Gociety Diocese of Quebec à Die

Vve H J .Mcliugh
quitt Jac Vézina à Roger Clermont

Joseph Amyot à Joseph flédard
-Patrick J-Racine à Franc Racine
-Dîle Msrie Renaillard à M et Mme Edj Gauvin

Oblig Orner Parent à Dine Vve F. X. Gagn"-avard 186e P S
132 St-Sauveuir

Testa-ment Wilhrod I)esverennes
lîéclar V've WL'b Devarenneq Caron 1187 et 1188 6t-Sauveur
Qutitt droits Perc du 11ev à oucd> Wilbrod Devarennes 1187-

11 '88 At-Sauveur
Regs de société Jos Côté à Joseph MI Côté 166 et-Sauveur
Ouitt suce E.t Devarennes 1187-1188 St-6auveur
Déclar et m-l Joseph flevarennes à Fortunat Devarennes
Vente Le Pare Richelieu à Gylvio Ulioux 251-19 Chaaioeboourg
Oblig Fréd Chantal à 1)11e S B Ward pt 609 &t-Amnbroise
Qnitt J fite M.Ni*homme à Frédéric Chantal
Vente' Vve O Chalifoux à Dr Tm O Gauthier 1 O 388 Beauport
Oblig La O (lanthier à Louis Taaguay
Vente Pierre Cianache à Mon Marcoux 464 6t-Sauveur
Quitt Dr Artx Leclerc à Vve Jean-Bte Boutet
- la Corp Arcli Cath Rom Québec à Phil Ferland
- Dine C J O'Kegan à Phil Ferland
Obli« Philéos Racine à E Villeneuve pt. 1147 Ta.cques-Cartier
BtésI1itlç;n Alph Breton à L J A Geneat 895a St-Roh
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(>blig J Nadeau à Bd. Boichard et al 14842 63 N D Québec
- Dm. J B Paraisa à FA Bégin 5o8 1 98 St-Roch Nord
-Art Boucher à Vve H Loi-tic 36 et 37 8t-Roch Nord

N'ente Pierre Ratine et al à H Bogue 468a. 17-1-18-1 Beauport
uJblig HIenry Bogue à Edmnond Dery 17-1-18-1 Beauport
Bail Dm. Ali Millecr à Ernest Simard 508-107 6t-Roch Nord
Vente l'Hon Y X Drouin à Eanie Côté pt 3755-117 Bt-Jean
ltétroceson Alphonse Gaiuther filsa,à Dm Philoméne T Pa-

radis 508-1098 St-Roch Nord
Quitt Wm et H DoyIe à 00c Gely
V'ente le 6hérif à Fort ]Rouleau pitre 34-50-51 N D Québec
Qultt Le 810rlf à Fort RouienAi ptrie 34-50-51 N D Québec
('ont. de p aft L'Alliance Nationale il Pierre Bleaumnant M8-58-

59 N D Québec
V'ente suce Eus Picard à T Verret pt 8 1566 Jacques-Cartier

.- P Jobidon à Dr 0 E Perron 508-364-365-652-362 6t-Pocli N
Qubitt Jean Bavard à Pierre Jobidon
Quitt et m-i Dîne IN A Preston à Le P>arc St-Louis Ltée
Vente Fitchi PhUfips Ltée A J J W-gitin et al 1930-1 et %~ O

1950-2 St-Pierre
Renonciation Dine. Nazah Michel Jugephi Swad ù- Dfle 've

»îI PIainondon--1>aradis
I>éclnration J FE Pépin a-lias Plaiondon 925 iSt-loch
Qîîtitt7droits Pere du 11ev à suce I)ne Vve Fr P]amondon Pa-

radis 925 St-Iloch
N'ente Jos Morency à Arth Grenier fils 102 Beauport
l"easion Dmea Bel Ursulinea de Québec à L C Jacques 4382-7

à pt N 1l Montcalm
Ut levée Nap Lavole et si à Le Parc Jacques-Cartier LtSe
'l'14g Dm. Wilfrid Dionne esqtrS à Josephi picard 648 St-Rto<-h

Quiitt Dine Louis Paquet à Joseph A Bédard
Vente Dme M J Z Beauchamp à James Smith 2212 St-Pierre

- Dm.e App M McCorkiâ A A E Pfeif fer 4437-64 et 65 Mont-
caila

>uitt J G Hfearn à J A Collier

JUGEMENTS
lion. Juge G F Gibsone
1Pouliot Ira Bouchaoed, jugement poiur $270.00 avec intérêts et

dépens.
lion. Juge Dorlorn:
hagnn va Aubert, hors délibéré, délai asigné insuffisant.
Dombrowski -va Lazarovitz, jugeuwnt contre défendeur pour
100, lnti5rfit. et dépens.
Ion. Juge L J Cannon.:
3obell va '1hiboutot, jugement contre défendeur pour $i17.00

Intérét et déipems.
JUGEMENXTS-Cour de Révision

Ion. Juges lenrieux, Tessier et Gibson.e:
'le de Pulpe de Chicoutimi va Cie de Pulpe de JonquIêriea

'gement *confirmé avec dépens.
(In.* Jugea Leinieux, Can non et Dcrion:
,uni. d'Eoole de iSte-Amastasie v-s Samison jugement confirmé

avec dépens.&
.ussqard* va Corp des 6ts-Anges, jugement confirmé avec dé-

Penn. 'Juge Lemilenx dissident.
long. Juges Cannon, Belleau et Drouin:
belletier vis Lapointe jugement confirmné quant au dispositif

avec -d6pens.-
remblay *va Bergeron, jugement infirmé avec dépens.
imaffl va Côté,. jugement Inidirmé avec dépens.

ENREGISTREES AU BURAU DU PROTONOTAIRE
- DE QUEBEO

Et. 14wrenéé -Dock & Shipbuilding, Co Ltd, constructions
Lréparations il. -navires, Lévis-W. H. Huteblnson,* président.
coaad-a, 11rd. & Vulc1ca2lng Regd. Soennerce d'accs-
)lres a'autonobjik, Qubec-Euajénie Couture.
Alliance Franco-Canadienne, gmrchands de denrées coin-

ierciails et produits industriels, Québec-R. N. Pucet.
,Dissolution de sgotiété

L-e Bulleti-n du Commerce Enrg, publiciste et Imprimeur.
ulébec.-Alonzo Cinq-Mars.

3UREAU D'ENW~ISTREMENT. DESl CITE ET DISTRICT
DES TROI&-RLVIERES

Sgemine du 6 au 13 4vtriL.
ente-Bernarid Trottochaiîd à Louis Trottochaud.
ente-J. Nap. ]ROY à Arthur Gagnon.
' ente-And. Deschenesi à In. C. Evariate Lafrelêie.
ente-Le Syndicat Lamy. Ù Adélard Héroux.
ente-Z-otIqu. Lahale à Rodolphe -Lahef e.
ente-.Apbrt Rousseau à Hem'i Girard.
ente-Egne Laperrière à Welle Sawyer.

Vente-Dme Phi. Voyer à Alphionse Leclerc.
Vente-Philias (lauthier à Josaphat (iatiur.
V'ente-joeiht Germain à St. Ma&urite Lunîber Cou.
Vente-P1. J. Itéroux à St. Nlattrce Lumber Co.
Vente-Fab-ique Ste-Ciécile A 6t. Mlatirice Lunber Co.
N'ene-Ilectur Louis Gadin A Edynond litibert.
N'ente-Affred, (Iuy à Arnmand Qîîilberd.
Vente-lier. Jus. l»a.mproai à Avila (smiirand.
N'ente-Majorique Lamy à Evariste Boucher.
<ibllgation-Heui«ry St-Arnatild A J.-Ilte Iloisî-ert.
Obligtion-Ernest Pellerini A Nazaire'R l ii.
(Ibllgatioaî-lenri Girard à Alfredl St-Hlilaire.
(>bk4Matlok--F.-X. l)upuis à .1. Il. Nalp. I)ésaiiiîlniers.
Quttance--Joeepi Levasseur A Arthur Sav-arl.
Quittance--A'l$iée et Jos6phînt Itousseau il Albert Iloîtaseau.
Quittance-Joseph Bourque il Na:. Dubois.
Qutittanice- IlodIrigiie Jemay Al Erniet Pll}erin.
Q)uittance-Suce. Dine .F.-X. Belle-Isle à Ovide Beatible,,.
Quiitittnct-Joll .T>''eh 'qain à Plore Bot-astan.-
()tittanter-P-Ichlo Ve-ziiai à Ferd i nnd 'I'rudt'i.
tiitt i.iIC--JWani (ireenui à i inr eelerc'.

I )inlrit ioni sociale-lfresne & eihacllne.
Ilét r<iessioii-Fél ix Niongrn in à G. Art lîîr Ferrosn.
i'rnieae (le i-ente :-J. A. ProîL'awlier à ['hii. Chamnîpagne, fils.
Ce'vssIon-lFra ser Ili-aire ('o. Î% 51iwi nigan Fotundries.
Vente-F. X. Lacoursière à Ovide Biais.
Vente-lér. Achille Beliefeuille A F. X. Vnatse.
Vente-F. X. Vanasse A% Robert Tiffatit.
N'entte-F'. X. VaLua6se à Lucien 1>othier.
Vente-lb, Canada Gteamship LUnes A1 La MIai4on Ste-Claire.
Vente--Arène Grenier A Louis Bournii'al.
Vente--1>hlippe Dechène A Fhvariste Deeltêne.
NVente--Iloruiainls Villernure A1 Maximie Samson.
Vente---atilliune Bouclier à Onê.4. Jus. (lélin-as.
Vente-AIt red, (lélina Al Adlard Gélinna.
Obligation-A. Lebrun A% F. X. Vanasse,
Oligation-Robert TIffault ù Prime Sarasin, gr.
Obligtion-Eugène B&kard à Etienne Lnimlme.
Obligat.ion-ri6on Bruneau Al Vve Casinmir Ditbols.
Qtuittance-D)me Ant. Saucier A P. X. Vanag-ie et A~. Lebrîîn.
Quittne-Oscar Bea-uchesnes à Nestor )sai.
Ouittancc-Cie Imp. & d'Isixmeubles A% A.-Lebrun.
Quittance-Mýarie-Blanche Tessier à Wmn et Brima Franoeur.
QaZttence-Donat Janvier A Die Anna Cormier.
Quittance--Johnn Lacroix A Wilfrid Noiseux.
Quittance-Arthur Gélinas A Hormisdas Villemure.
'Qtittanre--Eliséc Bellemare A Hercule Bour-assa.
Quittance-Arsène Grenleg A lois Iloui-nival.
Quittance--Oilbert Grenier à Jos. Beaureiard.
Quittance-Gédon Gélines à Adolard GéliLnas.
Quittance-Arthur Gélinas à Dési-é Dechène.
Quittance-F. X. flellemare à Evariste Déchêne.
Quiittance-E. A. Bireli et Nap. Conu à Gleorges Vézina.
Oisittance-Isnïe (Uélinos et al û Elzénr Laeerte.
Quittiance--Mathilde Saucier à O<lznea Gélinas;.
'Iransport-Dme Z. Turgeon A I)mie" Ant. Saucier.
Cession de droite sutccessifs :-1)onat Blelle-Isle, jr, à D)onat

Belle-Ilie, Si-.
Miain levée-Ilér. A. Bellefeuilie Î% F. X Vanasse.
Donation-Aifred Bellerive à lenri ('arceau.
Donation-Onés. Jus. Ciélinas il .Toséîahat (lêlinas.
Vente-Dr J. C. Ciélinos à-Dr Eusèbe Chabot.
Vente-J. V. Dufrean. à Cyrille GouKIreault.
Vente--CyrilIle Goudi-eault A Arthur Turcatte.
Vente-Azilda Lariire à -Benjamin Bélivenu.
Vente--Joseph I. Laxnpron à Aimé Parent.
Vente-Luien N Murais à Exilia Venmette et al.
Vente-Cyrice Laqluerre à Joseph Beaulieu.
Vente-Allred -Lavergne à .AcIide [l3ataracihe.
Vente-Joseph Goudreauft A AipAons4e Hfu-ard.
Vente-Dame Victor Boucher à Dine Jos. Gaxeuu.
Vente-Sbéril des Trais-Rivières A Léon Bruneau.
Vente-Ludovic Gélinas A Vve Vildoric Gé6Unas3 et al.
Obligation-Dr Eusèbe Chaubot à Rév. -J. E. Héraux.
Obligation-Adolphe Glgnnc A Raphaël Grenier.
<)higation-Hern%ýnég1lde St-Yves à Donat Perron.
Obligation-Hlenri Lefebv-re à Alfred Normandin.
Quittance-J.-Bte Dechène A Elle Imma (lélnse.
Quittance-Hermine Ayotte à Moite Cossette. .
Quittance--Han. R. S. Coake il Joseph St-Arnèault.
Quittance--Percepteur dii Revenu à suce. Rofie-Anna Ayot te.
Quittance-;J.-B. Liorang'er A Edmond BellefeulIle.
Quittance-Dme Aina Lord Al Louis Nadeau..
Quittance-Piercepteur du Revenu Ai suce., Odélie Beaudoin.
Qttittane-EFdousrd Biais A Alfred Lavergne.
Quittance-Joseph St-Onge à Adolphe Gignac.
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Quýiittance--Michel Bourassa à 1mnd X. Bourassa.
quittance-Uon Iiamy à succ. V&ldoec Gélinas.
Qjuittance-Ovide Paquin à Herm êt-Yve.
quitwtu-ne-Douithée Trudol à à Herm. iBt-Yves.
I iunation-Pierre (lagnon & ux à Max. A. Philibrt.
iklnati>n-Ferdinand '%fiette à Avila Mulette.
l)onation-Loula Bellerive & ux à Généré Bellerive.
Déêclaration nociale :-Là Minoteie de Shawinigan.

JUGEMENTS--Cour de Circuit.
l'hillsa Ferron va J. E. Gaudette, 6hawlnlgan ffla, $57.97.
lPhila Ferron vs Thornai Ls.mpron, 8t-Boniface $78.96.
Philiai Ferron va Henry Ouellette, TroWia-Rvière, $59.56.
'>clle Victoria Normand va Alphonse Thivierge, Trois-Eivib-

rea, $58.34.
Athanase Bolivert va Léoni Dinme1ae; Shawinigan Falu,

$26.54.
J. H. Feron & Cie va Madame Vve IL. C. Penk, Shawinigan

Fallit, $37.13.
I>ufresne & Frère vu -Ua W. Pelchst, Cap de lis Madelae,

$67.60.
Ephrem J[sÂnel '.a Alphonse M'Nontigny, Shavwlnigani FaIls.

815.55.

kEN'REGIISTREM1ENTS AU BUREAUI D'ENRÉLGTSTItEM ENI)
DE LA DIVISION DE S(IERIIICUOKE-.

Semaine du 5 au 10 avril 1920

Actes de Vente.
J. R. Broadbelt à Walter Benfill, partie lots 25d, 35c et 26e,

rang 6, Compton. Prix, $1,400.
J. W. J. MeManus à J. E. Choquette, nord 48 pieds lot 484,

quartier est. Prix, 04.500, payés.
C. S. Mllette à Assad Koucri, partie est du, lot 1298, quartier

sud. 'Prix, $8,500; $500 payé.
L. J. Buru5 fl et al. à Alden Lowell, lot 15-58. Waterville.

Prix, $800, payés.
H. B. Fletcher à J. H. Bryant Limited, partie lot 1245 quar-
tier. sud. Prix, $1.00, payé.
Joseph Gingues -et ai, A J. L. A. Ruel, lot 149>4458, quartier

sud. Prix, $550, payés.
George Johnston &l H. S. BaIJ, lot 15-64X Waterville.. Prix

8P.0 payés.
Eruecessioa Damne Edwin Av-ery à Dame W. B. MicCaw; lot

14a rang 8 et droit de passage sur partie lot 14d, 'rang
7 Ascot. Prix $100, payés.

Dame C'rosbie Auray (autrefois Dame R. H. Gordon) à
Alexander James Starke, lots P-le et 14d, rang 7 Ascot.
Prixr200, payés.

Paul Cloutier à F. X. Therrien, lot 1466 et est 1-2 lot 1465
quartier sud. Prix, $2,6M; $700 *payée.

Dame Joseph Goupil à François Goupll, 'lots 522 et 525, quar-
tier nord. Prix $5,000.

Joseph Gagnon à Joseph Goulet, lott 18b et part. 171 .rang
8, lot 1$f et 16b rang 9, Compton. Prix 87,000; 84,000
payés.

Sherbrookce Rleal Estate Company à Joseph Hainel, lots 1494-
116, 117 et 120, quartier sud, Prix, $1,500 payée.

L. J. 'Caron à Joseph Ramel, part. lot 1469-5 quartier.sud.
Prix $2,000, payés.

George Fournier à Joseph Ramne., lot 1467 et partie lot. 1468.
quartier sud. Prix $2,500, payés. t .1

Dame R. P. Doyle à Dame J. W. Fuller, lots 212 et .173 Len-
noxville. Prix, 81,000, pavés.

Delle E. V. M. Kerr à g.. E. Smith, lot 458, quartier nord.
Prix, $5,500, payés.

J. W. Drew à Victor Adama, lots 807 et 808 quartier nord.
Prjix $2,1100, payés..

Dame George Carrier à Alphonse. Paré, droite dans lot 622,
quartier Est. Prix, $3,750, payés.

Dame George Ca.rrier et al. es-quai à.Alphonse Paré, droit
au lot 622 quartier est, Prix $1750, payés.

Alfred Spry à G. e Wright, partie lot 389 quartier est. Prix
$5,000, $1,800 payés.

HYPOTHEQU'ES
J. 0. Ohoquette à Jerpaniah Oronin pour- *2,is00 af'etant partie

lQt 484 quqartier est.P
W. H. Loveli à H. A. Wise,. pour $3,5W0 affectant partie lot

695 et 68U quartier nord.
J. A. BouthfUier et BE. A.'Bernard à. fuccession Deel Yc

Mapany, pour $20,000, affectant lots 143e, 14e7, 1428,
1429pt 1430, quartier sud.

Dame Pierre Jalbert à Théodore Bloulin. nour 81.000 af fectant
partie ouest lot 871 et; % a. o. lot 870 quartier est.'

Voi. ' 0* , rtI-Uo 16

Dame L. P. StJeun à 0. C. Morrisset'e pour 1*:,S00 affectant
,L-8 indivis dans lot 1342 quartier sasi.

ieilwin Cotton à Succession H. W. Meam~, pour 'f500, affec-
tant iartie lot 804 quartier nord.

Fraînçois Gloupl à Amédée Cloistier p>our 41.200, aife0nný lot,~
522 et 52.5, quartier nord.

JToseph Goulet à JTean (.régoire, pouir $4,000, affectant lot
.18b>, par$.le 171 rang 8, Iota 18f et 18b, rang 9 et 1-2 s.
lut 17b rang 9, Compton.

Joseph Ilamel à Th. Trudeau pour 82,650 affectant le lot 4417
et partie lot 1468, ainsi que partie du lot 14494 quer.
tier sud.

Félix Biason à Sherbrooke Ldan and Mortgage Co., pour
$800 affectant lot 144-1-63 quiartier sud.

AlIphonse Paré à William Bailey pour $3,500 affectant 'lot
522 quartier est.

DDXIIARGES.

J. B. Lanctrit à Dame Alphonse Lanctôt de l'hypothèque du
25 novembre 1907.

Jeremiah Cronin à J. W. J. McManue, de l'hypothè%quqe du
23 juin 1914.

Edouard Realty Co., à T.. W. Drew, de l'hypothèque du 27.septembre 1918.
John Edwards à Delle E. V. M. Kerr, de l'hypothèquqe duo

19 juillet 191-5.
Dame J. E. Wadswworth,, à' E. A. Orr et Joseph Yates, de

l'hypothèque du 3 avril 1919.
Succession Dame Joseph Webster à Dame R. M. Gordon,

des hypothèques dit 10 septembre '1914 et du 23 septem-
bre 1919.

Jean Gagnon à.JoSepIL Gagnon, de l'hypothèque du 30 mars
1914.

Aym&lée Cloutier à Dame Joseph Goupil, de l'hypothèque du
14 décemblre 1916.!

Testament de feu George Burnell avec transmission af-
fectant le lot 15-58 Watervllle, légué à S. J. Burneil et
al. Reçu du Percepteur du Revenu Provincial déclé-
rant quli n'y a pan de droits exigibles sur la succession
George Burnell.

Testament de--feu Dame A. IL William. avec transmission
'affectant 'lot 576-1, droit-de pas"agge sur 576-2 et par-
tie 571 quartier nord, légués à ses trois enfants. Reçu
du Percepteur du Revenu Provincial déclarant qu'il n'y
à pas de 'Iroits exigibles sur la succession* de Dame'A.
B. Williamns.

%Wransfert par J. Wilfrid Cêtk à Dame Hugh Conor, de
$2AW0 àl lui dfla par Napoléon Marquis et garantis par
le lot 61, quartier est.

TIransfert de droite de succession par Dlle Mary MeMaa2a-
niy à D. J. MeManainy et al. dans les successions de a

-mère, Dame Ann XcMananty et de sa, soeur, Dîle Afice
àm.ud Mc3>anamy.

Transfert par. succession William Simons à DIle J. Hélène
Hetherington, de $950 dûs à la dite succession par Ja-
mes Hletherington.

CONTRATSI
Cont rat de mariage entre Daniel Patrickc Irwin et' DUP

Annie Elizabeth Dohan, stipu!ant siéparation de biens.
Contrat de mariage entre le lieutenant Alfred. John IR.

Parkes et 'Dite Olive M!. Parkes, stipulant séparation de
biens.-

Adjudication des droits des mineurs dans le lot 522 quartier
est, à Alphonse Paré, pour la somme de $1,150, payée.

Interdiction par.la Cour Supérieure, de Dame Malvina Lara
bert, née .labonté:

Acte der tuteIIeý r mineurs. de $euI Dame Josep~h Gingues,
nccimmant Joseph- Gingues tuteur et, Alfred Gosselln,

subrogé tuteur aux dits mineurs.
Autorisation de, vendre 'les droits des mineurs dans le lot

1494-58 quartier sud, appartenant à feu Dame Joseph
Gi.ngues.

Autorisation de vendre les droits des mineurs dans le lot
:4d rang 2 Ascot appartenant't à feu CÀlovis Couture.

Contrat et bail par.Benjamin Leaiieux et Samuel I)awner.
aàffectant lot 1262, quartier sud.

Ratification pa succession Daniel MeManarny et al. de la
vente du lot -1451-104, quartier sud à DUe Mary et Tho-
Dm McConnell.;

Incorporation' de IJ. H. P.oupart and Co. Ltd..
Acte de Société entre Israel Gilldihn et Abraham Gillman,

sous le nom d3é UGillman Brothers".
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La Construotion
AMOS

,Nagaain et résidence, $5000. lro-
jétaire lvanhoe Pripon, occupe>qra
lieux.

BATISCAN

.lzran'liisement, de srietri. et nioiu-
Sà papier. Propriétaire : Price

os9. Ltd, Batiscan.
'i.'smlin à papier. La St.Iaiiice
iiiiimer Co., a acheté leài ancicima înmou-
i% 1't-gire qu'elle va fsir! r.'p)air..
igri.a:dir.

B.% R RAU'&' ' l

9ierie $4,000. Propriétaire Jo.. Fi-

~...tuce de G. W. P.1Lnt->.. J -tr .l.
Fir le feu. Perte $4,000. Doit re-
tir en été.

CAP DE LA MADELEINE

Cé4~dence $5.000. Propriétaire et
trepreneur général, J. A. %oy; Ma-
n. Geo. Guénard; Electricien, P.
croix, Pont St-Maurice.

ICHUTE

cheneau Bras, ont acheté l'ancien
tel Argenteuil qu'ils vont faire re-
ttre à neu.f.

LADURA.NTAyE

'ieric de Philéas Bélanger détruite
r le feu. Sera reconstruite at coût
$1,000.

LE VIS
Ré.parationit et ag-eindiseiient
ur club, $30000. - Chevalies'4 de
.omnb, enltrepreneur général, Téles-
ore Guay, BienvLlle, Qué. Proprié-
ires sur le marché pour ittores,
ntoires. appareils d'écla'nic "!"ifec-

le sièges, vitrine., fonit-aine à soda
ebles, ap, c trpe ttes, rideaux et

^ture.

MONTREAI,
iarage privé, $1,500 rue Wolfe.
opriétaire, T pilon, 98 -te lVuft»,
lèter'l ini atériaux et fier. fbill-
travauX il la journée. Iitn~'
avIe. Wolseley, Mlontréal-oueat. En-

';:ent.imr git néral, E. W. 11-Tf*. 0

re.à la Journée, tous matériaux

Ecuries. Propriétaire, L. Bourrassa,
1 Aveiue Papineau, a 'demandé
utorisation de construire une écu-
1avec 15 stalle.
Garage et atelier de réparations.
lopriétaire, D. Trépanier,, MG rue
ourneux, a demandé uli permis à
effet.

résidences (ô flats) $1,00, coin
gan et Cartier. Propriétaire et eu-
prenieur général A. Bonnean, 97,
-Ste-Catherine est. Travaux doi-
t commnbcer immédiatement

Station de service de gazoline, coin
de la Route Lsale et de l'Avenue
Pacifique., Verdun. Architecte, J. E.
A. Benoit, 1.198 -rue Wellington, de-
mande prix et échantillons d'ardoi-
"es d'aniante, toiture et tuiles (fai.
te) ainsi que prix et catalogues pour
réservoirs et pompe. à gazoline.

30 résidences de $12,000 chacune
avenue Northcli ttc, Notre-Dame de
(iraces. Propriétaire: Ffderal Const-
tructian Co., Ltd. Président, J. B.
Bailiargeon, 329 rue Ontario Est.
Tous travaux à faire à la journée.
Quantité de matériaux requis.

2 résidences et garage de $13.500
chacune. propriétaire, architoecte et
entrepreneur général: A. Payne. 168
xe Lacse. Tr&vaux à faire à la
journée. Matériaux requis.

2 cottages de $11,000 rhacui ave-
nue Wilder, Outremont. Propriétaire
J. E. Tessier, 1359 rue St-Jlubert. En-
trepreneur général, A. Cloutier, 634
rue Marquette. Tous travaux à faire
à la journée. Matériaux requis.

Réparations à résidence (4 flets.
$4,000. Propriétaire H. W. Burnett.
8 rue Torrance, Entrepreneur général
W. Evely, 449 rue Bleury.

Réparations àl entrepôt $6.000. Pro-
priétaire P. M. Moison, 290 rue Drum-
mond. Entrepreneur général C. Ro-
berts, 79 rue Lagauchetière. Sous-
contrats à accorder sous peu.

6 résidences de $15,000 ehacune,
route de la Côte St-Antoine et Ave-
nue Northclifle, Notre-Damede Gril-
ce. Propriétaire et entrepreneur gé-
nérai: Federal Construction Co, ,,Ltdo

'Président: J. B. Baillargeon, 329 rue
Ontario Est. Travaux à faire à la
journée. Matériaux -requis. Ces ré-
sidences doivent être terminées cette
année.

17 réiidncs de $20,00 chacune,
avenue de eges. Propriétaire John
HT. Hana, 4165 rue Sherbrookce Ouest.
Matériaux -requis. Contrats à accor-
der pour toiture et électricité. Ba-
lance des travaux à faire à la jour-
née.

2 résidences $15,0W route de la cô-
te St-Antoine et Avenue Marlow. Pro-
priétaire et entrepreneur général:
David Farrel, 605 'avenue Lanedowne.
Maçon, E. Turêgeon, Ville St-Pierre,
Montréal. Le propriétaire accordera
le eSntrat; pour la plomberie et la toi-
Iure. Balance de. travaux à faire à
la journée. Le proriétaire achiète
les matériaux.

Résidence, Propriétaire L Bouras- _

sa, 371 avenue Papineau. Travaux
doivent commencersous peu.-

Réparations à résidence $9,000. Pro-
priétaire. Hlum Pay and Hum Rang,
48 -rue Lqgauchetière ouest. Entre-
preneur général: maçonnerie et char-
pente, P. Girard, 112 rue Drolet.
L'entrepreneur général accordera de.
gode-contat.

Bàtiment pour .réfectoires, $6,000,
Village Turcot. Propriétaire, Cana-
da Car end Foundry Go., Ltd., 120
rue Bt-Jacques. Entrepreneurs géné-
raux: D. Scott and Co., 264 rue Ot-
Jacques, feront faire toua les travaux

à la journée et achèteront les maté-
riaux. Le propriétaire achètera l'a-
gencement de cuisine et de réfectoi-
re ainsi que les sièges.

Transformation résidence en fiats
$9,000, -233 rue St-Hubert. Proprié-
taire: H. Lafleur, .159 rue St-Denis.
Tous travaux à faire à la journée. Le
propriétaire achète toue les maté-
riaux.

2 IRéidences de $6,000 chacune.
Menuie Draper. Propriétaires, en-
trepreneurs généraux, maçonnerie,
menuiserie, plâtrage ét plomberie.
H. B. Pick and Bons, 325 Blvd Déca-
rie. Le restant des sous-contrats se-
ra accordé sous peu. les propriétai-
res achèteront: brique, sable,, ,gra-
vier et bois.

Agrandissement de 'manufacture
de chaussures, l15,000. Propriétaire..
Gagnon, Lachapelle et Hlébert, 55 rue
Kent. Entrepreneur général: Alphon-
se Gratton, 142 Cinquième Avenue,
Maisonneuve, fera faire les travaux
à la journée.

Résidence (2 flets) $6,000., Pro-
priétaire Jean Aubert, 1707 rue Cba-
teaubriand. Fera faire tous travaux
à la journée et achète matériaux.

Résidence, $4,000. Propriétaire et
entrepreneur général, W. Connolly,
1200 rue Ethel, Verdun, ,fera faire
tous travaux à la journée. B3ri-
ques et Bois demandé.

Réparations à résidence $4.000.
Propriétaire, George Hariper, 760 rue
st-Urbale. Fera faire tous travaux
à la journée et achètera, matériaux.

Résidence (3 fiat.) $6,000. Avenue
Delorimier. ropriétaire: C. Laguerre
1723 rue des Erables. Entrepreneur
général: A. Pépin, 1720 rue des Era-
hIes. Travaux à faire à la journée.
Achlète matériaux.

Résidence, $4,000. Propriétaire et
entnepreneur général :W. H. AI-
]an, 130 Avenue Melrose. Verdun, fe-
ra faire tous travaux à la journée et
achètera matériaux.

La Cie Lockwood, GIreene and Go.
of Canada, Ltd., 285 Côte du Beaver
Hall, désire trouver une manufacture
à vendre. Dimension approximative-
65 x 1000 pieds.

4 résidence, de $4,000 chacune, ave-
nue Hampton. Propriétaire et entre-
preneur général: Construction Ltd.,'
221 Avenue Harvard. Tous travaux
il faire à la journée.

HEuries en arrière des Nos 26 à 30
rue Marquette. Propriétaire, 13. L
Contant, 590 rue Marie Anne Est.
Autorisation demandée au Conseil
municipe. de construire 14 Stalles.
Travaux à faire à la journée. Ma-
térianx requis.

Maison à appartements, $4-5,000,
avenue Van Horne, architectes. Car-
dinial et Beauchamp, 253 rue St-Tac-
ques. Soumissions reçues par archi-
tecte sans limite de date.

QUOBEC

Magasin à grain, $2,500.' Proprié-
taire Geo. Tanguay Ltd,, rue St-An-
dré. Travaux à faire à la journée.
Propriétaire sur le marché pour 'ito-
rem, comptoirs et appareils' d'éclai-
rage.
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LA PEINTURE

La plupart des articles de peinture se
sont maintenu fermes cette semaine.
La situation de l'huile dé lin est pour
ainsi dire la marne en ce .qui concerne
les prix et les "stocka disponibles. La
térébenthine est tris rare et maintient
son prix élevé avec tendance'à augmen-
ter encore. On *s'attend* à ce qu'elle
puisse atteindre $4.00. Le vert de Paris
a augmenté de 2 cents par lb cette se-
mainie et l'arseniate de plomb de 5 cents
qu'A soit sec ou en paite. Le blanc de
plomb à l'huile est actif et les appro-
visionnements sont plutôt faibles. *Le
mastic est également très ferme. -Les
affaires sont considérées comme très
satisfaisantes pour la saison.

PEU -DE CHANCE D'ETRE MIEUX
APPROVISIONNE EN HUILE DE

LIN
L'amélioration qui &'était produite n'a

été que de peu de durée et les cours
n'ont pas tardé à reprendre les quel-
ques cents qu'ils 'avaient -perdus. Les
approvisionnements de graines n'ont pas
beaucoup augmenté jusqu'à pr6se nt.
On empire que la navigation des lacs
aidera beaucoup au rétablissement des
conditions normales. En attendant on
cote l'huile brute à $2.80 ,le gallon et
les broyeurs ne sont guère empressé*
à vendre largement.

En raison des fluctuations du mar-
ch6 dem graines, les jobbers en g6n6-
raI ne cotent pas.

(lo.llon impérial
'Berute-

1 il 2 baris. .. .. ........ 28
3 il 4 barils...........

Bouillie-
1 il 2 barils..........2.82J
3 à 4 -barils...........

PAS DE BAISSE EN VUE POUR LE
MASTIC

Il n'y a absolument pas de chance
d'un relichement quelconque dans la si-
tuation du mastic, d'après les informa9ý
tions du commerce. "Tant que le blanc
ne pourra être obtenu plus facilement
et à un prix plus bas, il ne peut 'pas y
avoir de réduction de la base." Telle
est la déclaration d'un marchand de
gros. La demande de mastic est bon-
ne pour la saison et comme l'huile de
lin est toujours*chire, le ton du mar-
chi est tris ferme..

Mastic Standard:
Au-
des-
sous

5 1 del1
thunes tonne tone

,En barils .. .. .... $6.50 $o.75 $7.11o
En 1/ Ibu.Ils . . . . 6.65 6.90 7.80

1>ar 100 livreg. . '.30 7.60.* 7.95
P'ar 25 livres.. . 7.60 7.85 8.20
Par 121/, livres 7.85 8.10 8.45
Eu -bottes 3 et 5 lb's 9.60 9.95 10.30
Fil boîtet g et 3 lIns 11.10 11.35 1 1.70
En .caismes 100 'Ib. 8.65 8.90 .9.25

Mastic à l'huile de linl pure MW.5 par
cent livres en plus des prix ci-dessous.

Mastic, de vitriers $1.60 par cent li-
vres au-dessus des prix ci-essous.

Termes,: 215- 15 jours, net 0

LA TEREBENTHINE SE MAINTIENT,
MAIS PEUT AUGMENTER

Le prix. n'a, pas augmenté cettep se-
maine mais un ton très fort caractérise
le marché. On offre au commerce des
lots d'l baril à $3.50 le gallon, certains
négociante demandent méme davan-
tage. On croit que le prix va monter
avant longtemps. Les approvisionne-
ments sont id.uits et le prix s'affermit
pour toutes les térébenthine@s inmportées.

Glalion imp6rlal
TéX'rébenthilne~

P>ar baril simple .. .. .. ... 3.50
Par petite Iota. .. .. .... 3.57

Emballage en sus.

LE BLANC DE PLOMB A L'HUILE
CONTINUE A ETRE FERME

Il y a eu beaucoup d'ac tiviti pour' le
blanc de plomb à l'huile. Les* com-
mandes en mains ont reçu l'atiention
des corrodeurs et on peut dire avec rai-
son qu'il n'y a réellement pas assez de
plomb actuellement pour, !ipondre aux
demandes. Les corrodeurs ont -eiu
grand besoin de leurs pnéc6dents achats
quelque peu élevée de «plomb en s*u-
mon et le marché actuel de ce produit
fait prévoir un maintien ferme des prix
du plomb corrodé pour quelque temps
encore.

Le plomb standard.du gouvernement
se vend comme suit: lots de 5 tonnes,
les 100 livres $19.50; Iota de -1-tonne
$20, et lots plus petits qu'une tonne
$20.35.

BLANC DE PLOMB
(Moulu dans l'huile)

Anchor, pur .. .. ..
<'rown Diûmon<l....
Crown, pur .. .. ..
114asay, pur. .. .. .
GIreenSo.....
(Mfoore, pur ... .. ..
Tiger' ....

-Eléphant, vôritable..
Red 8seai . . ... ...

DIeceorators, pur ....
O. P. W. angl ais.

En barils, environ 600.1
En kegs de 050 Mba....
%n barillets, 5Q et 100

En barillets, 25 Ibo.

$18.00 318.35
18.00. 28.35
18.00 lie 35
18.00. 18.35
18.00 18.3à5
18.00 18,35
18.00 18.35
18.00 18.35
18.50 18.85
18.09. 1.8.35
18J00 18.35
18.00 18.35

la lb
lias. . . 0650

Ibe .. 0.51
0.52

En ,paquets de 1 lh., calme dle
10oo t.. .. ..... .. ..

n pnqsett< dle 1l, l.. casese de
100 1lh. . ......... ... "
B.B. véritable plomb, *moi*ns d'une

tonne, $23.40, Toronto; $23.00, Mont-ý
réel. .Lots d'une tonne, moins 5 p.c..
lots de 5 tonnes*, moins 10 p.o.

ON FAIT DE GROSSES EXPEDITION.,
DE PEINTURE PREPAREE

Il y a toujours beaucoup d'aotviti
dans les centres de peinture. Les fa-
bricants remplissent régulièirement les
ordres pour lot besoins du printemps
des marchands. La demande semble
devoir se maintenir bonne et dés que
les conditions seront favorables poýur le
peinturage, il y aura sans aucun doute
quantité de répétitions de ventes. Les
prix sont sans changement, mais res-
tent tris fermes.

Alabastine.
Coipleurie et blanc - en paquets 2',

livres, 410.10 les 100 livres, en pa.
qufeto'de 6 livres. $9.60 les 100 livres.
f.o.b. Ûontréal.
LIa liv-re. .. .. .. ... .0.11 0.12
Terre d'Ombre brute, No 1, tonne-

lets de 100 li'vres . . . .0.08 0.09!
Terre d'Oimbre pure, tonnelets de

100 livrés. .. .. ... 0.11 0.115
Terre d'Outre brûlée. No 1, ton-

Tielete de 100 livres. . .0.08 0.09;
Tlerre d'Ombre pure, tonnelets de

100 livres. .. .. ... 0.15 01
Vert Imp. tonnelets de

100 livre. .. .. ... 0.17 101.11
-Vert IMTolme, pur. . ».. .0.19 0.35
Chrome jaune. .. .. .. 0.25 0.41
Vert Blrunswick. 100 lbfs..0.10 .014;
Rouge Indien, Kegs 100 l-

.vres .. .. .... ... 0.15 (>.211
Rouge ýIndien, No 1, Kege

100 livres. .. .. ... 0.06 Ol
Rouge Vêpitien, brillant

S3périeur . .. .. ... 0.07 0509
Ronge Vénitien, No .1. . 0.03J 0.0.%i
'No ir fin, pur secS . . .0.09j 0.1-1
Ocre d'r, 100 livres . . . .0.08 0.12
Ocre blanche, 100 livres. .0.054 0.06
Ocre blanche, barils. . . "0.04 0.04l
Ocre jaune, barils . . . .0.031 0.0.1!
Ocre français, -baTils . . .0.08 0.10î
Oore sapin, 100 livres . . .0.07 il0
Oxyde rouge canadien, en

~barils. .. .. ...... 0.07J 0.04;
1bauge Super Vagnstie.. . . 110-1,
Vermillon... .. .. .. . . . . .. 40
Vermillon anglais .. . . . .. ..

f.o.b. , M.ontrOaJ, Toronto.

COULEURS A L'HUILE PURE
1bottes d'une livre.

Rouge Vénitien ...... . . . ... 5
Rouge Indien .. .. ........ 16
Jaune dirome, pur... .. . . . .0 (.
Ocre d'or, pur .. . . . . ....
Ocre de Sipin rZrançaix, pur . 4129
Verte, pur. .. .. ...... 0.34
Terres de- Sienne. .. .. .. .. 3
TTee &'Ombre........ 0.36
Bleu ira marin .. .. .. . .. 6
Bleu de piusse. .. ... ... 120

0 Ôô



Illeiu le Ohine . . . . . . .. 1.20
\'oir fin. . . . . . . . . . . . 0.39
Noir ivoire. . . . . . . . . . 0.40
Noir de peint.re d'enseigne, pur 0.41
Nilir de narine, 5 litres. . . . 0.20

f.o.h. tontral oronto.
hiralite. . . . . . . . . . .. 7.50

.\lhag'lxms, ('...(. .. .. .. . .75
Elliail "lilane". 11-11 . . . . .8.00
\foorbmel. . . . . . . . . . . 7.00
.1nsperlac. . . . . . . . . . . . 4.15
Siiunishine, blniies . . . . . . . . .75
iîn incible. . . . . . .. . . .. 6.90
Vitre Simple )ouble

épais- épals-
Lrs 100 pieds sepr epr

Audesous <le 23. . . 19.90 22.90
26 i 34. . . . .. . . . 20.80 24.85
35 à 40. . . . . . . . . 21.80 2e.40
41 à 50. . . . . . . . . 23.50 30.00
51 ù 60. . . . . . . . . 24.60 30,80
61 A 70. . . . . . . . . 26.50 32,/0
71i 80. . . . . . . . .. 29.70 35.40
81 à 85. ............... 45
q6 à 90. ........ ..... 48.85
91 A 94. .. ....... ..... 49.o
95 A 100 ........ ..... 58.55
11 A 105. . . . . . . . ..... 65.35
106 A 110. ........ ...... 73.10

'smipt A la raisse, 15 pour cent.
Kiv.ompte A la feuille, 40 pour éent

L. la nouvelle liste.
CLOUS DE VITRIERS

tecouverts zine,
Paquets de / lb et 14 lb, la b. 0.22

f. o. b. Montréal.

LE SHELLAC EST FERME ET LES
APPROVISIONNEMENTS SONT

BONS

La situation du shellac est toujours
ferme bien qu'il n'y ait pas eu d'aug-
mentation récente de prix. Les jobbers
éprouvent quelque difficulté à mainte-
nir tout le stock nécessaire, mais la si-
tuation est bonne comparativement aux
difficultés que l'on a eu à subir autre-
fois pour s'approvisionner.

AUGMENTATION DE DEUX CENTS
POUR LE VERT DE PARIS

Une avance de 2 cents a été faite
sur le vert de Paris. Rien d'étonnant
à cela, car le cours de la matière pre-
mière laissait prévoir une augmenta-
tion d'un moment à l'autre. Le prix
de cettq matière première a encore aug-
menté depuis les derniers achats faits
par les fabricants du produit fini et la
hausse a pris effet à la date du 1er
avril. Les nouveaux prix sont les sui-
vants:

Nous cotons:
Vert de Paris.

En barils, environ 600 libo.
En keg.tle 250 lbo. . . . . .
En barillets, 50 et 100 'Ibs. . .
En barilloie, 25 Iba. . . . . .
En paquets de 1 lb., caisse de

100 Ib's. . . . . . . . . . .
En paquets de . lb., caisse de

100 Ibs. . . . . . . .. . . .

0.52
0.521
0.53
0.54

0.56

0.58

Conditions: f.o.b. Montréal, Toronto,
Hamilton, London, Ottawa, Québec,
Moncton, St. John et Halifax (Yar-
mouth et 1. P. E., 1 cent en plus par
lb). Net à un mois de date ou 1 pour
cent à 15 jours.

QUINCAILLERIE
On a pu encore constater cette se-

maine la continuation des avance, dans
de nombreuses lignes, bien qu'un né-
gociant de gros déclare qu'il n'y a pas
ou tellement de changements cette se-
maime.

Les seaux et baquets en fibre ont
augmenté d'environ 10 pour cent. Quel-
ques lignes de manches de pelles et de
bêches sont.maintenant à $7.50 la dou-
zaine comme prix de base. Les pom-
pes de citernes ont augmenté. Les
clous de fer à cheval sont cotés plus
cher. Les fers "Noverslip", les fers à
glace et les clefs anglaises ont subi
une hausse. Lqs pièces détachées pour
autos Ford sont en général fortement
augmentées. La corde à seine est plus
chère. Les graisses pour essieux ont
augmenté et on a sorti une liste revisée
pour les huiles lubrifiantes. La base du
fer en barres a été établie à $4.30 les
cent livres. Les téles noires et galva-
nisées sont plus chères et le fer blanc
monte encore. L'étain en lingot est in-
décis. Les affaires sont assez actives.

AUGMENTATION DES CHAINES A
VACHES

L'escompte sur les chaines à vaches
a été porté à 25 p.c. au-dessus des prix
de liste. Les fixtures d'étables ont éga-
lement augmenté, celles d'une seule
pièce se vendent maintenant $2.00 la
douzaine net, et celles de 3 pièces
$2.80.

LES POMPES A CITERNES SONT EN
HAUSSE

Les différentes pompes de la marque
Myer ont augmenté. Les escomptes
sont maintenant de 30 p.c. pour ori-
fice découvert et 20 p.o. pour orifice
couvert.

Les "Cottage Force" sont cotées à
$6.75 pièce net, et le modèle avec cy-
lindre en bronze vaut $6.00.

L'augmentation est de 50 cents pour
chaque article. Les autres lignes sui-
vront sans aucun doute.

LES BAQUETS EN FIBRE ONT AUG-
MENTE DE 10 POUR CENT

On annonce une augmentation des ar-
ticles en fibre, et bien que les prix dé-
finitifs ne puissent pas encore être ob-
tenus, l'augmentation atteindra approxi-
mativement 10 pour cent sur les ba-
quets et les seaux.

ESCOMPTES REDUITS SUR LES PEL-

, LES ET LES BECHES
L'escompte de 45 pour cent qui avait

cours sur.tous les genres de pelles et
biches a été réduit à 35 pour cent.

LES MANCHES ORDINAIRES SE VEN-
DENT SUR UNE BASE, DE

PRIX NETTE
Les manches de pelles se vendent

maintenant $7.50 net la douzaine. Ce
prix s'applique seuleinent à la qualité
ordinaire de pelles à cendres.

AUGMENTATION DES CLOUS POUR
FER A CHEVAL

Voici les nouveaux prix des clous
Capewell pour fer à cheval: par caisse
de 25 Ibs No 5, $6.50; No 6, $6.25;
No 7, $6.00; No 8, $5.75; Nos 9-12,
$5.50. L'escompte au commerce est
maintenant de 10 pour cent sur ces
prix.

LES HACHETTES SONT PLUS
CHERES

La semaine dernière il y a eu plu-
sieurs augmentations sur les marteaux
de tout genre. Cette semaine c'est une
ligne similaire, celles des hachettes qui
a augmenté et l'augmentation varie sui-
vant la qualité d'acier entrant dans leur
fabrication. La hausse est de 10 pour
cent et plus. ,
LES LESSIVEUSES TORDEUSES SONT

ENCORE EN HAUSSE
Par suite d'un changement d'escomp-

te les lessiveuses ont encore augmenté.
L'escompte qui était de 4 Opour cent a
été réduit à 30 pour cent. Cette aug-
mentation entre en force immédiate-
ment.

FORTE AUGMENTATION SUR TOU-
TES LES PIECES DETACHEES

DE FORD
Une forte augmentation a été faite

cette semaine sur les pièces détachées
de Ford. L'importance de ces augmen-
tations varie, mais quelques-unes sont
très sérieuses et en général elles sont
approximativement de 20 pour cent. Il
est probable que quelque augmentation
des prix nets vont paraître d'ici quel-
ques jours.

LES GRAISSES POUR ESSIEUX SON1T
BEAUCOUP PLUS CHERES

Les graisses pour essieux ont aug-
menté considérablement cette semaine.
La "Mica" en boites de 1 livre se vend
maintenant $8.40 la caisse de 48 boi-
tes, en boites de 3 Ibm, 24 à la caisse,
$10.35; en boites de 5 Ibo, 12 à la
caisse, $8.35; en boites de 10 Ibm,
$1.85 pièce; et seaux de 25 lbs, $4.00
pièce. Ceci veut dire une avance gé-
nérale approximative de 10 à 15 pour
cent.

LE MARCHE DE LA CORDE EST
QUELQUE PEU AMELIORE

Bien que l'ouverture de la navigation
soit impatiemment attendue par les fa-
bricants de cordage, car elle ramène
ordinairement des répétitions d'ordres
pour des cordes de différentes tailles,
il y a actuellement un bon mouvement
pour les approvisionnements du com-
merce. La plupart des ordres en mains
ont déjà été expédiés, et un grand nom-
bre de ceux qui restent sont mainte-
nant en route. La base de la corde
standard reste la même, la pure Ma!
nille se vend 35/, cents, la Beave- et
British 28 cents et la Sisal 22/2 cents
la livre.
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La corde à£ Seine continue à s'affer-
mir; eile a subi une; loquas d'environ
5 cente cette emine et' 'on n'attend
à une nouvelle hausse mous peu.
LES CLOUS SONT SOUTENUS, ET

LES STOCKS SONT NORMAUX
Rien de mp6oial pour les clous. cette

semaine. Le commerce est actif à
s'approvisionner et dus stockesmont suf-
fisants pour répondre aux demandes.
Cependant il n'y a pas de surplus des
tailles courantes et quelques rapporte
Indiquent des difficultés à cee'tain mo.-
ment pour remplir les ordres. Les clous
en broche Standard mon. cotil. à 86.50
le keg, et les clous coupés à *8.35.
DEMANDE ACTIVE POUR LE FIL DE

FER
Ilîya une demande tris active pour

le fil de fer en rouleau' ou en grillage
pour clôture. Le beau temps amélio-
!4re ýenco-re 'la demande -du.commerce.
Le fil en acier doux, de O à 9 se vend
toujours à *5.75 les cent livres.

Rouleaude
80 percbes

2 Pt x . .. .. .. .. . ... 4.89
4 pt x .. .. ... ... .. 5.30
4 pt x4... .. ...... 5.76

le 100 3
Fil de qfe bacel . .. .. .... 6s1
FIl guls)nisé treeeé ui. . 6.65

Be.Sor spirale ga4vanisé-
No 9. *. ...... .. .. ... .. 5.80
No 1 . .. .. .. .... ... 595
~No 13. .. .. .. .. .. .. 605

Fil de fer galvanisé uni-
Nos 0 à 8 tichas.. .. .. .... 6.15
No 9 .. . ....... .. .. ... .75
'No 10 .. . .... ... .. .... 6.10
'No0 il...... . .. .. .. .. . .. 5
No 12..... .. .. .. . . . . .
'No 13 .. .. .. ... ..... 6.00
N-o 14 .. .. .. ... ..... 6.60
No 15 .. .. .. ... . .... 7.05
Nol . .. .. .. ... ...... 7.20
'No 9. .. . . .. .. .. .6.30
No o10.. .. .. .. ... .... 6.40
No Il . .... .. .. ... ... 6.45
NO 12 .. .. .. ... ..... 6.55

Xo 12 .. .. .. ... .. ... e
'NO 131/,.. .. ......... 6.70
No 14 .. .. .. ... . .. . 5
'No 1 . .. .. .. .. ... .. 7.00
îN-o 16.... .. .. .. .. .... 7.15

AMtcches à ballots, avec boucle atm-
vle:.

No 1 . . . .. .. .... .. 6.40
No 13. .. .. .. .. ... .. 6.50
NO131/2 .. .. ..... . . .. 6.60
No 14 ... .. .. .. .. .. 6.65
No 15..........6.85
T;Nl 1......... 7.00

Broche àoirecuite en @Virales:-
'NO 13 .... .. .. ...... .... 45
N<o 14. .. .. .. .... ... 5.55
No 15... .. .. .. .. . .. 6

LES HUILES LUBRIFIANTES ONT
ENCORE AUGMENTE

H-uilem--Gazolines - Les prix ont en-
core iugmient6 pour les huiles lubrifi-
&rite. Les conditions actuel i ,du mar-
chli sont .sérieusement afeot6es par
les prix de l'huile brute qui a augmenté
d'I4n. façon constante. L'huile com-
bustible est en hausse également et est
cotée maintenant à $10.70 le gallon,
base du baril. Voici quelques prix pour
les huies lubrlfiantep;

Pour machin. "'Royal Castor", moyen-
ne, le gallon 41 cents; lourde, 42 cents;.
extra lourde, 43 cents; "Eldorado Cas-.
tor", extra lourde 43 cenits; "Alntc
Red", 42 cent* et "Junior Red", »9
cente; pour cylindre, "'Darc Capitol",.
74 cents le gallon; Loco cylindre, 5a>
centset Ebony, 64 cents.

Le pétrole est sans changement,
maie férme et varie de 27 à£30 cents.
le gallon, tandis que le gamoines à moc-
tour est cotéle 37 cents.* Comme les.
huiles brutes augmentent, il n'est ce-.
pendant pas improbable que les prix:
puisent bientôt monter çour le pétrole,
et la gamoine..
LES PRODUITS DU PLOMB SE SONT'

FERMEMENT MAINTENUS
Pas de chang.mqnt de prix définitif

cette semaine, mais le ton est toujours
fort sur le plomb en lingots. Ce pro.
duit n'est pas abonidant car les deman-
des de plomb venanti de' toutes parts
dépassent les approvisionnements. Il
y a une amélioration 'naturelle en pré..
vision, mais en dehors des ordres en
mains qui seront remplis d'ici quelouem
semaines, il n'y à rien de bien nouveau
à signaler.
Tuyau de plomb .. .. ...... 17.50

lbebiu d plmb; . .. .18.50
*P1tXiii tuad ým est surjet

à 'n ffcipte de 10 P. C.
Coudes et trtappes eni plomb,

liste plus 30 tp. c.
Flomb "wool" Oia lb. .. .... 0.16
Plomb en ifeuINes, 3 à 3î -la li.,

pied earré .. .. .. ..... 0.131
Plomb en ifeulles 4 à 6 q61,

pw aé..... .......... 13
Feuilles coupées, %c extra et

feuilles coupiées à la dinmen-
Wion, JAC par Ob. extra.

Soudure, garantie, la lb. . 0.46J
'Soudure, atrlctepen4~ la 3b... 0.43J
Soudure, commerisle, da lb.. 0.40
Soudure, wiplng, as lb. . .. 0.39

Zinc en 'feuilles, ouas. « 0.171
Zinc en iots brisée.......0.18
LA BASE DU FER EST REVISEE -

LES DEMANDES SONT ACTIVES
Fer et acier - il n'y à qu'un seul

changement de coure cette semaine,
c'est celui du fer en barres qui.est coté
$430 au lieu.de *4.55 le semaine pas-
se. Ceci est dp OÙ réalité à un r&.
ajustement; de -la part des usines. Quel-
ques-une vendaient à $4.30 et d'autres
il *4.55 les 100 lIbm, Toutes vendent
maintenant sur la base uniforme de
$4.30. La demande est assez active
pour les barres et les stocks sont dit-
on, suffisants pour répondre aux deman.
dem présente&.
Acier doux. .. .. .... . .. 4
Acier à 'maetinerie, -fini fer. .4.95
Fer de Norvi«e. . .'. . 13.50 15.00

le esrt ...... 5.50
Acier à ipneus .. .. .. .. .. 5.10

;Acier è bandes .. .. .. . . . .8
Acier à outils Black Diamnond,

la lb. t.. .. . .. , 0.241
Fer ordinaire en' barre, aes

10 Ibo .. ...... .. .. .. . .8 0
Y* rtbl&ltw 00 u . .. .5,55

LES TOLES' SONT ENCORE EN
HAUSSE

La situation du marché des tôles
difficile. On s'attendait à ce que
envois arrivent abondamment. du
ché anglais, mais les arrivages ont
plutôt limitée. Les marchands de g
vont avoir du stock de certaines dime
tion et pas de atôck dans d'autres. Ce
,cause une condition nominale qui ci.
ractérise le marché actuel. Des au.
rnentations ont été faites cette semair.
dans la groes et les prix suivantesmont ap
pliqués on certaine endroits.

*Tôle noire eni feuilles:
Les 100 ils

Callbre 10. .. .. .. . ...... 0
,Calibre 12. .. .......... 9.5
çalibre 14. ... .. . ...... 9.10
Calibre le......... .3
flibre 18-0.........9,4o

CeYre.-2.9.45
Calibre 26..........9.50
ca]ibre Z8.........9.50

Taie gaIisnle en feuil le@:,.
10IL..l. .. ... . ..... 12.50
Calibre 28 .. .. .. .. . ... 12.10
Calibre 6 . .. .. .. . ..... 1.75
Calires 22 et 24. .. .. .... 11.55
"alibre 16 .. .. .. .. 1.55u

lI1bre 18. .. .. .. . .... 11.55
LCalibre 20. .. .. .. ..... 10.25

Tôle anglaise:

.Clir,2 ........ 12.50WiLbre 26. .. .. .. . .... 12.25
Ç.alibre 24. .. .. .. ..... 11.65
Caibre 2.. .. .. .. .. ... 13
,Calibres as et 20. .. .. . .. 0

Notke :-Vharge extra de 25 à-5
1es 100 livres pour Iota brisée.
tES POELES SONT FERMES - LES

USTENSILES NE BAISSENT
PAS.

Bien qu'il n'y ait pas -au de change-
ment cette semaine dans la base pour
les poiles, le ton reste très ferme.
Comme l'acier rentre pour une grande
partie dans la fabrication des potles, la
base de prix tend -toujours à monte-
bien que les fabricants n'aient'encore
fixé auoun prix nouveau.

Les ustensiles sont très fermes. Les
manufacturiers affirment qu'il -n'y aura
pas de baisse de pris, il pourra mimne
peut litre y avoir une hausse avant long-
temps. La demande est active.

FAIBLESSE MOMENTANEE DES' RE-
BUTS DE FONTE'

Vieux matériaux -. On ne s'attend
pas à une grande activité dans cette li-
gne avant l'ouverture de la n.avigation.
Pour le moment présent le ton s'affaý-
blit pour la fonte lourde de rebut. On ne
peut obtenir de %iagons pour le trans-
port et on ne s'attenct pas à une amé-
lioration prochaine de la situation.
Vieilles clape, bottines

chaussures.........0.08.
Pneus à bicycle. ..... 0.0U1 0.03
Pbneue à automobile .. . 0.04j 0.04
Cuivre jaune .. .. .. ..... 10 0.1
Cuivreê rouige.......0.17 0.1q
Cuivre léger.......0.0l 0.09
-Retailes de Zinc.......0.08
'Fer foreé Nio 1, grosse

to. . .. .. ..... 18.00



Rebuts nui11éa1« (ton-
ne) *22.00

Bouts de tuyaux (ton). 1.00
Plaques de poêles (ton-
ne).. ..> . .. 14.00

Acier pour faliré fodre. U2.00
Duabellipg ¶No2.. . . . 13.50 13.50
Plaiques de chaudièr2es. . 17.00 18.00
Footb. de Machinerle

(tonne) ........ 40.00 42.00
L'ETMIN EST INCERTAIN - LA PLU-

PART. DES METAUX EN LIN-
09TS SONT SOUTENUS

M~étauxg »n lingots ,' Lqs prix ont été
moins affeotés cette semaine. La plu-
part des oours,.mtent uans chan~gement.
Il y a pie certuins fermeté cependant
sur l'étain en saumon, tandis que le
plomb reste sur son haut piédestal, sans
grande indication de baisse. Beaucoup
de gens s plaignent de ne pouvoir. ob-
tenir les quantités désirées.

Cuivre - Les conditions du marché
restent les -mimes et les affaires sont
borines. Le ton est plut8t ferme et le
Métal est plutit rare sur le marché.

SLocal - Les prix sont fermes à 231/1
cents pour le casting et à 24 cehts
pouir l'électrolytique.

Etain - Trs incertain. Le marché
monte et baisse à Londres d'une se-
mains -à l'autre et il elit très difficile de
définir la situation. Le prix ici est
maintenu à 71 cents.

Aluminium - Ce métal semble être
un peu plus facile, bien que d'autre
part on prétend que le stock sur place
est limité. Quelques-uns cotent 36 à
37 cents la livre par lots d'une'tonne
f. o. b. Montréal. -D'autres demandent
jusqu'à 40 cents. La situation est quel-
que peu nominale.

Antimoine - Calme avec cours à
13%- cents la lb.

Zinc - Un peu plus facile et en de-
mande limitée coté à 11%I cents la lb.

Plomb - Une ombre d'amélioration.
Avec la réouverture de la navigation,
on s'attend à ce que le 'marché soit
plus facile.

LES FERS ET. FERS A GLACE ONT'
UNE NOUVELLE BASE DE PRIX

Les articleajtNeverslip" ont augmen-
té et une nouvelle liste a été distribuée
au bommerce pour 1020-21. Sur cette
liste qui contient les prix cotés aux ma-
réchaux ferrants et aux forgerons un
escompte de dix pàur cent est accordé.

Voici les prix de cette liste:

Fers à glace kbout rouige (en bot-
tes de carton de 50 -1000 lmr à la
caisse).
NOS 1, 2, 3, 4, 5, 6
Speedway (tous -les
modèles au même

Le cent
prix) 5/16 PC. $3.10

3 /8 -pc. 3.10
7 /16 pc. 3.30

1 / qPc. 3.30
9/16 PC. 3.50
5 /B -PC. 3.50

F'ers à glace, Drive, ài bout rouge
(bottes de carton de 60; 1000 fers à
Ma cam).

Pointu, régulier

Taille extra
FEpointé, régulier

Taille extra
,Pointu, court

Taille extra
lnpoi pté, court

TaiLle extra.

FA cent
7 /ISpc. $3.00
9 /16 Pc. 3.20
5/8 pc. 3.20
5/8 PC. 3.20
7/16 pc. 3.10
1/2' PC. 3.30
9/16 PC. 8.30
5/8 lxc. 3.30
5/8 ge- 3.30
l1/3 PC. 3.00
9/l68>. 3.20
5/8 PC. 3.20
5 /8 Pc. 3.20
1 /2 PC. 8.10
9/16 PC. 3.30
5 /8 PC. 3.30
5/8 qx. 3.30

Fers à cheval en fer, modèle B (en
Kega de 100 Ibo.> Percès, Nos 0 et 1,
50 cent» en duesar 100 Ibo.
No 2 et au-dmus -

LeÀ Keg de 100 ilb. . . . . . . $13.00
Pour emballage en kegs de plus

d'une dimension, ou par quantité lu-
férieure à 1 keg, 1/4 de cent en plut;
pair lb.
Tamaudét, $2.00 par 100 lbs de plus
que les fers percés.

Fers, en acier striés (en Kegs de
100 Obe.)
- lers, NoOet 1, 50 ents de plus
par 100 Ibm.

No 2 et au4leaus-
LLe Keg de 100 Ibs. . . . $1.25

Pour emballage en kegs de plua
qu'une dimension 1/4 de cent en plus
par lb.

Taraudés, $2M2 par 100 lbs de plus
que les -fers percés.
Fers àL glace "Drive"
en acier percés, en
Kegs de 100 Ibo8, mfo-
dèle depromenade . .le keg $17.00
Modèle'de trait . . . le keg 16.50
P>our kegs incompleta
ou pour emballage de-

pin. d'une dimension
jiar keg 1-4 cent de
plus par lM. Emnballée
en kegu, devnt et,
arràère solides, as-
sortie F et. ..
Fèes à glace eni fer
(en caisse) ... la série No. 0-1.3s

' NO. 1- 1.40
"No., z- 1.55

No. 3- 1.65
44 No. 4- 1.85

" No. 5- 2.20
" NO. $_ 2.35
" Np. 7- 2.60
" No. 9- 2.75

Emballée en boites
de ô séries, d'une. di-
menvion, (série de 2
fers avant et 2 fers

atrs i glace en acier
(en boite.>) la paire No.

04 No.
4 4 . N o .
" No.

04 N o .
46 No,
06 No.

0-$0.80
1- 0M5
3-~ 0.90
11- 1AOo
4- .1.10
5--1»2

-1.20

7- 1.45
8- 1.60

Emballés en bottes de
10 -paires avant ou 10
paires arrières.
fersà êcbeval en acier
extra, légers (en boi-
te-s). Prix la paire Nos. 0 et 1- 0.40

64 Nos. 2 et 3- 0.4*5
64 No. 4 05
64 No. ô - 0.55

Taraudés 4 'Nos. 0 et 1-0.45
"4 Non. 2 et a- 0.50
"6 No. 4 -0.55

U No. 5 -0.60
Avec crampons " Nos. 0 et 1- 0.90

di No. 2 -0.95

fi No. a -1.05
84 No. 4 -20
di No. 5 -1.30
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Le Marché de l'Alimentation

Mercredi, 14 avril 1920.

Le marché de Montréal est relative-
ment calme cette semaine après la re-
crudescence d'activité à l'occasion de
Piques et il n'y a pas de changements
importants à signaler. Les porcs sont
plus faciles, les prix sont tombés à

$20.00 à $20.50 par cent livres. Le
boeuf se maintient très soutenu et les
cours n'ont pas changé. Les viandes
fumées sont très formes avec tendance
à la hausse. La demande active de la
semaine dernière pour la consomma-
tion de la ville et de la campagne a ré-
duit considérablement les approvision-
nements et comme conséquence le ton
est décidément forme. Pas de change-
ments pour tes viandes en barils dont
les prix sqnt soutenus. Les prix se
maintiennent assez bien pour la vo-
laille pour laquelle il n'y a aucun chan-
gement important. Les oeufs canadiens
sont maintenant en assez bonne quan-
tité sur le marché qui est devenu beau-
coup plus facile. Les cours sont plus
bas et varient de 52 à 54 cents la dou-
zaine. Le shortening et le lar& sont
soutenus et il n'y a que peu de mouve-
ment sur ce marché. Unè légère amé-
lioration semble se manifester dans le
marché du beurre, bien qu'il n'y ait pas
eu de changement définitif effectué sur
place.. Les prix de la margarine se
maintiennent fermes. Le fromage est
relativement calme et ses prix sont
maintenus. Le poisson n'est pas tout à
fait aussi actif et il n'y a pratiquement
pas eu de changement de prix, quoique
les tendances soient plus faciles.

LES PORCS PLUS FACILES, AVEC
COURS PCUS BAS

Viandes' foides - Il y a une sensa-
tion de relichement sur le marché du
porc et on a constaté des baisse3 de
prix. Les porcs vivants sont cotés de
$20.00 à $20.50 les cent Ibs. Le mar-
ché n'est pas très actif parce que les
marchands .étaient bien approvisionnés
pour Piques et il ne se fait actuelle-
ment que. peu d'achats.

Boeuf frais - Le boeuf est relative-
ment soutenu. La demande est assez
active et il PiWa pas eu de changermnt
défini de prix. Les prix se maintien-
nent fermes sur toutes les coupes.

Nous cotons:
leorca vtvantq. . . . . . 20.00 20.50

Porcs préparés-
Tués 'aux abattoirs, petits

65-90. . . . . . . . . 23.50 21.50
Pore fraIs-

Gigot de pord (t.riné). ..... 0.311
Longes (trhnmées). . . . .... 0.35

Longes (non trhn4es).
Epaules (tr niée) . ..
Saucisse de porc (pure).
Saucine de fernie

Boeuf frais- -
(Steers et HeIfera):

Quartiers derrière .
Quartiers devant . . . .
Longes. . . . . . . . . .
Côtes. . ......

hicks. . . . . . . . .
fanches ... . . . . . . .

(Vaches)-
Quartier derrière.
Quartiers devant. . . . .
Longes. . . . . . . . .
Côtes..........
(1hucks. . . . . . . . .
Hanches. . . . . . . .
Vea>ux (suivant qualité).
Agneaux, 50-80 lbs (en-

tiem), la lb . . . . ..
Mouton, 45-50 lbs No 1..

... 0.32
0.25
0.23
0.13

0.19 0.22
0.12 0.14
.... 0.27
.... 0.22.

0.12
0.18

0.22 0.28

0.28
... 0.18

LES VIANDES EN BARILS S'ECOU-
LENT BIEN

Viandes en barils - Il n'y a pratique-
ment pas de changement à signaler sur
ce marché et les prix sont soutenus
avec une demande assez active. Le
porc engraissé aux pois se vend $50.00
le baril. Le ton est quelque peu plus
aisé par suite du relichement des cours
des porcs vivants.

l'orc en baril-
Canadian short cut (br1)

morceaux de 26-35. . . .... 54.00
Dos clear fat (bri) nor-

ceaux de 40-50. . . ..... '. 55.00
Porc heavy mess (bri) ...... 52.00
Boeuf plate. . .. .... 23.00
Boeuf mess. ... ... .... 5.00
Porc engraissé aux pois. ..... 00

LES VIANDES CUITES SOUTENUES
, ET FERMES

Viandes cuites - Les viandes cuites
sont fermes avec une tendance soute-
nue, et bien qu'il n'y ait pas de chan-
gement dans les prix, l'impression du
marché est qu'on peut s'attendre.& une
hausse· sous peu. Les jambons> cuits
sont offerts à 47 cents mais le prix est
très ferme avec tendance à la hausse.

-Nous cotons:
Langue de porc en gelée. . .
Boeuf pressé en gelée, la lb.
Jambon et langue. la lb. . . .
V. et langue. . . . . . . . ..
Jambone cuits. . . . . . . . .
EIpales, rôtles. . . . . . . .
Epaules, bouillies. . . . . . . .
Pâtis de porc (douz.). . . . .
Boudin, la lb. . . . . . . . .
Mince meat, la lb. . . . (.15
Saucise de nore, pare. . ....
Bdlogne, la lb. .. . . . 0.14

0.46
0.32
.0.30

0.54
0.50
0.43
6.75
0.12
0.19
0.26
0.15

LES VIANDES FUMEES FERMES -
TENDANCE A LA HAUSSE

Viandes fumées - Les -viandes fu-
mées sont décidément plus fermes en

raison de la demande très importate
pour la consommation de la ville et de
la campagne, qui a réduit considiri-
blement les stocks. Les cours sont
pratiquement les mêmes sur place ma.s
le ton est décidément plus ferme et on
peut s'attendre à une hausse d'ivi peu.
Les jambons Cottage sont cotés en cnt-
tains endroits à environ 34 cents la
livre.

Nous cotons:

Jambons-
8410-livres..--- ------ 0 ... 0A

Nedium, ftnym, la livre:
12-14 livres. o...... .... 0.40
14-20 licre. ....... .... 0.40
20-25 livres........ .........
25-35 livres. ...... .... 0.32
Pluis de 35 livres..... .... b.30
. acon-

(Déjeuner. . . . . . . . 0.49 0.58
Cottage roulé. .0.........0.36
Jambons Picnic. .o... ..... 0.29

LES APPROVISIÔNNEMENTS D'OEUFS
CANADIENS SONT BONS

Les oeufs canadiens sont maintenant
en assez bonne quantité et le. marché
est quelque peu plus facile, cette se-
maine. Les oeufs canadiens frais pon-
dus sont cotés de 52 à 54 cents la
douzaine. Le ton indique qu'une baisse
est probable avant longtemps.

Nous cotons:
Frais pondus. . . . .., 0.52 0.54

LES SHORTENINGS SE TRAITENT

TOUJOURS SUR LA MEME BASE

Shortenings - Les shortenings sont
toujours assez activement demandés et
on ne s'attend à aucun changement
immédiat dans les prix.

Nous cotons:
Tierces, 400 Ibs, la lb.
Tinettes, 50 Ibs, la lb.
Seaux, 20 lbs, ia l6. . .
Morceaux, 1 46., la lb. .

0.29
0.281
0.29
0.31

LE SAINDOUX EST CALME - BASE
SANS CHANQEMENT

Saindoux -· La demande continue à
être bonne pour le saindoux, mais le
marché est, dit-on, plutôt calme pour
le moment et on ne constate aucun
changement. Il y a un stock suffisant
pour répondre aux besoins du moment
et les prix se maintiennent très soute-
nus.

Tierces, 400 lbs, la lb. . 0.29J 0.30&
Tinettes, 50 lb. la lb. . . 0.291 0.301
Seaux, 20 lbs, la lb. . . 0.30 -0.31
Morceaux, 1 lb., da lb. . . 0.32 0.33



TON PLUS FACILE SUR LE MARCHE
DU-BEURRE

Beurre - Ler marché du beurre Sem-
ble manifestement plus aisé'bien qu'il
n'y at pas ou de changement défini de
prix. ,-Les- affaires, pour le gros en gé-
néral, sont assez bonnes, mais le mar-
ché est tria*tranquille et il ne se .fait

que peu d'achats de spéculation. Les
blocs de crémerie sont offerts à un prix
variant de 62 à 63 cents la livre.

Nous cotons:
Crsknerie, moule, qualité

enirepft. .. .. ..
Laiterie, en tinette...
Laiterie, moule4 ....
Cuisine. ... . . . .

0.13
0.55
0.50
0.45

LA MARGARINE EST FERME - PRIX
SANS CHANGEMENT

Margarlm - Pas de changement lm-
porbant sur e maèché. -Les -prix se
wMitennent avec une demande qui
in'es.ta tria forte et la situation cet
ferme et soutenue.

En moulu. ettivant, la
qualité, la lb. .. ........ 03

En tinette., suivant la
qualité, la lb.. ... 03 0.33

White 'Nut..........0.35

LE FROMAGE TOUJOURS FERME -

PAS DE CHANGEMENT DE PRIX
Fromage - Il n'y a que peu de chan-

gement sur ce marché cette semaine
et la base des prix reste la même. La
fromage nouveau (grand) né vend 29i/.2
cents la livre et le triple est coté 32
cents.

Nouveau, g.rand, la lb.i. 0.294
Double, la lb . .. .. ....... 0.30-
Triple, -la lb .. .. .. ... .. 0.32)
StiIlon, Ja lb. .. .. ... .. 0.16
Fantaisie, vieux fromage, la lb). 0.34

LA VOLAILLE EST FERME ET LES
APPROVISIONNEMENTS SONT

FAIBLES
Volaille -Les prix se'maintiennent

assez bien sur la volaille etil n'y a pas
de changement défini. Les envois de
volaille vivante arrivent très lentement
maintenant et on dit que les stocks
d'entrepôt ont été largement livrés à la
consommation. Les cours se maintien-
nent fermes -et on ne s'attend à aucune
baisse.

Nous cotons:
Poulets à. rôtir (3-5 Il. 0.37 0.40
PouletS à rôtir (nourris

qBU lait). .. .. .. ..... 42 0.44
Dindes .. .. .. ... . ...... 5
Dindons...... ... 0.58
Oien..............34

LE&. COURS DU POISSON SONT
TOUJOURS SOUTENUS

Poisson - Lat fin du Carime a natu-
-tellement entrstné une diminution de
la vente du poisson et la situation est
Plutôt tranquille aujourd'hui. Il n'y a
pas eu. prctiquemrent- de changement,
les cougu.. estent les. mômes bien que

le ton soit quoique plus aisé. La sai-'
son des huitres est pratiquement ter-
minée et on conséquence le stock local
est très réduit Il y a une demande
assez active pour le poisson gelé, prin-
cipaemnent le flétan qui est coti à 19-20
cente la livre (Flétan moyen de l'ouest.)

Nous cotons:
Poisson frais

Moruie, pour ridî..
Morue, I.ur le rtiarclit.
Crevetteit.. .. .. ..
Crevettes.. .. .. ..
liomards vivanto ....
Stunon (.')lat lb.,

rouge.......
Ntailierenî. .. .. ..
llois.,oil blanc. .. .. .

,tan.. .. .. .. ...
iladdlen, BJXq, la lb. ..
Fileta... .. .. .. .
Illoaters, abi.
Kýipp2ra.......
Ilareniz funié satns arêtes,

botte de 10 lb,;, Ir. lb.
Ilareng sauir, la botte.

Poisson gelé

Gospereaux. la Ilb....
Flétani, gr-os et F-.tit.
F.étan, de l'Ouest, moyen

'Maquuereau. .. .. .. .

Mforue en tranchrs4...
liaimnon de Gsîé lit 14.

1.iMortue
Monr, «P'Mt baril, 200 ilim

de 2M00b 1. .. ....
Mforue '.o 2. be.l dle 3<) lhs
i'ollotk No 1, brI de 2oit

lbs.... .. .. .. ..
.%orue, sans àirêtes4. (b-dI-

tes de 30 1hs), la Ili.
Moruie, nani; arête.s. (c'ar-

tons de 24 l-be), la Ili.
Morue (Tvor v). morceauîti

de 2 lbs. bottesl (le 20)

%otesans arétes (2

Mlorue. en filaments (boi-
tes de 12 lbs) .. .. .

Moruie séchée, ballot.s <le
100 <lbs... .. .. ..

0.n7j 0.vs

0.50
0.40
0.50

.. 0.40
0.20)
0.20

0.28 0.30
0.10

0..(.22

1 .5 ()

... 0.20
0.21

0.064
0. 1.4
0.19
0.07J
0.15
0.11
(<.08
o.2 5

19.00

15.0a>
14(10

11.00

0.20)

0.15

2.40 2. 5<0

... 15.00

L'EPICERI E
Le marché de Montréal est un peu

plus fort cette semaine et bien qu'il n'y
ait ou que peu do changements maté-
riels effectués, le ton dans presque
toutes les lignes indique qu'une hausse
doit être bientôt attendue. Le sucre est
très ferme et par suite du fait que le
marché du sucre brut continue à aug-
mentor, des cotations plus élevées sem-
blent probables pour le sucre raffiné.
Les avoines ont fortement augmenté et
on s'attend à une hausse de tous les
articles on paquets dans lesquels l'a-
voine rentre pour une large part. Les
légumes on général ont augmenté. Le
prix des pommes de terre reste sans
changement, mais le ton est très ferme
et mime .on s'attend à une hausse dans
vjertains erndroits.

LA FARINE SEMBLE DEVOIR MONTER
Bien qu'il n'y ait Pas eu de hausse

-définie cette semaine, la situation de
la farine s'est affermie considérable-
ment en raison de l'augmentation ré-
cente du blé. Il est prévu que la Com-
mission du Blé a l'intention d'abandon-
ner. le contrôle des prix de la farine
dans un avenir rapproché, mais rien de
définitif n'a encore été fait. La de-
mande pour la farine es 't toujours bon-
ne et les prix se maintiennent.

Nous cotons:
Farines de bIC.-

tihn stragh.t oit miixte.
50.000 Ibo, sur la voie, le b>i-
rIl, exi (2) sacs de juste, 98
lb. . .... .. .. .. .. .

Lui lb. en (2) sacs de coton, 99
lbo.... .. .. .. .. .. .

Iletitf lots, (le baril (2) sues (le
jtC. 98In...

Farine de blé d'h1-iver (.baril).

13.25

13.15

13.55

L'AVOINE ATTEINT UN PRIX PLUS
ELEVE

Avoine - L'avoine semble battre tous
les record. et la situation est excep-
tionnellement forte. Une avance de
31 cents par boisseau a eu lieu pour
toutes les qualités. On ne sait si cette
situation durera et certains marchands
n'hésitent pas à dire que ce bond est
trop. sensationnel pour pouvoir durer et
qu'on peut s'attendre à une baisse. Ce
n'est là cependant qu'une simple ma-
nière de voir et le fait certain c'est que
l'avoine est. dans une condition très
forte et est très ferme aujourd'hui.

Foin - Aucun changement matériel
n'a été effectué cette semaine; bien
que le mauvais état des routes qui pa-
ralyse énormément les transports ait
quelque peu affermi le ton du marché,
et qu'une hausse ne soit pas improba-
ble.
Foin, paUle, grain (prix dit gros par

lotq d-p chars)
Foin:

1 on ri No 1. tonne <le 2,000 thi..
Ion, 'No 2 .. .. ...... 0.00 31.00
Ilon. No 3. .. .. .. .. 2.00 29.00
Paille...........15.00

àvoine.
No 2 CXV. (34 lbe) .. .. .... 1.19
No 3 C.W .. .. .. .. ...... 1.15
Extra Feed . . .. .. .......

No1 Fed . .. .. .. . ..... 1.14
'No 2 Fee . . .. .. .... .. 1.13

Orge :
No 3 CA... .. ..... .. 1.74
No0 3. .. .. .. .... ........
No 4 -CA... .. ... ...... 1.48
Feed .. .. .. ... .... .. 1.36

-Note - Ces prix sont àl'laeu
et ne cotmplrennent, pas le coût des
wica.

L'AVOINE ROULEE EST COTEE PLUS
CHERE

Céréales - Le cours est Plus élevé
cette semaine pour l'avoine roulée qui
est dans une très forte Position actuel-
lement. L'avoine roulée est Offerte à
un prix variant de $5.75 à $6.00 les 90
Ibs (en vrac). Les céréales on gêné-



raI sont très fermes partout et on peut
s'attendre à des augmentationq.

Céréales-
Corineai, goMen, puanulê.. . 5.50

Org~pelé sacde98 lbo) . 8.25

nocwv. .. .. .. .. . .. . 6.00
Homniny gruu (268N2).. 6.50
H«iomiy Pm«i, (go abc). . 4
Grwbam, farine. .. .. .. .... 6.00
Or4ham, 'baril .. .. .. .... 13.25
obtnEiffl '(standard gra-

nulé). .. .. ...... 6.00 6.75
Avoine roulée, 90. (en

vrac). .. .. .. ..... 5.75 6.00

PAS DE :CHANGEMENTS POUIf LES
PRODUITS EN PAQUETS.

Aucun changement matériel n'a été
fait dans les prix cette, semaine bien
que la position soir très forte. On peut
s'attendre à une hausse dans toutes les
lignes contenant de l'avoine, en raison
de la position exetonleetforte
de lavoine à l'heure actuelle. En at-
tendant les prix se maintiennent avec
une demande active et constante. Le
marché est ferme avec tendance fran-
chement à la hausse.

Breacfast food caisme 18 . 2.85
Coco, paq. de 2 ance,% dolz. 0.78J
Coco, cartons de 20 lb.. lb. 0-86
Flocons mais, calme a douz.,

'...... * , 3.,350, 4.25
Flocons, avoIne. 20a.. 5.40
fAvolne roiflêe. 2#18.......6.50
Avoine roulée. 18%. .. .. .... 2.42J
AsvIne roulée. gRnnd. doux. . . -3.00
Qatineal, coupe fine, .paquets,

.... ... ..... ... 6.75
Riz prf'é .. .. .. .. .. . .. 5.70
~BIS nuffé..................* »4.25
]l'rlTti. calwM.. .. .. .. .. .2.35
FFI!nnily, '-prie ou irrain, 2 douz. 3.65
àlii.1th bran, (20 paqfte)

c.-tl... ...... .. .. .. .. 2.60
0rzec ppr'é,- %eaualse, caisse. . 2.60
Fi-rihe 4 'e caisse. .. .. ...
Forirp ài rr&,je, préparée, douz.. 1ý.50

W'ht f'<~,18-1. ý. ........ 3.25
Firln. de sarrain, caisse. . 3.60
re~ern" de blé, caisme 2 douz. 2.95

(""'ncou'oe fine, 20 paquets 6.75
T" "torridge. ý36s. caisse .. . 7.30

Ple Ni Porridge. 20b. caise . .- 7.50
FODine préparée (paqilet de 3

>m'), douz .. .. .. ... .. 3.05
Fprime préparée (,paquete de 6

lbs>, douz .. .. .. ... .. 6.00
Irorn st-arch (iprbpaé) .. . 0.12j
Farine de pomme île terre. 0.16
Eninois (buanderie> .... .. .. 0.101
Fleur tapioca. . .. . . . 0.15 0.16

POudre à pàte 'Ohe Cook'e Pava.
rite"-

la douzaine
Boite carrée, 1 ab. (2 d6uz. par

caisse)......... ,. - . . .. .45
Bol-te ýronde, 1 ib. (2 douz. paï7

calisse.. .. .. .......
%iote ronde, V,, lb. (2 douz, par

caisse). .. .. .. ........ 3.35
Poite ronde, 4 lb., (2 douz, par

caisse) .. .. .. ....... 2.0()
* Escormnpte Sp4cial par lot de 20ca-

LE SUCRE RAFFINE AUGMENTF PAR
UNE MAISON

Le sucre a une position très fôrte.
Uiie raffinerip, l'Acadia, a porté 0on prix

à $11L50 et os chanigement prend date
du ler avril. Le.marché du sucre brut
est trie ferme et on a noté des augimen-
tations aux sources de produàtion. kme
marchands sont .d'avis que cela fait
prévoir un -prochain relèvement des
cours du sucre raf6n. Les demandes
de sucre sont actuellement exception-
nellement fortes. Ceci, pense-ton, est
dû au'faIt que les consommateurs agis-
sent suivant le conseil du Gouverne-
ment et font -des approvisionnement*
pour.leurs besoins &-venir. Les envoie
de sucre brut arrivent, dit-on, on quan-
tité suffisante pour faire face à ces de-
mandes importantes. En raison de la
sifuation du marché du sucre brut, il
ne peut êitre question de diminution
dans le prix et la.tendance est ferme-
ment dirigée dans le sens contraire.

Nous cotons:
*.M.'-l2ttC, extra granulé....
.Acadia. extra granulé. .. ..
St. Lawrence. extra granut. .
Caunada, extra granulé. .. ..
.Dominion Cristal. gr-nulé...
'ilacé, barils.. .. .. .. ..
CGlacé, (battes de 25 liv.) .-
Glacé, (battes de 50 liv.) ...
«lacêé, 1 livre.. .......... *Jaune NoÔ 1. .. ......
J-aune *;o 2 or. ......
Jaune Nio 3. .. ......
Jaune No 4 .... .. .. ..
'En poudre, barils. .. .. ..
En poudre, S0s. .. .. .. ..
En poudre, 25a. .. .. ..
cuibes et dés% 100 lba .. .. .
CtDbes, boites de 50 lbo. ...
Oubes, bottes de 25 Ibo. ...
Clubes, paq. de 2 lb. . .. ..
Fn morceaux Paris, barls...
En unorcemax 100 lb. .. .. .
En morceaux bottes 50 lb.
En morceaux bottes 25 lbo.
En morceaux cartans 5 lbs.
En morceaux cartons 2 lb.
C-r*vat9, Diamond, barils..

ifboîtes 100 Fms..
hi ottes 50 lb...

64 fibattes 25 Ib..
.4 cicaissés de 20

cartons. -

16.50
18.50
16.50
16.50
16.50
16.70
17.10
16.90
18.20
16.10
16.00
15.90
15.70
16.60
16.30
17.00
17.20
17.30
17.50
19.00
17.10
17.20
17.30
17.5<R
18.25
19.00o
17.00
17.20

18.25

LA SITUATION DES ENGRAIS EST
SANS CHANGEMENT

Les engrais sont à peu près dans les
mêmes conditions que la semaine der-
nière et il n'y a pas de changement
bien défini. ýLes stocks disponibles sont
tout à fait Insuffisante pour répondre
aux demandes importantes du moment
et on ne constate- aucune amélioration
à ce sujet. Le ton du marché est dé-
cidément plus ferme.

EngraIs-_.
Son, wagons inlangis . . . . . 45.00
Khort, wagone mélangés & 2.00
Nfoulée d'avoine .. .. .. 63.00 71.00
Farine à bestiaux,- 98 lbs. à .80
Ençais de Rlten:

f.ajb. Cardinal ... . . . 66.00
I.oib. Fort William,.. ... 64.00

P.EA.UXVERTES.. g7T LAINES
Peaux de "heval, la -filme. f).00 10.00
Peaux de mouton, la.pièos .0 . 40
Pe8ux de boeurf oit vacher

la ... .. . . .
JPesu«x &e taureau, lu »t. 0.22
Peaux de veau delaIýla'

)b... ...-. 0.61.
Poeaux de veau de sou, la

qb ....... . t . 0.'5 0.30
Wane lavée, la IW .... 0.70 0.75
line non layée. 0.5

PARAFFINE
Cire paraffinie, la lb. 0.15

LES SIROPS- ET- kLAtàE8' 'DANS
UiE- POSITION 'l-14ES FORTE-

Sirops - Les sirops 'de bl6-'nd.
'sont très fermees -cet'%àa1~ avec
tendance à la hause. - Les, demaries
sont toujours tris fortemi et J6< ma>.
chands. déclarent que* grioe à une ame.
liorationdans les trmnaporlai de sUrit en
mesure de satisfaire :lurs ordres en
mains. .Les, prix -s mintIennet avec
un marché trsa fervn.% te cours à
changé ,pour lp gluose 'quI a -vend
maintenant environ. OOJMja-caisse (bo-
tonsde5 Ibo). .

Méases- Rien de nouveau sur ce
marché. Les prix se maintiennent fer-
mes avec tendance plutôt portk*4ies la
hausse. Si Ir suJcre aumente, cm
c'est probable, une hausse puàrs., beau-
coup de chance de se faire sur la mêé-
lasse.

Nous cotons:
Birop de -bl"'ind:-

Barils environ -700 -livres. .0.0,9

1/ bails . .. . ... .ý.e . 0.091
R<egs. .. ...... ..... .. .. 0.091
Bottes de t givres, caisse 2 doz.,

la caisse . . . . .. ..... 5.90
Boites de 5 livres, caisse i doz.,

la calmse. -. w. * 6.85
Bottes de 10 ifrres, ca2se

doz., la calsme .. .... .... 6.55
2 gaule, seau 25 lb.., cbaque. 2.95
3 galls, seau 8'biqe45
5 galle, seau 03-1Lbs, chaque..

61rop de 'bl'I'nde. *lame. '
Bottes de 2 8lulTes, 2"idouz. à la

caisse. . ....... .. .. .. .50
Boîtes de 5 Ilivres., 1 douz, .&la,

caisse, la, calame.. . . ... , 7.45
Bltea de 10 livres, caisse y.

la calmge. .. .*. .... .. 7.15
Sirop de canne <crystel, IIamond):

Bottes de 2 iivreu, 2 douz. à -]
caise. 8.60vea...:

'4Barils, les 100 livres.': . . 12.5
LNfélasses dme Barbàdga -,*

Prilx pour l'1fle de LMonW'al.
lPunobenas. .. .. .. .. 1%47 1.51
BaTils .. .. ........ 1.451 1.47
Deimi-barils.... .. . .. 1,49 1.50
MOUVEMENT P LUS ACTIF. DANS

LES CONSERVES'
On rapporte yn peu plus d'aciité

cette semaine et ýde meilleures deman-
des-_ Les prix suiet iitenus fermes
mais dans la plupart dés lignesi la teni-
dance -est portée à la hausse., Ua de-
mande est manifestement souteniue pour
les tornqtAç et les poix en bottes. eJ
raiscn d~e la rareté ""s4v. àes fruit,
frais. et Ude.,leur- prix. élevé,- la-.demnande
est meilleure -peur leu poQmmwç-,' bol-
les.

MI



Vol. XXXII-No 16

CONSERYF.S DE LEGUMES-

Aavier"c (américaine» ver-
tes), doS. 2%s. .. .... 4.50 485

àmc"ge Imporéles, 21/e 5.50 5.55
k1wei, Golden Wax. . . 2.00 2.00
Peires, Refuges .. .. ......... 2.00
nLéd'linde (2e).........1.75
IBtteAYCs, 2 Ib........s
Carotten (tranchées), 2s. 1.4.5 1.75
B"3Idlnde (en épis) gal. 7.00 7.50
-Elnaadm 3 2e.. .. . .. 2 2.90
VPiamras, Van. t2s).. ... 1.80
JPinazrIa Californie, 2s. 3.15 3.50
Tenutea, là. .. ...... 1.45 1.50
libMut, s.........1.50
Tumâtes, 2/.... .. 1.01.83
Tomate&, 3a. .. ..... 1.90> 2.15
%omates, «allons,. . . 7.02J 7.0,5
V1tirouiIle, 21e. (douz.). 1.20 1.55
lDktociuille, gatlon (douz.) ... . 4.00
Pois, san dard. ...... 185 1.90
Pola, es.rly June . . .. 1.92 j 2.05
rois, trie fins, 20 oz......3.00
I>o1,'2s, 20 oz....... 1.90

N~.ie haprtý-
Fins. eaisse de 100, la

-mime...........27.50
Extra fins..........30.00
No 1. L .. .. .... ...... 23.00

rtONSETVEr3 DÉ FRUITS

ponimee, 2%â,. donz...

p'ommnes g&àWý laouz.
'Èlueber&Ué 2 s. .. . .
NrW1ef lioires, 2a douz.

,ziee ouges, sans
Yi"u sirop fipeis, la
qanuz.........

Cerises blanhe, 'sans
Moyai.. .. .. .. ..

4.80 5.15

4.50 4.75

LE PRI COURANT, vendr"fdi 16 avril 1920

LE MARCHE DU RIZ EST FERME
MAIS CALME

Le riz est ferme bien que le march6
soit très calme et qu'on ne traite que
peu d'affaires cette semaine. Les en-
vois arrivent, dit-on, plus abondam-
ment et l'on n'éprouve aucune difficulté
à répondre à toute. les demandes. Le
rix Caroline "Extra fancy" est coté en-
tre $19.00 et $21.00.

Nous cotons:
Caroline.. .. .. ...
llitngoon 'V' . .. ..
Rangoon 'NX" ....

Biz briaé, fin. .. ..
Trapioca, la lit. (secdc).
Ta.pioca. (flatte) ...
Taipiooa, (-peail)...

19.00 21.00
14.50
14.25
10.00

0.12J 0.131
0.11 0.124
0.12J 0.134

PAS DE CHANGEMENT APPRECIA-
BLE DANS LA SITUATION DU

THE

Pas de changement appréciable cet-
te semaine. Les prix ie maintiennent
fermes avec tendance d6cisive à la
hausse. Les approvisionnements arri-
vent très lentement et en présence de
la consommation particulièrement forte
de ce breuvage et de la rareté relative-
ment grande des meilleures qualités de
thé sur le marché, la situation est très
forte et la hausse et certaine.

Nous cotons:
lQbêe Japon-

('41iix,. 0.63 0.75
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Farly Pickdng. .. ... 0.75 0.85
MNeilleure. variétés . . . 0.80 1.00

Peelcoe.. .. .. ..... 0.465 0.48
O>range Pelceos .. .. .. 0.49 0.51
Orange fPekeos brisé. . 0.48 0.50

iles qualLt*s inférieures de thé. bri-
nés peuvent être obtenues des mar.
ehands de gros sur demande à des
prix .raisonnables.

LE CAFE EST FERME AVEC DE-
MANDE SOUTENUE

Café - Le café est trèe ferme cette
semaine et la demande ne semble nul-
lement faiblir. Les marchands d6ola-
rnt que les affaires sont particulière-
ment actives pour le moment et une di-
minution des prix n'est guère probable.
Les Mochas sont offerts à un prix va-
riant dé 47 à 49 cents.

Cacao - Les prix du cacao sont sans
changement. Les affaires sont soute-
nues et la situation du marché est très
ferme.

Ca--
io.... .. .. .. ..

Mexique.... .. .. ..
Jaimaique... .. .. ..
Bogota...............*
LNIcha (genre).....
Santo%, Borbon ....
Santos.... .. .. .. .

Cacao--
Bottes, 1 lb. .. .. ..
Bottes, 1/3 lb. .. .. ..
Bonites, lb. .. .. ..
Petkte talle .. .. .. ..

La lfrr
0.331 0.35j
0.50 0.51
0.46 0.48
0.49 0.51
0.50 0.52
0.47 0.49
0.47 0.48

La-douz.
-5.80

3.00
1.60
1.15

]LA LON-mITE
Zle N9ett ur Merveilleux du

XXe Slièce
LA %IENFÂITUR DES MENAGERES

Parlez à vos clients des avantages du
IÇÀLOMMT et vous n'aurez pas de difficulté
à le leur faire adopter comme un article d'usage
courant. v~ ,'

Voici quelques-tmg des avantages de-
KALOMITE:

Ne. roule p., lms lainage.
Ums mwt emtaI i lnafetant.
,l'le 03a0 d8lmee Mine lms flne. ooles wf Ira rideaux

de dentele.
Cemeerve la saMt& aux femmes en leur dp.rgeant la corvdedu lavage.
Mmieve-u pour laver la vaisselle, ls prîntures, les prf4

UAMnE n'est Pas un pro<'uit neuveru, il se vend dans
le mondie entier. M n

KALOMITLE se "'-à 20 reutinA le PaQuet et s81t wendf
au gros Ob calmes *'9 rionddihitpa-
tres la caisse. a»nddi-utp&_
. Besive. pour ' ~fl
Vous laisse urne Xg'iie u

Agence
502 rue E

T4L. Est ue.

P.

é onnez

~'.USINE A SEL WIDOONT.

Le .Sel qui se vende
Fabriqué dans des conditols Idéales dues les usines
liselles mieux tilêes du Doulilonles produits de la
(langd4ion Wat Company. possèdent la qualité et la force

SELPOUR TOUS U8SAE

t!!7l>E TABLE WIJDOE
i<pour l'usage général'de la maison)

BEL DE TABLE REGAL
<.oqUlant faeilemelltr-efldu en cartons)

fiiel de 14 iterie Windsor - Bel à fromage Windsor

FAIT EN CANADA

The Canadian Salt Co.,
Limited

WINDSOR. Ont.I

't
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LES, FEVES ET LES POIS RESTENT
TRES FERMES

Rien donouveau à signaler sur ce
marché qui est très ferme avec un ton
qýIj fait :prévir" la hausse.' Le mauvais
état. des chemins paralyse beaucoup les
ivrisons et. comme conséquence les
setçcke disponibles so"t très faibles. Il
n'y a pas enidore eu de disette ,mois
ces conditions tendent toute". à faire
sugmonter-.les prix. Les -ftévep cana-
diennes sont- cotées de $5.75 -à $6.00
le ,boisseau.

l}Nven canadiennesu, triées
4à FA maini. . . . . . .. 5M :5.25

$.onalaea. .. .. ... 5.25' 54
zLIma japonaises, la l.b.,
*suivant la quaité. . 0.10 0.12.

Unu,. Çailifornle. ......... 0.20

Bllanc, ke minot........5.00
Bleus, le minot....... 5.40
Ciaisés. tSlt nouvelle

.,(98 lbis). .. .. ..... 8.25 9.00
Pour bouillir, le boisseait 4.80 5.00
Jeapoais, 'verts, la lb. .0.10J 0.11

LES CONCOMBRES, LES SALADES
ET LES CHOUX SONT PLUS

CHERS
,Légumes - Il y à su plusieurs aug-

mentations cette semaine et les prix
sont .très fermes dans la plupart des
cas.ý Le"céleri de Floride est un peu plus
facile et est tombé à $7.50 par crate
de. 4 dopizaines. Les.tomates de FIo-
ride se vendent $i.50 la caisse et les
saades frisées ont augmenté de 50 cents
et valent $4.00 la botte de 3 douzaines.
Les concomb res de serre ont atteint un
Prix Plus élevé. Les pommes de terre
sont très. fermes, et bien qu'il n'y ait
ps eu de nouvelle. augmentation le ton
est très fort .Çt.on-peut s'attendre.en-
cors à ,.une hiausse, bien. que, quelques
marchands déclarent que c'est simple-
ment une question dé retard dans la
livraison.et que les prix baisseront dès
que l'état des routes sera amélioré.

Tomxates de FlIoride (caisse
.40 Ibs) .. .. ... .. 7.00 8.00

, Haricots .nouvealux importés
(Manne). .. .. . . . .. 7.00

Betteraves nouvelles, sac
-(LMontrél). .. .. .. .. . 2.50
Concombres (serre) douz. . 3.00
chicorée, douz. .. .. .. ...... 50
Cbou4leur américain, douz.

double caisse .. .. .. .. 7.00
DhouJnfeiw américain, douz.,

caisse simple. à.75

Carottes' (sac) .. .. .. .... 1.75
illb. .. .. ..... .. .... 0.50

Rlaifort, lb . . . . .. .. .0.20
Laitue: .(Bcton), caisse. . 3.00
Poireaux, douz........4.00
,Menthe... .. .. .. ... .. 06
CihampignnSu, l1b. ... 1.00
Oignons -jaunes, 75 lbs, sac. 8.50
bignone songe, 75 I-bs. . 8.50 9.00
Oignons, caisse. ,. . .. .. .1
Oi«nonsý espagnols, caisse. . . 8.50
Salsifis, do1uz .. .. ... . . . 0.50

* t>ersil (canadien) ....... 1.00
Plmnàb 'verts, douz .. .. ... 0.50
Panais, sac . . .. .. .... 1.75

Pommaes de terre, (Miontréal),
sac .90 ibe.. .. .. .. . .. 3.50

Pommeto de terre, 'Nouv-eau-
BIruwick). .. .. .. . . 3.75

Pomum de terre sucrées,
1 tunm. ... .. .. ..... 30 3.75

Raffko .mirk-ains, donuz. . . 0.75
Epinar1$1, baralt.. .. .. .. .. 6.00
Navets, (Québec) sac.. .... 2.00

Tomates, nerre, l1). .. .. .... 0.40
Laitue, Picride. (aiiunse) .. 6.00
FBeril am6ricain. douz.. .. .. 2.00
Véleri, Floride--(caisse 4 douz.) 6.50
Cresson (douz.).............* *0.75ý

LES. FRUITS FRAIS- RESTENT
SOUTENUS

Les fruits frais sont toujours soute-
nus et il n'y a pas ou de changements
de prix appréciables. Le trafic est es-
sez actif, bien qu'on prévoie une cet-
tains tranquillité à cotte saison de l'an-
née. Il y a une demande soutenue pour
les oranges et les pamplemousses.

Badwlna.. .. .. ..
lien Davis 'No 1.. ..
(ireenings. .. .. ..
Gravenetelns. .. .. .
Spies.........
Rouges d'iver.....
Pommes en caisses.
Bananes (suivant qualité)

le régime. .. .. ..
Ai.relles, baril. .. .. .
Airelles, gallon.. ..
Raisin, *Empe-ror, keg.
Pam~plemousse Jamaique,

64, 80, 96. .. .. ..
Panmplemnousse Floridle,

54, 64, 80, 96 .. .. .
Cit'rons, 51effline. .. ..
Poires. Calif .. .. ..
Glrenades, (boites. d'envi-

ron 80)... .. .. ..
Oranges, Cal., Velencia.
Orainges, Cal., Navels..
Oranges, Floride, caisse.

8.00
7.00
8.00

10.00
7.00
5.50

7.00
11:00
0.60

13.00

* 5.00

6-.00
* 5.00

... 6.00

LES FIGUES ET LES DATTES SE
V ENDENT BIEN

Fruits secs - Il n'y à pratiquement
pas de changemient dans les prix. Les
figues et les dattes se vendelit en quan-
tit6 et les dattes sont plut8t rares. Les
petits approvisionnements qui arrivent
de temps à autre sont rapidement 6pui-
s6s. Les pommes évaporées sont plus
faciles aux Etats-Unis par- suite de l'ar-
rêt de l'exportation des pommes en ba-
ril en raison des conditions du change.
Si le change continue à monter, les ex-
portations recommenteront et les mar-
chands déclarent que cela aura pour
effet d'affermir considérablement les
stocks disponibles, ce qui entratniera
une hausse sur Je marché local.- -
Abricots, fancy. . . .. 0.40

.41 de choix.. ...... 0 .34
Abricota, slaks.-.... ...... 0.30
Pommres (évaporées). .. 0.23J 0.24
*Pêches (ftney). .. .. .. 0.28 0.30
Poires de choix. .. . . . .. 3 o.35

Pelures séchée§:' g02

e. fanc. .b .... 0.20
Liraon . . . 0.45
Citron.....( .. . 0.68

Peluv ( ngl
tranchées)

..6LE PRIX CORgT -vendredit.,a aiz

LES NOIX SONT FERMES AVEC TEN-
DANCE A LA-HAUSSE

Les poanuts tendent à ,baisser.

Noix - Il n'y a qSe peudtmue
ment cette semaine parcs que, les ache-
teurs étaient bien approvisiàn*nés pour
les fêteqa.Pt les demandes. actuelles ne
sont pa s i fortes. Toutes les noix sont
fermes et avec la hausse d u change du
franc on slattenil à une augmettton
avant longtemps. Les amandes- ica-
léea sont très fermes à New-York et les
stocks en -mains sont très faiblis. Les
marchands déclarent qu'il. n'y.autra guè-
re d'acivité sur le marché avant l'ou-
verture de la navigation et le commerce
attend patiemment et se prépare à un
trofic exceptionnellement. iirt qui corn-
me ncera. avec ,larvedes ocîeaniques.

Peanuts - Les peanutssont pluilfa-
ciles et qtuelques diminutionw sont ràp-
portées sur diverses qualités spéciales.
Les 4'Bon Ton" ont baissé de 2j, cents
et se vendent 231 çents la livre. Les
"Sun" sont offerte à 191 cents et les
"'G" à 171 cents.

LES EPICES SONT -F 'ERMES ET. SE
VENDENT BIEN

Les prix sont soutenus et le. marché
est très ferme. Pas de changement no-
table depuis la semai-me dernière.,. Les
affaires sont. très bonnes et les appro-
visionnements sont amplement suffi-
santa pour répondre à toutes le. de-
manies -locales actuelles. Le ton est
ferme et une baisse n'est pila encore
en vue.

DIVERS CHANGEMENTS DE PRIX
L'escompte sur les 'sacs de papier

,"Automatic", qui était de 221 P.C. sur
les> prixde liste,' a été réduit à 20 p.c.
Le lait oen P~oudre Klim a subi une lé-
gère diminution. Par -barils de 200 Iba
il se vend 2B cents au lieu de 291 cents
et par barils de 50 Ibo 27 cents au lieu
de 311 cents.

La soude caustique a égalemeAit di-
minué et vaut $5.85 au lieu de '46.50
les 100 Ibo.
*Par contre la ficelle de coton qui va:-
lait de 76 à 81 cents la lb, vaut au-
jourd'hui de 81 à 86 cents.

Les amande. de VaIente -qui é taienit
cotées dé 62 à 64 cents la lb, soit co-
tées actuellement de 68 à 70 conts la
livre.

PIERSONNES ENEEGISTREES 'sous
LA LOI LACOMBE DANS LE'DIS.
TRWJT DE ST-IYAMINE.

L.-E. Carpentier,
Lue Dîunoia, 1
7.-E. Charron,
Iff. Bontenfant,
3.-E. Pokier,
L. Blanchard,
0. Brunette,
. Chagnon.
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KUlM ÉVITE LE C'ASPILLAC-E-
Du PRÉCI'EUX ALIMENT.~ LACT

L 'approche de' la
saison-'de -la chaleur
signifie plus de'lait
sùri1
KIim ne sùrnt pas
même. par la. tem-
pérature la plus
chaude.

Le lait est un» produit alimentaire trè% pé rissable Il suirit,'vite s'il est exposé i lii chleur.
Le lait sûr ne petit servir qu'à (le très rares us~ages domestiques. Orclinaircmniît mi le jette. Ce
gaspillage et cette dépense inutile peuvent etre éiKý p ir *emnpoi (le Klini, le lait ip st eu-
risé réduit en poudre. Klim répond à la plupart des besoi is* de la maison. il donne (les résul-
tats parfaité; pour la cuisine. Beaucoup de gens l'emploienît également fur la table, ainsi que
danx le thé, le café et le cacao.

P endant les mois dlété, le-i ventes de Klim sont plus grandes qu'à aucuune autre époque dle
l'année, parcè quil reste doux et frais jusqu'à ce qu'il soit entièrement employé. Pas une par-
celle n'en est gaspillée. Pour le déjeuner, le lunch et le dîner, on peuit préparer exactement la
quantité voulue de lait séparé on mettant quelqu.'es cuillerées de Klim dans -de l'eau pure et on
remuant fortement jusqu'à dissolution complète. Le mod(e (l'emploi est imprimé sur chaque boîte

-(formats de %s lb, i lb et 10 lbs).

Poussez mnainiinant les ventes dé 10im - Cela vous paiera-
Commnandez-en à votre épicier en gros.

CaadanM1ik".Products Lirnitèýd"
SIEGEý SOCIAL-: TORONTO

* BT-JOHN - MOg~riEA-L WNIE

En écrivant aux annonceuri, mentionnez "Le Prix Courant", S.V.P.
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Les Biscuits Soda " Crème de Ferme " de Charbonneau
Font toujours de bonne vente d'un bout de l'année à l'autre. Il est donc de votre intérêt de les
avoir toujours en stock pour les offrir chaque fois que l'on vous demande des Biscuits Soda.

LE BEURRE DE SUCRE A LA CREME IMPERIAL, DE CHARBONNEAU
a également conquis la faveur du public. La de nande va toujours en croissant et il est bon d'en
avoir constamment un stock frais en mains.

Pour ces deux produits excellents adressez- vous à votre marchand de gros.

CHA RBONNEA U. LIMITÉE
Manufacturiers de Biscuits, Confiseries, Sirops, etc.

330 rue Nicolet - - - MONTREAL.

volaille Vivante, Oeufs Fnain
Pendue et Plume

P. POULIN &CIE * 6 o s ms rt u
MARCHE BONSECOURS, MontréalU u avmwmmahnm"eodêrelowpA th rBr d u

Renmu Promptes. 4 D=kMANUFACTURIER
Pa de Coemissions. acDU

Demander ies prix par lettre. CZ wu rgerffl &e faimre D'EAUX GAZEUSES

mîb uevos éd&Iron Brew Champagne KolaIGinger AI* Cidre de PommeIlAmon Sour Eau Mintral.f ICream Soda Frala»
cUPEO Cherry Creamn OrangeExige z cette am 4 A Cidre Champagne Siphon. Etc.

cMaraue

HOTE-L VICTORIA
QUEDROW

H. FONTAINE. Propriétaire
C<>TE DU PALAIS

Plan Américain $3.00, $350 et $4.00
par Jour.

Téléphone Bell 491.
J. A. Trudel J. E. Guillet

TRUDEL & GUILLET
NOTAIEED

Argent àpréter, Règlementa de fail-
lite et de successions, Exramens de
titres Difficultés commerciales,
Collections, etc.

Bureau . .. 88 rue St.Alxudre
TEOIS-BIVERES

------ j---

Pour avoir ce qu'il y
a de mieux en fait de

Sauclsm piu porc frais

Jambon Pressé

Saucissons de Boulogne
Saucissons Sp&èiaux

Régulier et à l'ail

COTE & LAPOINTE. Enr.
287 mue Adam, MA4ISONNEUVE

SI VOUS EPROUVEZ QUELQUE

EMBARRAS DANS VOS ACHATS

CONSU A-TEZ
LES ANNONCES DU

PRIX COURANT
ET ECRIVEZ AUX ANNONCEURS

-]à M il 01 un

0. ýàqà_
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Toujours en Demande
Aujourd'hui, on n'entre pas dans votre manasin pour demander une "palette de

tabac" - on vous demande du "Tabac Macdonald".
En général, le fumeur qui a connu une fois la qualité Macdonald ne veut plus ac-

cepter du tabac d'une autre marque.
.Cette- préférence veut dire une demande continuelle pour le Tabac Favori du

Canada - profitez-vous de cette demande?

A FUMER EN PALETTES

BRIER

INDEX

BRITISH CONSOLS

A CHIQUER EN PALETTES

PRINCE OF WALES

CROWN
BLACK ROD (Torquettes)

NAPOLEON

Nos agents vendeurs sont les suivants:
Hamilton - Alfred Powis & Son.
London - D. C. Hannah.
Manitoba et le Nord-Ouest - The W. L.

Mackenzie & Co., Limited, Winnipeg.
Colombie Anglaise - George A. Stone.
Québec - H. C. Fortier, Montréal.

Nouvelle-Ecosse - Pyke Bros., Halifax.
Nouveau-Brunswick - Schofield & Beer,

St-Jean.
Kingston - D. Stewart Robertson & Sons.
Ottawa - D. Stewart Robertson & Sons.
Toronto - D. Stewart Robertson & Sons.

W. C. MACDONALD,REG'D.
Incorporated

MONTREAL.

Vol. XXXHII-No 16
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Je J. DUFFY & CIE
Manufacturiers de la Poudre à Pâte

COOK'S FAVORITE
117 RUE ST-PAUL OUEST, MONTREAL

De, plus gros
Béené fices
UN CLIENT SATISFAIT SIGNIFIE
POUR VOUS UNE AUGMENTATION

DE VENTES.

Les Graines Steele, Brlggsy
SiatiNfoni les demandes le, plus exixemnie*,-

elles mont parfaite@ sous tous les rapports.
* Av"e prié de cinquante ana de répmutation

* derrière elle, e0le ironilluent un aujet de

ventis qui voua promlet dro bêndêfice ce-

taina.

Lei fermiers diffllea intixtent pour avoir

cea '*meilleureA graineti pouir da' plua b)elle44

rkcolteotY

THE STEELE, BRIQUS' SEED COMPANY,
Limited

*"La plus vrande maisonî de graines du Canada"

HIAMILTON TORONTO WIN~NIPEG

Un Article qol se Vend Vite
Ayez la farine prép)arée de BRODI-E bien exposée

(laits voire -iagamsin. C'est la saison.des crêpes. Vos
clients vont avoir besoin de farine t crêpes avec leurs
eomman<les de sirop d'érable.

Auîcune farine ne donne autant de satisfaction que
la farine prépairty de BRODIE.

Brodie & Harvie Limited.,
14 rue Bleury, MONTREAL..

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

Non épingles à ing otdu

mrde. Et elle& le font. Les
marchands savent cela. à en ju-

1 ger par la manière que les méd

e, gr m' lep . mandcnt. Faites du
11 le11ur bol. elles ne se fendent

pa.q e >uicrtres protet et la ma-
ttmfacl n des ci ntei mont sau-

r(- au marchand q u 1 ven d c..
lnles. Adrsxez-vtnas ànotre

nt o le plus prisj.

.'F(;lNTS4: - Iloivd, k Gren:er,

lute;I'orue Frère, Mont.
aéil; J. Haunter, Whte. St. John,

N. .; IL. D. Ilareba&l, Ottawa;q arry 1101» Co., Icoronto - 1
peg. Oppruhrimer BDm.., Van-
cuver; MeF$rtane à Field, Ha-

milien. Canada; P'yke Bros.. Ha-
lifaxi. . P

The Megantic Eroom Kfg. Co.
LIMITED

Mdanufacturiers de Ba"i% d'Epingles à linge.

LAO MEOANIO, Guie.
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Tarte a la Citrouille
sans Oeufs

LA CITROUILLE EN BOITE EST UNE DES CONSERVES LES
MOINS CHERES QUI SOIENT SUR LE MARCHE.

LA VENTE EN EST REDUITE PAR SUITE DE L'OPINION POPU-
LAIRE QUI SUPPOSE QUE LA TARTE A LA CITROUILLE EXIGE
DES OEUFS.

.5

Demandez la citrouille en boite marque

D A U M I N I PA N

CHiAQUE BOITE GARANTIE PAR LA

DOMINION CANNERS LIMITED,
Hamilton, Canada.

En écrivant aux annpnopurs, mentionnex "Le Prix Courant", e,vp,

i &

UNE EXCELLENTE "TARTE A LA CITROUILLE" PEUT ETRE
FAITE "SANS OEUFS" AVEC LA RECETTE SUIVANTE:

1 BOITE DE CITROUILLE,
1 TASSE DE LAIT,
3/4 DE TASSE DE SUCRE,
1 CUILLEREE A SOUPE DE FARINE MELEE AVEC LE

LAIT,
SEL ET EPICES SUIVANT LE GOUT.

Vol. XXXIII-No 16
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Les ménagères qui -tiennent surtout à la- QUALIT exiget les : i -

ESSENCES CULNA IRES DE JONAS

parce que l'expérience leu a appris que c'étaient, les melleures sur le marché et qualrec eu pro-
duit%~ elles, avalet la certitude de réuusir tome leurs mets.

Cette préférenc veut die des ventes répétées pour le marchand qui tient cette ligne en stock.
Ses ventes sont, pour ainsi dire, à moitié faites et la satisfaction. qu'i donne à sa clientèle lui assure
des profits continueks

Un autre produit de qualité très populaire partout cest la

,FA MEUSE MOUTA RDE FRA NÇAISE DE JONA S
C.tte moutarde est faite des meillers ingrédient&. Elle est d'une force exemtlautele et par suite
très écoomiqt. Elle est mise en pots de diverses dimsions 4 formes, de sorte que le marchand
peut facilement en faire un étalage attrayant pour attirer l'attention de ses dentei.

Pour, ausaisonner les plats et lhs mets, H n'y a pas de meileur, sauce que la

WORCESTERSHIRE "fdPERFECTION"'.
DÉ JIONAS

Cette sauce a une saveur et un p(quant qui la distinguent de toutes les saucesumr le nùardié actuel-
lement. Sa qualité, cemme celle de tous les autres produit de la Maison Jonas, et ahakment ex-
ceptiounelle.

ienri Jonas
MAISON'FONDEE EN. 1870.

173 À Ù77 rue Saint-Paul Ouesqt,

&
au
MO

Cie.-
MONTRERL

En Ocrivent aux annonçourot mçflti9flrIz "Le Prix Courant", a.v.p.

Vol. -XXXIÜ---ýNo 16
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NOTRE SERVICE
RAPIDE

EST

CONFITURES
aux Fraises
" Framboises

Péches
Groseilles
Prunes

Produits préparés
avec les meilleurs
Ingrédients.
Pureté
garantie. -

Si vous tenez à avoir des confitures rigoureusement pures n'hésitez pas à nous confier votre
commande.

Nous sommes outillés pour fabriquer rapidement des produits de toute première qualité et
d'une pureté absolue.

Notre organisation des plus modernes nous permet de donner un service excellent et une li-
vraison rapide.

OLD OITY MANUFACTURINC CG., REC'D
QUEBEC, QUE.

En 6idvant auxO anonlOurs meftioneO "LB Prix Courant", ,.VP

01i. XXXIII-No 16
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En buvant aux annonCeurs, mentionnez "Le Prix Courant", e.v.g~.
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Ne cachez pas le Snowflake
EXPOSEZ-LE'

MARCHANDS,
Voici votre chance de faire de grandes ventes.

Rappelez-vous qu'il y a à peine un mois, nous vous
avons montré dans ces pages comment nous com-
mencions à tracer le chemin pour une série de
grandes ventes d'Ammoniaque Snowflake.
Notre campagne de publicité se répand mainte-
nant dans tout le Canada au moyen de clichés sur
page entière dans: MacLean's Magazine, Every-
woman's World, Canadian Home Journal et Cana-
dian Courier.
La grande planche en couleurs dans l'édition d'a-
vril de ces publications nationales est d'une véri-
table beauté.
Notre campagne de publicité dans les journaux est
également en cours.
C'est la grande saison du nettoyage. L'Ammonia-
que Snowflake est l'allié sincère de la ménagère.

C'est un ami qu'on trouve dans le besoin et chaque
intérieur en Canada a besoin de lui.
Votre grande chance dépend du fait que vous ex-
poserez le Snowflake dans vos vitrines. Mettez-
le dans une place en vue sur vos comptoirs et vos
rayons. Il est de grande vente et vous ne comp-
terez pas vos ventes par paquets mais par cais-
ses.
La gravure sur la page ci-contre vous donnera une
idée de l'étalage attrayant qu'on peut faire avec
l'ammoniaque Snowflake.
Le printemps est arrivé. Vérifiez votre stock et
commandez maintenant en prévision de la grande
demande.

Ordonnez chez votre fournisseur de gros.

FRET PAYE PAR LOTS DE CINQ CAISSES ET AU-DESSUS

S. F. LAWRASON & Go. LONDON, CAN.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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RECOMMANDEZ LE SODA

"6CO)W BRihAN»!'ý
AeLA lIENAGERE

que ce soit une ménagère depuis nombre de
lunes ou de quelques lunes seulement, elle
appréciera la qualité fiable absolue de ce'
fameux soda. Il est pur, de grande force et
est le grand favori des cuisiniIües partout

-Votre marchand de gras en a.

Church &Dwight
Manufacturiers-------MONTREAL'

w -

'~57

[

Lés Krnades seins cM flcn 1sn aIteï
avrec dus coacoakes culUés spédalemnt à
cette fia, prépaé quad Ils viennent d'asr cuc.
pés de leur =geet mis en omsevus dam du bi

Un deml..Iicle d'ezpédee daus la faiea.
tlon des manikades se trouse dam laqu flaco
de. Nazinade ]gelus&

Il. J. Heinz Company,
PITTSBUDO TORON»O N ONTUAL

-E

.En écrivant aux annonceurs, mentionnez ".ePrix Courant", s.v.p. L

j

Les Allumettes que
désiren t vos clients

Dans presque tous les oua où vos clients
demandent des allumettes, ilà leettebn-
dent à ce que vous Lieur donniez des

Parce qu'ils savent que chaque allu-
mette dans chaque botte de EdLIy est
une bonne allumette, bien faite et ga--
rantie telle par la maison qui a quelque
70 ans d'expérience dans la fabrication
des allumettes.

Teènez; bien assorti votre stock d'allu-
mettes Eddy - 30 & 40 marques diffé-
rentes - une allumette pour. répondre
aux besoins de chaque client.
la qualité Eddy et la publicité Eddy
qui s'adresse au consommnateur forment
une combinaison prof itable qu'il est bon
de suivre.

THE

E. B. EDDY CO.9 LIMITED,
HIULL, Canada.

CES CIRAGES AUGMENTERONT VOS
PROFiS.

]Poussoez la vente de cette ligne-de producteurs de pro-
fits - tenez en stock la ligne 'complète - mettez-le en
évidence dans votre magasin. Chaque vente vaut des
commandes répétées.

NETTOYEURS POUR LA MALISON
Le Poli à métal Idéal, le Poli à Métal Klondike, les
cirages à chaussures Gciid Làeaf et Staon, le nettoyeur
Bonnie Bright pour la cuisine et le Poli à meubles
Renuarl.

POUR L'AUTOMOBIIE
Préparartion Kleanvàl 'Pour carrosserie d'aut6, prépa-

ration Renuail pour capote d'auto et Cire à auto.

ENVOYEZ VOTRE COMMANDE
I EDIATEMENTS

Adressez-vous W votr marchand de gros ou écrivez-
nous pour avoir nos prix et nos escomptes.

GANADIAN, POLISHES LIMITED
successeurs de DOXSTIc BPEia"Ty MO, ILT"..

HAMILTON,. Canada.

MMMMM"

Vol. XXXIII-No'.
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liïmelnts' Préparés -de CLARK
BOEUF SALE VEAU EN GELEE

BOEUF ROTI QUEUE DE BOEUF EN RAGOUT
PATE DE VEAU HACHIS DE BOEUF SALE

.RAGOUT ANGLAIS JARRETS EN GELEE
LANGUE A LUINCH. LANGUE DE BOEUF

SAUCISSE DE CAMBRIDGE - PATTES DE COCHONS DESOSSEES - VIANDES EN CONSERVE
-- VIANDES DEVILLED -BOEUF FUME EN TRANCHES-DINER BOUILLI CANADIEN - POULET
DESOSSE

LANGUE, JAMBON ET VEAU
KEÉTCHUP AUX TOMATES, BEURRE DE PEANUT, SIROP DE TABLE

Fèves au lard de Clark
Sou? fes de Clark

ETURES BONNES CHOSES

TOUTES FAITES EN CANADA PAR DES CANADIENS

W. CLARK, LINITED NONTREAL

Des-"Produits Alimentaires Marins
de Qualité étable veulent dire

de plus gros Profits pour
les Marchands

Les Aliments Marins de la Marque Brunswick, du'
fait de leur qualité supérieure et de leur propreéap.

ni ~~~tiksaute, prouvent être une ligue splendide àtei.I,
feftImpliquent ds clients sataits et réguliers, d'où aug.

ýillid-mammentation uas cesse croissante de profits.

Aliments Marins Marque Brunswick
.Notre fabrique de conserve sanitaire avec son équipement moderne est située proche des plus beoux bancs de

péche du monde. C'est cela qui Bou permet do faire choix des plus belles pêches, d'en préparer soigneusement
le poisson et d'en faire l'envol tout de suite aux marchands.

C'est le temps de faire rendre votre dé-
partement de poisson. Voyez où en est o.

votre stock et passez vos commandes

aujoudhi.L

Connors Bros. Ltd.
Blaok's Harbor, M. B.

En écrivant'aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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IProtégez vos
clients ei» .~

Nous fabalQuem dum DICUMT depuis nombre 4'dl" et nu
-»O» mma MUit une réputation peursa lar«o B lOt8de PRtO.en recommandant -le Sirop DUITU Du QUALETU.

d'huile de Foie 4e miorne et de Prdis&milermrh ~om a.'.tou que dee lagr4-
I.Goudron de Mathieu pour les soi à cor arcto.A ot u o omeJsii

rhm grilà ppe et edmnme bloc de dira que nes produlta

1aréputation de mes'grandes Nous gttW*»a iBP"mt vai ttetion Mur am biscuits:

ropiiéu curative. et de un AEU"EDOT CADET. DAIMt NGI TA

fiabilité est conue. d'an océan CBMaXn] MII uLr .1à~ s ^
à l'autre. uIrIA
Faitez de l'argent avec la de- Asiu oicezd
mande tloujours croissanute pour PAI DEB CUAU ETDC IrUGNU

un remède de confiance contre Nou. voilllltons une commande d'usai, et nous sommes Certains
la toux, eni fourniuant à vos nu s serez uaUstalt da oa, produits.
clients le Sirop de Mathieu à Meus atrèb rI« 1 sUColatORO uepn
l'huile de foie demorue et au contles.noue vos Oommîndes et demandez des renseignements*

goudron. Rappeles-vous qu'il sur nm lignée. Nous y apporterons la plu grande &ttention

y a un bon profit sur. chaque

-Th.Montr.aI Bisouit Go.
La Cie Je Le Mathieu XMCU"D

PROPRiETAIREBISCUiT ET CONFIERIES

Shcrr..k, ** Qmho.MONTREAL

IDéuse le Mouches' CAuV
t 'est le Cri de Guerre c A

d'HGe. ulsC . EAU MINERALE NATURELLE DU BASSIN DE
. POURQuoit parce qu'Ils recon-VIH

naiset que aMuh propage
presque toutes les, Naae Vente autorisée par le gouverne-
les Dyuentertcs - Choléra m nent dela Répubique Façie

Typholde - Toberculose.
TUIE -~dans nos régions.Reomné pa la rf8'la Fièvre Apteuse Reomné xrl rfsion

dans les écuries
La FèvreJaue - a ~médicale contre: Goutte, Dyspep-L a aiève Jau Solaeible

* an ls as hads ec aie, Diabète, Acide Urique, etc.
COMMENT LMS DETEUIRE1

M PAa mE asTY C'est le temps de vous -approvi-
De tous les moyens employés,
1 -est:

10. Le plus pratiques c'est une slimple pastille à disson- 8lQflflr.
dre dans l'eau.

20 Le plus actifs-toutes les mouches qui y boivent sont
frrémédiablement condamnées. Adressez immédiatement votre

30 Le plus.économique: car son action ne s.e limite pu
à la capture de quelques mouches, mals Il les dé- commande à.
truit par milliers.

Sa conservation est Iudéfinie, sa vente facile et A IIP N M RS E E
rémuératrieeU Nvu. EO MOIUET

lgplcerdes, Drguertès, Pharmacies, Bazars,
N ese, etc., mottu

Agent exclusif- pour la Frane et lEtranger:
M. TARDIEU9 39t rue- Paradis, MARSEILLE, 16-18 Place Jacques-Cartier, MONTREAL

France

- - En iprivMt mu rp~rmnon "Le Pb otpvp
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A
est pour 1"'Agence",
le premier pas vers
la prospérité O.P.W.

I

pentures et Vernis pour tous besoins"

pUne Agence O. P.*
joint le.'" S r-vice
auxk Profits.
Une agence O.P.W. sigzilfie "clgibortion"-<-ela
implique édification organisée et. systématique <kde
votre commerce, tant pour'le présent que pour
l'avenir. D'abord, avec 1'O.P.W. vous vendez'une
ligne d'une fabrication tellement parfaite qu'elle
ne peut être excellée et rarement égalée. Des ma-
tières premières de choix donnent, avec des. mé-
thodes supérieures, des peintures.et vernis sans
défauts dont chaque« vente procure la satisfaction
qui édifie vos ventes et assure votre 'avenir.

En second lieu, le service O.P.W. par une bonne
publicité au consommateur dans des magazines
comme " MacLean's ", " Farmers"' et autres,
trouve les acheteurs de votre localité, les culEive
et les amène à votre comptoir, joignant au service
organisé les profits dans vos ventes.

Envoyez-nous votre nom et votre
adresse sur une caAe-postale, que
nous puissions vous prouver qu'une
agence O.P.W. vous payera.

Ottawa Paint Works, Limite
OTTIAWA

CANAD)A.
Succursales: MONTREAL. TORONTO, VANCOUVER.

*en-69pr4vent -fiux .OMnOnCewu Mentionner "Le-Prix Cour&nt", scv4.

Vol. XXXIB.
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TRUKSV
REPUB3LI€2
Deux choses devraient être considérées soi-
gneusement dans l'achat d'un truck : la con.
fiance et l'economfe.
A moins que vous ne sacbhe3 que votre
truck sera en état pour service actif de jour
en jour --
A moins que vous ne soyiez certain que vous
obtiendrez ce service quotidien à dépenses
raisonnables--
Vous laissez trop de prise au hasard.
Il nous fera plaisir de vous donner des faits
et des chiffres prouvant la confiance et l'e-
conomie des Trucks Republic employés par
des commerçants dans votre ligne.

LEGARE
180, rue Amhers

Montréal.
Trois-Rivièrea,

Riviar

Marchand auao

AUTOMOBILE & SUPPLY CO., LIIITED
t, 61-73, rue St-Valier,

Québec.
Victoriaville, St-Hyacinthe, Sorel, Sherbrooke, Cowansville,
'e-du-Loup, Mont-Joli, Montmnagny, Thetford Mines,

Chicoutimi, Joliette et St-Evariste.

ié: The Albion Motor Car Co. of Canada, Limited,
144 rue Anne, MONTREAL

En écrivant aux annonoeurs, mentionne "Le Prix Courant", s.v.p.

A Il
LE PRIX COURANT, vendredi 16 avril 1920
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